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PRÉFACE. 

SUR    LA    PRIER  E. 

P.,cs  nous  l'.ffurcn,,  or,  peut  a,re  1"^  "^S 'ï;"  °= 
*^   Vier,  c'cft  Ax|)of,r  i  .o.rbcr  oan,   une     .mgotu.r 
.norul'ie,  qui  ne  I :.ir,c'  rien  à  cr;é,er  pour    <^   -''•?;'» 
,,,,  f.t  f.„nr  l;oM....|u  0,.  -™^--;  ^t^J^rPricrc 
devoir  1  important  t^~  h  necell.i.c.     md  ^  ^       i 
iW  un  cri  dacxar  qu.  f.nt  les  ^elo^^s    &  que.  e  Sam^Fi^ 
p,lr  la  form.  i„:ér..uremenr  en  nous,  >l  dt  c-Uun  que  ks 
formules  de  Prières  vocales,  apprcnrvcfs  &  pun'.s  ae  ler 
Î:;:::^^  l'Ecnmre,  tdles  qa^iont.  celles  Q^'-^^-f^; 
peuvent  beaucoup    fervlr  a  nous  ^b^■n  acquit  .de  c.  ^ant 
exercice.     /^  Pr^^^  ^Tu   Saint  Ausit^Rin,  ^^/./Z  /^^^  ^  ^^^^^^^^ 
..  mots:  vous  ne  laijfons  pas  nêannmns  ^^ P^^ J^^^'^^ 
afn  que  les  paroles  nous'  rappellent  ce  qu.  nous  deoons  d.Ji 

'%  y  a  ur.c  autre  forte    de  Pnere  qu'or,  appelle  Mentale. 
Elle    le  tait  par  le  n^oyerr  de    la  rt^éduation.     ^^  ^^'^^l 
des  Livres  qui  en  donnent  des  fu,Pts  règles    ^^^^^^  Jj^."^;^ 
thodeorduni:e,  tout  Livre  de  p-"^^^é,  .nais  iurtout  un  Lw^ 

blcmeru.     On   en  lit  quelques  lignes    on  raiccht  lur   ce 
qu'on  lit;  or.  Koûte,  on  digère,  on  roule  dans  f"';  f  ^l^'  ^^ 
vérité  qui  y  cft  proposée,  &  on   Te  l'appUquc  a  ^^;-^;j^^^ 
Tes  réllexions,  aidées  de  la  grâce,  qu'on   «  fo"\<^%™ 
der  avant  que  de  lire,  ne  manquent  pas  de  produire  de  bons 
.lérus,  oc  laiutes  affcQions,  &  des  rcrolutrons  Ç^^^/;^'  ^j?*, 
pieux  mouvcmens  font  recourir  a  D.eu,^  &  reclamer  iôn  te 
cours,  afui  de  pouvoir  éviter  ou  rcchcrcucr  ce  que  1  -a  a  v  i 
i-tremufible  ou  avantageux  H  l'ame.     C'eft-la  ce  0- v-^^  ap 
pelle  nrédlicr;  ce  que  tout  le  monde  peut  faire,  &cequon 
,w.  0-  .^:Jrdr)»>n^r;,  pas  à  la  niôrr,  de  n'avoir  pas  tait,  ^ar^pcui 
oneipcrer  que  l'ni.po. tante  afl\.ire  du  falut  icuîûUc,  iaasy 
ilvoirféiiculcnîcnt  ponfé? 


**  **  **  :,*  ^^^^r^r^ïr 
T  AELE 

DE  CE  OUI  EST  COx\T£NUEN  CE 

LIVRE. 

Prierez  en  Son;  P'^e  f 

Pmere%  durant  la  Mrjp,  '^ 

Prières  pour  l'a  Co^flfon,  '-^ 

J^aci  pour  la  Contmuuion,  ^^ 

Prières  pour  àcn:ardcr  la  héncdiaic.  du  S,  Sam:,r,f      fi 

sr ''"^""^^'^^^''•^^''^^^•^-^'^^ 

le  Dim:inchc,  à  la  .Ç,V  Trinitc,  ^^^■} 

Le  Lundi,  au  Saiut-Efprit,  f' 

U  Mardi,  au  [oint  Au^e  Gardien,  }â 

^e  Mercredi,  à  Juin  Jofepf,,  J~'^ 

le  Jeudi,  an  nès-Saint  Sacrement,  ïl 

le  Vendredi,  à  Jfus  fouffrant,      '     .  ^ 

Le  harùedi,  à  iajairiie  l^ierae,  ^  - 

Prières  DivKRSKs.       '"  "* 

J:  vur  demander  une  bonrir   v:ort. 

Pour  demander  la  victcire  de  fh  palRom, 

I^ur^  dvnand.r  la  pureté d.  L^ame  B  du  corps, 

/  our  den:',.nd.,.r  la  pafieyuc, 

^^/^■^^^^^^^r/clf^^cur  rcut  c^  e^ui  regarde  lefaluf, 

jrour  le..  A/nes  du  Purrutoire,  "^ 

JvEGLEr.î:;>:T  Dn  vi'r 

li.  D^lurindcVHomwf,  ^^ 

Ili.  Du  Mépris  du  Monde,  ]Z 

IV.  De  la  Mer  t.  •       ^°' 

}!:  ^"  jKl^ement  dern'cr,  ^^"^ 

^l'  DerKjifc^; 
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F  R  I  E  R^E  S 

D  U   M  A  T  I  N. 

LA  prière  du  "Matin  cil  un  devoir  que  Dl  u  cxi^e 
comme  les  prémices  de  la  journée.  Avec  quelle 
rellttion  doivent  elles  lui  ct.e  confairces!  De  U 
tid.  lue  à  remi^lir  ce  premier  devoir,  dépend  tout 
le  fuccès  de-  aaions  du  rede  du  jour.  Ce  feioit  rifqvu.r  mfi, 
riment  que  de  le  commencer,  fans  avoir  demande  a  Di.u 
les  f'coars  de  fa  grâce,  et  fans  l'avoir  remeroe  du  repos  dc 
la   mit.     Ne  lui  réfutez  jamais  ce  double  tribut. 

Mais  avant  que  de  prier,  rappcllez-vous  un  montent  â 
vc  is  mî^me.  Concevez,  &  ce  que  vous  êtes,  &  ce  qu  eft 
le  Dieu  devant  qui  vous  c tes  ;  vous  comprendrez  aif-mer^t 
l'importance  de  l'aBion  que  vois  allez  fatre,  et  les  ren». 
mens  d'humilit:,  de  r.-r;:t  de  vos  fautes,  de  re-pead  at- 
tention, de  modeflie,  de  ferveur,  d'amour  &  de  coiihance, 
avrc  lefquels  vous  devez  toujours  la  faire 

Ce  font  la  les  difp'ifuions  intéiieures  et  extérieures  avec 
leiquelles  il  faut  traiter  avec  Dieu  dans  h  prière. 

In  nomine  Patris,  k  Filii,  &  Spiritûs  Sanai 

Amen. 

Mettez-vous  en  la  pr^fence  de  D'eu,     Adorez  f oit 

Saint  Nom. 

TRES  Sainte  &  très- A.ugn(le  Trinité,  feul 
Di£U  en  trois  Pcrfonnes;  je  crois  que 
V,  ns  ctcs  îJ!  pr  :rent.  Je  vous  adore  avec  le  fen- 
tiiiient  de  riiumilité  la  i^lus  profonde,  &  vous 
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rends  de  tout  mon  cœur  !,,s  hommages  qui  fon' 
ous  a  voUe  Souveraine  Majedé. 

-K'm.m^  Dieu  de,  grâce,  ^u'il  vous  a  fuite,,  Uf 
iffrez-^ous  à  lui. 

]\#ON  Dieu,  je  vous  remerue  très-hnn-,ble- 

iJâ:  i"  f  "'.  '  '""î'>f  ^^••"■•'^■^  q"^  vous  nrave^ 
taitei,  j„(qi,  ,c,.      C'dt   encore    par  un  <ffet    I 

votre  bon.é  que  je  vois  Ce  jour  ;  ^e    i  uv   a  ,  î 

1  employer  uniquement  a  vo.s  fc.'vir.     fe  v  us 

en  confacre  toutes  les   j.eniécs,  les  parois       ! 

aa.ons,  le.,  peines,  Beniifc^-l.s  Scignu    . 'a  , 

vo,    "Lf^'f  ""^  'i"'  - '"■•'  -"...é  e:è 

rjoire       '^'^'''"^''^"^"=''^■^•-P''■^S'-- 
ftm.=  !a  rêjohiîm  d'imiter  h  fecnè  et  ue  Mali. 

quer  lu  vertu. 

A  DORA  BLE  Jésus,  divin  mcdeb  de  !a  ner. 
J.  ^  l.ction,  a  iuquelJ.  nous  dov.us  alblier  '  le 
vus  m  ,ppl,n„er  .uunt  que  j  ..ur  aiàne 
rendre  f.n.bl.ùle  a  voos.  doux.  ,.u,',.l>le,  .ha  è! 
zèle,  patunt,  chu,i,aule  Ci  rel,,  „.  ....,.„,    'j^ 

pas  reto,,<.ber  aujourd'hui  ,,„  ,  raut.s^u  ■  e 
comme,.  ,.  .ouve.n,  &  uon,  ,..,.„,,e  ulci! 
nient  de  me  corn  cr. 

Demandez  à  D.eu  te.  ^n,.    ,ui  vms  J.,a  nêeef. 
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D   U      M    A   T    I    N.  3 

MON  Dieu,  vous  connoiiTez  ma  foiblefle. 
Je  ne  puis  rie  n  fans  le  recours  de  votre 
^ace.  Ne  i^e  la  ref  f  z  pas,  o  mon  Dieu; 
Iroportionnez  la  à  mesbcfoins,  donnez-moi  af- 
fez  de  force  pour  cviier  tout  le  mal  que  vous  de- 
fcn  iez,  pour  pratiquer  tout  le  bien  que  vous 
Inen^^Jz  de  moi,  &  pour  fouffrir  patiemment 
toutes  les  peines  qu'il  vous  plaira  de  m  envoyer. 

Ora'ijon  Do7nïnîcak, 

rATFRN'Of^TER,  qui  cs  in  c^elis,  fanaifice- 
tur  nomen  tuum,  advcniat  legnum  tuum, 
fiât  voluntas  tua  Ticut  in  ^œ1o&  in  terra, £nem 
,  noftrum  quoiidianum  da  nobis  hodie,  &  dimitte 
nllis  débita  noftra,  Hcat  &  nos  dimittimus  de- 
bitoribus  noftris,  &  ne  nos  mducas  in  tematio- 
nem  \  fed  libéra  nos  à  maîo.     Amené 

Salutation  .  Ugelique, 

A  vE,  Maria,  gratiâ  plena  ;  Domimis  te- 
J\  cum:  benedidatu  in  mulienbus,  &  be- 
ncdicHus  fruaus  ventiis  tui,  Jefus.  ^ 

Sauaa  Maria,  mater  Dd,  ora  pro  nobis  pec- 
catoribus  nunc  &  in  hora  mortis  noftrae.  Amen. 

Symbole  dç  Apoires. 

CPEDO  in  Deum  Patrem  omnipotentem, 
Creatorem  cœli  &  terrae  i  &  in  Jefum 
Chrifti.m  Filiurai  cjus  unicum  Dominum  noL 
tiuni;  qui  conceptus  elt  de  Spirilu  Sanito,  na- 

tus 


ff 


p 
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tus  ex  Maria  Virgine,  palTus  fub  Pontîo  Piîatn, 
criiijifixiîs,  mortims  &  fcpiiltus;  defccndit  ad 
îafcrnos  ;  tertiâ  d'u  refiirrexît  à  mortuîs;  afccn- 
dît  ad  coelos,  fedet  a  dexteiani  Dti  Patris  cm - 
nipotentisi  inde  venturus  cft  judicare  vivos  et 
mortuos. 

Credo  in  Spiritum  Sanaiim,  fan^ara  Ecdç- 
nam  Catholicam,  San6lorum  communionem, 
remifîîonempeccatorum,  carnis  refurredionem, 
vitam  astcrnam.     Amen. 

Confejjton  des  Pèches, 

CONFiTEOR  Deo  omnipotenti,  beatse  Maiîse 
femper  Virginî,  beato  Michaëli  Archan- 
gelo,  beato  Joanni  Paptifife,  fan6lis  Apoftolis 
Pctro  &  Paulo,  &  omnibus  Sàn6tis,  quia  pec- 
cavï  nimis  cogitationc,  vtrbo&  opère,  mtâ  cid- 
pâ,  meâculpa,  meâ  maximà  cu!pâ:  Ideo  precor 
beatam  Mariam  femper  Virginem,  beaium  Mi- 
chaelem  Archangelum  beatum  J  >annem  Bap- 
tiftam,  San6los  Apoflolos  Petrum  hc  Paulum,  & 
omnes  Sanâos,  &  te  Pater  orarepro  me  ad  Donii- 
xium  Deum  noftrum. 

MisEREATUR  noftrî  omnipotens  Deus,   & 
dimifîîs  peccatis  noftris,  perducat  nos  ad 


vîiam  asternam.     Amen. 


INDULGENTIAM,  abfolutîonem  &  remifïïonë 
orafiium  peccatorum  noftrorum  tribuat  no- 
tais omiiî'îo'cns &"  niifciicors  Oomiuus.    Amen, 

bwoquei. 


tio  Piîdtoi 
Iciidit  ad 
lis;  afccn. 
'atris  cm  • 
e  vivos  et 


m  Ecclç- 
unîonem, 


X  Marîaî 
Archan- 
Apoftolis 
[uia  pec- 
mtâ  cu!- 
îo  prêt  or 
lu  m  Mi- 
em  Bap- 
uhim,  & 
d  Donii- 
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.  /,  9/y/«/^  fhr^e.  votre  bon  Ange  iJ  votre 
Invoquez  la  mainte  ^'y.-^' 
^       ^  Saint  Patron. 

xr  ^^  M prp  de  Dieu  ma  Mère 
STm^  lÎ"  :  '  -  mets  fous  votre  pro- 
O)  &  ma  1  a'  .,,' •'  ..c  confiance  dans  le  fcin 
teaion,  &  ,!«  m.  >•  te  ^'J^^^\  ^^^,  je  bonté, 

de  votre  '"•f<=;'^"'''"; ,T^fA;i<  ma  confcVatioa 
mon  refuge  dans  "T^^f  X^^,^.,  ...p^es  de 
rians  mes  Xf^"^-^^,^,  ,o«s  l'  iours 
r  mrSt  p::dcuuLt.ent  à  l'heure  .c  ma 

obtenez-mm  d  et,e  '"'"f  ^    J     „e  m'écarte  en 
t^tt'v:l;T^SSemensaem,n 

^^r/;^..S^,.T,dontrJ^-neurJr-:; 

'^  """'  -œ^r  D^u      omm'e  vous,  fur  la 
rri^rie;iXl,;ru;ilet..ent.veCVOusdans 

le  Ciel.     Ainfi  (oit-il. 


)cns,    & 
it  nos  ad 


mîfïïonë 

).4at  no- 

Amcn. 


m 


C(^uez 


Lltar^hsr:uSalnt?Jomde]^.svs.     ; 


j.'/'fi   exff'.'di  nn^' 


pj^'-r 


ch 


r'is, 


Dnii 


m 


rere  lu^^^- 


CW\%  ?.vez  pitié  (k-nous. 

Cluia,  écouifz-nou;;. 
Chnft,  c    mcc/.-:io>.'S. 


^-      D 


vo 


1^  Vcre,  ('-«^  Ciçvix  oa 


nous 


Ba 
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■  il 


1} 


Die.u  le  Ffl;,  Rédenipteui  du 

inojiri.;,  ayez:  pitlc  de  uons. 

JDieu   le    Sdint-Efi^rii,   ayez 

piti'-'  (Je  n;;us, 
Trinitîj   Ciirtc,   qui   êtes  un 
fci.l  Dieu,  ayez:  pitic'  de  n. 
Jo.iis,  filj  du  Dieu  vivant, 

ayez  pitié'  de  nous. 
Jefus,   fplcndeur   du    Père, 

ayez  piti- '  de  nous. 
Jofu,^,  puiete'  de  la  lumière 
cter\i.!!e,  ayez  pitié'  de  n. 
Jefus,  r^oi   de   gloire,  ayez 

pitié'  de  nous. 
Jefus,  Soleil  de  Jurùce,  ayez 

pitie'  de  nous. 
Jt  fus,  Fils  de  Id  Vierge  Ma- 
rie, ayez  paie'  de  nous. 
Jefus  admirable,  ayez  puie' 

de  nojs. 
Jefus,  Dieu  fort,   ayez  pitie* 

de  nous. 
Jefus,  Pore  du  fiecîe  à  venir, 

ayez  paie'  de  nous. 
Jefus,  Ange  du  grand  con- 

feil,  ayez  pitié  de  nous. 
Jefus  !;^s-rrai{fant,  ayezpiric. 
Jefus  trè.s' patient,  ayezpiiic. 
Jefus  très-obeiffant,  ayez  pi. 

tie  de  nous. 
Jefus   doux   &  humble   de 
co-'ur,  d/ei  pitie'  de  nous. 
Jefus  amateur  de  la  chafljté, 

ayez  puic'  de  nous. 
Jefus  qui   nous   honore/,  de 
vcire  amour,   ayez  puie'. 
Jefus,  Dieu   de   paix,    ayez 

pitie'  de  nous. 
Jel us,  auteur  de  la  vie,  ayez 
piuc'  de  nous. 


mi/crer^  nvùis. 

S/mknsfande  Deus,  mifcre- 

rr  noh's. 
Sanciu  Trivùas  unus  Dvs^ 

mifere  ncbis. 
Jifu,  Fili  Bti  vive,  mifere 

noôis. 

J^P^fptnJor  Pat  ris,  nùft- 

rere  no/>is. 
Jcfuy  candor  lacis   œUrncZy 

miftrere  nobis, 
Jifu,  Rex  'gloriœ,   viiftnre 

nobis. 

J'fu,  Sol'  Jtijlitict,  mifeim 
nobis» 

J^p,  Fili  Mciriae  '  Firgim's, 
mi/enre  nobis. 

Jrju  admirabilis,  miftre  no- 
bis. 

J'fu,^  Dcus  fortis,  irifcnre 


ULÙist, 


J^fu,   Pater  futuri  facidi^ 

mifcrere  nobis. 
Jcfu,  mujrni  conjilii  Jngrde, 

mi/erere  nobis. 
Jefii  potenùjimt,  miftrere  n, 
Jcfu  patienpjfvru,    mife.  n. 
Jefu  obediehtijjim^   mijerere 

nobis, 
Jefu,  mttis  (3  humilis,  corde^ 

mijtrcre  nobis. 
Jeju,  anmtor  cajlitatis,  mije- 

rcre  m. bis. 
Jefu,^  cmator  nojîer,  mifaere 
nobis. 

y-f'^\  ^-^^  p"^<^ih  mifcrere 

nobis» 

Jffu,  aiitor  vitiXi    mifacrt 


]':S    '' 


mùis» 


Du     Mat  i  n, 


nufidf,  DiUSf 

)eus,  mijtn- 

/ 
unus  DntSf 

'JÎvl,  mifiTt 

itrh^  nùfe-' 

is   œLenictf 

R,  miftitre 

r,  mijercre 

Virgin:  Si 

mijtre  nC" 

f,  tr.ifcrcrt 

ri  Jacidi^ 

i  Angch^ 

ù fer  ère  n, 
mife.  n. 
miferere 

'Us,  cordtt 

itiSf  mije- 

,  miferere 

miferere 

miftrcre 


tfn,    excmplar    virtulurriy 
'miferere  nobis.^ 

Jfu  zelUor  animarum,  'm- 
fercre  nuhis. , 

Jfu,   Dsui  nofler,  miferere 
nobis.  , 

Jcfu,  refugium  r.ojlrum,  mi- 
ferere nu/n  s. , 

Jfh,  Pater  pauperiim,  nife- 

rert  nobis.  t 

Jfh  tli'faurui  Ficlelium  mi- 
ferere nobi* 

Jfu,  bone  Pajîar,  mifrere 

ntbiu  f 
Jfu/tÊ^  vera,   nifrere  no. 

ffu,  fapicntia  'œterna,  m- 

ferere  nobis.  , 

Jfu,  boniias  infinita,  mife- 
rere nobis. 

Jfu,  via  ^  vita  nojlra,  mi- 
ferere uobis.        , 

Jfu,  gauJium   Angelorum, 
miferere  nobis.     , 

Jfu\    Rex    Patriarcharum, 
miferere  nobis.     i 

Jfu  Ma^ifier  Apojlolorumy 
îniQrere  nobis.     ; 

Jfu',  Oùcior  Evangelijtarum 
miferere  nobis. 

Je  fil,  fonitudo'  Uartirum, 
'  mi  frère  ncbis. 

Je  fa,  lumen  Conftjorum,  mi- 
ferere nobis. 

Jejii,  puritus  Virginum,  mi" 
ferre  nobis.         , 

Jfu,  corotia  SanEorum  om- 
nium, miferere  nobis. 
propitm  ejlot   ^^^^^  W"^^"*» 
Jfu. 


Jefus,  le  nwdSk  des  vertus, 
ayez  piiie'  àc  nous, 

Jefus,    zélateur' des    âmes, 
ayez  pitié'  de  nous. 

Jefuo,  notre  Dieu,  ayez  pitié 
de  nous. 

Jefus,  notre  refuge,  ayez  pi- 
tié' de  nous. 

Jefus,    Père    des    Pauvres, 


ayez  pitié'  de  nous. 
Jefus,   trefor    des     Fid^'îes, 

ayez  pitié'  de  nous, 
Jefus,  bon  Patteur,  ayez  pitié 

de  nous» 
]efus,  VI aie  lumière,  ayez. 
jcfuG,  fagcfle  éternelle,  ayez 

piiic'  de  aous. 
Jf.fus,  bonté'  infime,  ayez  pi- 

ti  e'  de  nous, 
Jefus,  notre  voie,  &  notre 

vie,  ayez  pitié'  de  nous. 
Jefus,   la  joie   des    Ai:,^es, 

ayez  pitic''  de  nous. 
Jefus,  Roi  des  Patriarches, 

ayez  pitie*  de  nous. 
Jefus,  le  Maître  des  Apôirss, 

avez  pitie'  de  nous. 
Jefijs,  le  Doreur  des  Evan- 
oHiftes,  ayez  pitie'  de  nous. 
Jefus,  la  force  des  Martyrs. 

a-ez  pitie'  de  nous. 
J.fuN,  la  lumière  des  Con- 
feffeurs,  ayez  p:tie'  de  n. 
Jefus,  la  pureté' des  Vierges 

•xvez  pitie'  de  nous. 

Jefus,  la  couronne  de  tous 
les  Saints,  ayez  pitie'  -l*^^n. 

Soyez-nou>d"bounairc,  je- 
fus, pardonnez  i^oiïs. 


"Il 


8 


Prie*    es 


y" 


Soy?z-nr>ii<;  propice,    J^fus, 

exaiict-z  nos  pi  ieri's. 
De    tout     pcchf',  d  livrez- 
nous,    JcTus, 
De   votie   colcte,    d'iivrez- 

nois,  Jef'.js 
ï)2^  enibi'.ches  du  diable,  dé- 
livre?: nous,  Jefis 
De    l'efprit   de    fornication, 

délivrci-nous,  Je  fus. 
De   U  mort  •ternellt-,  déli- 
vrez-nous, J  '^as. 
Du  niepns  dr  vos  divi'vs  inf- 
piiations,  ddivrez-nuiis,  [. 
Par  \c  myft  re  de  votn  l'ii.ite 
incarnation,  tl^iivrci  nous. 
Jcf'îs. 
Par  votre  Nativité',  délivrez 

j:\oiis,  Jcfiis. 
Par  votre  enfance,  délivrez 

nous.  Je  fus. 
Par  votre  vie   toute    divine, 

d'Iivrez-Kous. 
Par  vos  travaux,  delivrez-n. 
Par  voire  Agonie  &  par  vo- 
tre Paifion,  d -livrez-nous, 
Par  votre  Ci  )ix  &  par  votre 
abandoiinement,  devrez. 
J'ai:  vos  linfïueurs,   délivez 


nous, 


i-'.; 


Par  vol  e  aiort  &   par  votre 

{cp'iiturc,  délivrez-nous  |. 
Par  votrr  îlviurrc  lion,  J.ii- 

X  rc/.-::()Us.  Jefis, 
Par  votre  A{ccn;i  jn,  délivrez 

nr.iis,  Je  lus. 
i  ûi    Vuti;;    VjiJiie,    uciivrcz» 

nous,  Jciiis. 
Par-  vos  jo:  \,,  d  -livrez-nous. 
j^^iitau  Jv-  DiCcj,  qui  ciFiCCZ 


Prnj'tivs  efto,  exavdi  nos, 

Jq'u. 
Af>  onni  peccatn^  libéra  nos. 

}"fu. 
Ah  ira  tua,  libéra  nos,    Je- 

/"■ 

Ab  inf^Jns   Diiholi,  libéra 

•»'V,  Jfii.       ^ 
A  fp rr-tii  farn i cation is,  lièe- 

r.i  nos. 
A  >p,?rte  perpétua,  libéra  nos, 

A  m  rlcSlu  ^nfpirationum  tu- 
nru-n,  lihira  '"os.'Êk 

Per  myj}-^^rium  fantîlct  h.cnr^ 
nationis   tua,  libéra  nos. 

n  •^'•/?-  •    . 

Pcr  \ntivitatem   '.  am,  libé- 
ra nos. 
Pcr  infnntiam  tuam,  libéra 

ncs,  '/tfu. 
Per  divinijlimam.  vitam     tu- 

am,  li'hera  nos. 
Per  labores  fiios,  lihtfi.  no9, 
Per  Açroniam   &   Pnjjîoneiit 

tua>n,  liber  7  vos.         ^ 
Per  Crucem  3  der eli  "'  ontm 

tuam,  libcra  nos,  Jefu. 
Per  lan<r;ùres    tuos,    libéra 

nos;  J  fit, 
Per   ?ffi'i:em    et   fepm/turarn 

tu  i  n,  iibrra  vos  Je/'u, 
Per    Relurret.l'Onern    tuam, 

lihe'-a   nO\  J:'fa. 
Per  Afcntùmern  luam,  libéra 

no's.  Jr.fu. 
PrT  j'viiu/,i  tuam,  liùeranoSf 

P.r  ,j^d:i''ta  tti'i,  IJi'ri  nos, 

ta 


la  mundi 

Aouus  Dei 
v'undij 

Agnus  Dei 
mundi,  . 

Jrfu,  audi 
JeJUi  exai 


&C  apeii 
bus,  div 
corde,  ( 
lande  c< 
culorur 
Angelu 

Ce  SI 
pour  fe  ( 
corriger- 
voit  les  ( 
le  fcs  ré{ 
grâce. 

apportei 
demaiid 
teuce,  C 
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*xavdi  nosi 

libéra  nos, 

>a  nos,  Je- 

''oli,  niera 

tionis,  libc' 

libéra  nos, 

itionum  tu» 

fl(t  IncnT" 
libéra   nos, 

t;  am,  Hbt- 

2m,  libéra 

)itam     tu- 

'ihctf  nof<. 
Pajfionent 

eli  ''  'onen 
;,  Jefu. 
J.V,    libéra 

pmituram 

ni    tuam, 

2ïïi,  libéra 

'iberanos, 


ta  mundi  :  pane  nobi-  ji' 

A^miDei^quitolUipeccnta 
^  mundi,   Exaudi  nos,  Je-, 

jt%us  Del,  qui  tollis  pecrata 
°mundi,  mij>:rtn  ncbis. 

Jefu,  audl  jws. 
Je/Uf  exaudi  nos. 


les  pétb's  da  moiuîe,  par- 
donnez nous,  Jcfvis. 

Aeneaa  de  Dieu,  qui  effacez 
les  p?ch -s  du  monde,  c- 
xaacez-noiis  ^ 

Agneau  de  Dieu,  qu.  affacez 
les  péchf  s  du  monde,  ayez 
pvie'  de  nons. 

Jefu,  ccoutez-nous. 

Jefus,  exaucez  nous. 


O    R    E    M    U    S. 

DOMINE  Jefu   Chrifte,  qui   dUifli  ;  Peiltc 
&  accipietu ,  quxrite  &  invcniens,  pu^fa  e, 
&  apcieturUis  ;  qu^fumus,  ^a  nobis  p    e..  - 
bus  divinilTiml  tui  amoris  affeaum,  ut  te  tc^      . 
co  de,  ore&  opère  diligamns,  5c  à  tua  mmqu:^  ^ 
lamle  cefTcmus-  Qui  vivis  &  régnas  m  fecuU  fe- 
cuîorum.     R.  Amen. 
Angélus  D)mini,  f/-^//"*^^>   />•   3^* 

C'EST   ici  o^  Ton  commence  à  prendre  des  «efares 

nourL  défaire  du  vice  particulier  dont  ona  entrepris  de   fc 

Î.Kr  ver   1   On  fe  proi>of  fortemcm  de  Tviter.  2.  On  pre- 

o;;f:occaL.q'u'o^aura  d'y  retomber   3-  On  r..oav.  . 

lefcsrcfûlutbn.s.4.  On  dcmuude  a  Dieu  le   Itc.uis  ae   la 

^'tà  après  toutes  ces  prêcautlous,  &  la     ^  ,uance  qu'or 
apportera^endanr  le  jour.on  v  eut  encore  a  tmaber,  on  e^ 
demande  pardon,&l'on  s'impole  fur  ic  .h.np    ua.   ^  m 
tencc,  foiîs  fe  d'cuarag^r. 
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Al. 


I-  4. 


i"in  en, 


i^iettons  mus  en  la  pr^fcnce  de  Dieu,     Adorons  le, 

'fEvous  auore,  ô  mon  Dicn,  avec  la  foumif- 
^1  ficm  que  m  ihf]>ire  la  préfcnce  de  votre  foii- 
vcraine  grandeur.  Je  crois  en  vous,  praceque 
vous  êtes  la  vcriie'  nicme,    J'erpere  en   vous, 

parce 


PRIERES 

D  U    s  O  I  R. 

S'il  cft  important  de  hien  commercer  la  iourn^'e,  il  ne 
leff  pas  moins  de  la  bien  finir.  Lr  s  gr;.ces  nouvelles  que 
JJieu  nous  a  accordées  pendant  le- jour,  c'-'v  la  nrotcclion  dont 
nous  avons  befom  pour  pafTer  la  nuit  f.ns  danger,  font  de 
nouveaux  monts  de  prier  Dieu,  &  de  le  prier  avec  les  dilpo- 
litions  que  l'on  a  d(-a  maïqu^'cs. 

L'Examen  dti  Soir,  qu'on  dœt  rejrarder  comme  un  des 
piusimp;,rtants  devoirs  de  la  vie  Ch.èfienne,  fait  la  partie 
principale  de  ce  dernier  exercice  de  la  Journée.  On  en  a 
ia  méthode  dans  les  Atles  fui  vents':  Pnfeme  de  Dieu,  Ac^ 
tions  de  araces,  Demande,  Re<hrrc/ie,   Douleur,   Bon  propos- 

Au  leHe,  les  bonediOions  fenfiblcs  que  Dieu  répand  fur 
les  ramilles  où  les  prières  fe  difeut  en  commun,  doivent 
vous  engager  fortement  à  introduire  chez  vous  l'ufage  d'u- 
ïjc  fi  (ainte  &  fi  édifiante  pratique,  iur-tout  le  loir,  qu'il  cft 
plus  aifc'  de  fe  réunir.  Où  il  y  aura  deux  eu  trois  perjon- 
lies  ajjtmhlets  en  mon  nom,  dit  Notre  Seigneur,  /«?  me  trou- 
verai au  milieu  d'elles.  Quoi  de  plus  engageaiit  !  Que  ne 
coit-on  pas  tjuitter  pour  fe  procurer  un  fi  grand  bonheur. 

la  noniine    Patris,   &  Filii  ds*  Spiriiùs  Sandi 
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n^e,  il  ne 
ivrlles  que 
eciion  dont 
sr,  font  de 
;c  lesdUpo- 

Tie   un  des 

t  la   partie 

On  en  a 

Dieu  y  Ac- 

%n  prcpos' 
répand  fur 
.n,  doivtnt 
l'ufage  d'ii- 
r,  qu'il  cft 
'ois  perfori' 
e  me  trou- 
t  !  Que  ne 
onheur. 

is  San6li 


dorons  le. 

founiif- 
ptre  fou- 
)race  que 
;n   vous. 


parce  que  vous  êtes  iiiHuiment  bon.  Je  vous  ai- 
me (' .  '  'Ut  mon  V  ocur,  parce  que  vcus  êtes  fou- 
vcrair.c-.icnt  aimable,  h'yàvvc  ie  prochain  com- 
me moi-même  pour  l'amour  ds  vous. 

Remercions  DUu  des  grâces  qui!  mus  a  faites, 

CRUELLES  a.5^ions  rie  grâces  vous  rendrai - 
/  JL  ,6  mjn  'ùw-u^  pour  tous  les  biens  que 
j'  i  "Içus  de  vous/"  V^nis  avez,  iongé  à  moi   de 
ivi.ic    etemite;   vous  m'avez   tiré    du  ntant  ; 
vi-.s  avez  donné  votre  vie  pour  me   racheter,  & 
vol. s  me  comblez  encore  tous   les  jours  d'une 
inhnite  de  faveurs   Hélas!  Seigneur,  que  puis- 
j::  luire  en  reconnoliFance  de   tant  de  bontés  r 
J  .iL;nez  vous  à  moi,  Lrpiits  bienheureux,  pour 
l  nei-  le  Dieu  des  mifCicories  qui  ne  celle  de 
tcii.e  du  bien  à  lu  plus  indigne  &  à  la  plus  in- 
|.r.it    de  fescieatures. 

Demandons  à  Dieu  de  connoûre  nos  péchés, 

SOURCE  cternelle  de  lumières,  Efprit  Saint^ 
.lilipez  le<;  ténèbres  qui  me  cachent  la  lai- 
d..<ir  tN:  la  maliCc  du  pêche.  Faites- m'. n  con- 
Cevou  une  îi  -ran'ie  h^rieur,  ô  mon  Dieu,  que 
jt  le  haillc,  sM  fe  peut,  autant  que  vous  le  haii- 
Ici  vous-même,  tN;  que  je  ne  ciaigJie  nen  laiit 
LUC  de  le  cotumettre  a  l'avcnii. 

Examinons  nous  fur  le    mal     commis;    Envers    D^u^ 
O'iuliiop.s  ^■'U  nt'gligcnc.:  dans  i\r^  d-'voirs  de  pi' i'  ',  irr  ■•.e« 

«ef<iuc 
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Prière 


dôraiu  fl'intei  tton,  réfiflanrc  i  la  gracr,  juremens,  murmu- 
res manqui  de  confiance  fi:  de  ivdgnaticn. 

F.vvns  le  Prochain  :  Jugeracns  téméraires,  mcpri>,  haine, 
jaloufie,  défir  de  vengeance,  qucrcUts,  empottcmens,  Im- 
pjJcations,  injures,  médif^nces,  railleries,  faux  rapports, 
dommages  aux  biens  ou  à  la  réputation,  mauvais  exemple, 
fcand.de,  manque  de  rc(pc£\,  d'obeilLnce,  de  chaiite',  de 
zc'q  de  fidélité'. 

Envers  nous  mêmes '.  Vanité',  refpefl  humain,  menfon- 
gcs,  penfées,  déhr.s,  difcours  &af.\ioas  contraires  à  \a  pu- 
reté'; intempérance, -rolére,  impatience,  vie  inutile  &  feii- 
f uclle,  parefTc:  à  remplir  les  devoirs  de  notre  état. 

ME  vdci,  Seigneur,  tout  couvert  de  ccn- 
fufion  h  pénétré  de  douleur  à  la  vue  de 
mes  tantes.  Je  vicn?  les  détefter  devant  vous, 
avec  un  vrai  dcp'aidr  d'avoir  offcnfe  un  Dieu  fi 
b(  n,  fi  aimable,  &  fi  digne  d'être  aimé.  Etoit- 
cc  donc  là,  ô  mon  Dieu,  ce  que  vous  deviez 
attendre  de  ma  reconnoillancc,  après  m^avoir 
aiméjufqu'a  répan^îre  votre  fang  pour  moi? 
Oui,  S  igncur,  j'ai  pcuilè'  trop  loin  ma  malice 
et  mon  ingratitude.  Je  vous  en  demande  très 
humblement  pardon,  ^t  je  vous  conjure,  ô  mon 
Dieu,  par  cette  mêm.e  bonté  dont  j'ai  reffenti 
tant  de  foisles  effets,  de  m'accorder  la  grâce  d'en 
fnire  dès  aujmird'hui,  &  jufqu'à  la  mort,  une 
linccre  pénitence. 

Faijons  ufi  ferme  propos  de  ne  plus  peher, 

Q!'E  je  fo  haiterois,  ô   mon  Dieu,  ne  vous 
avoir  jamais  ofFcnfc  !  Mais  puifque  j'ai  été 
aîi  z  malheureux  que  de  vous  déplaire,  je   vais 


1 


a  rîrviil 


VOUS  marqi;  T   la  aoiiietîf  qtîe  j  en  il,  par   une 
conduite  toute  oppoféc  àccllcque  j'ai  gardée  ju f- 

qu'ici. 


qu  ici. 
k  à  l'occ 
j'ai  la  f( 
vous  dai 
je  la  d'jn 
remplir 
capable 
fcrvir. 
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&  pardi 
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ne  noui 
mais 
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vue  de 
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m*av()ir 
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refrcnti 
ice  dVn 
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?r. 

ne  vous 
«  »  •  ^,  * 
j  ai  ete 

je   vais 

iûr     "une 

dée  juC- 
qu'ici, 


qn'icî.  Je  renonce  dès  à  préRnt  211  pèche', 
&  à  rôccafion  du  pcche',  fur  t(Mit  de  celui  (>ù 
j'ai  la  foiblelTede  retomber  fi  foiivcnt.  Et  li 
vous  daii^r  z  m'accorder  votre  grâce,  ainfi  que 
iela  demlinde&  que  je  i'efpére,  je  t.ciierai  ds 
reninru-tvlelement  mes  devoirs,  &  rien  ne  kru 
capable  de  m'airêter,  quand  il  s'a-ira  de  vous 
fervir.     Ainli  foit-il. 

Oraifon  Domhiicaîe, 

^TOTRE  PERE  qui  êtes  dans  les  Cieux, 
^  que  votre  Nom  Ibit  func^Utie',  que  votre 
rerne  arrive,  que  votre  volonté'  foit  faite  en  la 
Terre  comme  au  Ciel.  Donnez  nous  aujour- 
d'hui le  pain  dont  nous  avons  befoin  chaque  jour, 
&  pardonnez  n(;us  nos  ofFjnfes,  comme  nous 
pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  ofFeufes.  Et 
ne  nous  laiiiez  pas  fuccomber  à  la  tentatitM-!, 
mais     délivrez  nous    du     mal.     Ainli  loil-il. 

Salutation  Angélique^ 

JE  vous  falue,  Mjrie,  pleine  de  grâce  ^  le 
Seigneur  eit  avec  vous  vous  êtes  bénie  entre 
t  lires  les  femmes,  &  Jcfus  le  huit  de  votre  veri- 
tre  ell  béni. 

S.  inte  Marie,  mère  de  Dieu,  priez  pour  nous 
pauvres  pécheurs,  maintenant  6i,  a  riicurc  de 
notre  mort.  Aiuii  foit-il. 


lîC 


J 


Symholf  des  Afotres, 

E  crois  en  Di?  ?  le  Père  tout  p'-ifTant,  C'en- 
teurduCiel  &:  de  lu  terre  eten  Jcius  Chnil 
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fon  Fils  unique  Notre  Seigneur;  qui  a  rte* 
conçu  du  Saint-Erprit,  qui  elt  ne' de  la  Vier- 
ge Marie,  qui  a  fouifcrt  l'ous  Ponce  Pilate,  qui 
^  été' crucifie',  qui  elt  mort,  &  qui  a  ete' en- 
Icveli,  qui  eft  defcendu  aux  enfers,  &  le  troi» 
^lemt  jour  eft  rdînlcite'  des  n.orts,  qui  e/t  mon- 
te'aux  Cicux,  qrieltalds  à  la  droite  de  Dieu 
Jî  Pcre  tout-puidant,  &:  qui  de  là  viendra  jurer 
Ui>  vivants  ^:   les   morts.  ^ 

Je  crois  aM  Saint  Efpiit,  la  Linte  Eglife 
catholique,  la  L.omunioj)  dev  Saints,  b  remif- 
lion  dei  péchés,  la  réf.ricaiun  de  ia  chair,  la 
vie   etenitlle.     Ainfi  foit-il. 

Confejpon  des  ^écî/s, 

JE  meconfcnre  à  Dieu  tout-puifîanr,à  labien- 
heureuie  Marie  toujours  Vierge,  à faint  Mi- 
chel Archange,  à  L'm.  Jean  Bapiiile,aux  faints 
Apôtres  Pieir  et  Paul,  a  tous  le.s  Sùints,&  à  vous 
mon  pcre,  de  tous  les  pechesque  j'ai  commis  en 
penfces,  paroles  6i  œuvres  ;  par  ma  taute,  par 
ma  propre  iauie,  par  ma  trcs-grunde  taute; 
C'ell  pourquoi  je  prie  la  bivnheureultf  Mûrie 
toujours  Vitrge,  S.  Michel  ,5r.hanut,  S  Jean 
Baptifte,  les  iaints  Apôi-cs  Pierre  &  Paul, 
tous  les  Saints,  k  vous  mon  pcre,  de  prier  pour 
moi  le  Seigneurnotre  Di:u. 

QUE  le  Dieu  jont-pciiFant  nous  faffe  mi- 
lericorue,  quu  nous  pardonne  nos  pè- 
che,, ^  nuu^  cuiiuuîiw  a  U  vie  e.^rr.die.  Au\i{ 
foit-ih  (^,^, 
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QUE    le   Seigneur  tout-piiitTlint  &   mirén-       , 
cordieux/nous  donne  indulgence,  abfo- 
hr.ion  &  rcmilTion  de  nos  pèches.     Amli  fuU- 

Recommand^ms-nous  à  D'iru,  à  Jafamte  ^^^rge  ^ 

aux  Saints, 

BF.NÎSSr.Z,  o  mon  Dieu,  le  repos  que  je 
vais  prcrulrc,  powr  réparer  mes  forces, 
afin  ilc  vous  n)icux  ftrvir.  Vkrge  faiiue  Mère 
de  luon  I."»ieu,  &  aprèi- lui  mon  un\que  c\\^^- 
rance  ,  mon  bon  Ant^e,  mon  faint  Pntron,  in- 
t.  rc'H^r,  pour  mol.  pVotégc7.m(^i,  pemlani  cette 
iniit,  tout  le  temps  de  ma  vie,  6c  a  1  heure  de 
ma  mort.     Ainli  foiuil. 

Prions  peur  les  yivans  ^J  pour  les    Fldcki   Tré-  . 

ÉpANDEZ.  Scignciir,  vos  bénédiaions 
r»ir  mes  parcns,  mes  bientaiteurs,  mes 
amis  tz  mes  ennemis.  Trotép-z  tous  ctux  que 
vous  m'avez  donnes  pour  maîtres,  tant  fpiritu- 
els  que  temporel''  ,  lecourez  les  pauvres,  ks 
prlfonnicrs,  les  afi'.igés,  les  voyeeurs,  les  mala- 
des &  les  agonifaus.  Convertirez  les  HérétU 
qneSj&écUiiez  les  Infultles.  ^  ^  ^ 

Dieu  de  bonté  ctdcir.irericoîde,ayez  aufTi  pitie 
des  âmes  des  Fidèles  q  i  font  dans  le  Purgatoire. 
Mettez    fin  ?.  leurs  peines,  h  donne/,  à  celles 
pour   lefquc>ies  je  f.iis  oblige*  de  prier,  !s  repos 

U  la  ibU-i'^ic  titiiicile.     Ainn  ioii-il.        ^  _  _ 
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Lisantes  de  la  6 

S%nctir,   ay«z   puic'  de 
nous. 
^liiiO,  ayez  pltie'  de  nous. 
Se 'irneur,  avez  pitic'  de  nous. 
Cijiin,  écoLitrz-nons. 
^  hnft,  ex  aurez  nous. 
Dieu  le  Pcre,  des  Cieiix  ou 
vous  è'es  HÏÏîs,  ayez  pitié'. 
BiLu  !e  Fils,  îl  dempteurdu 
monde,  ayez  pitié'  de  nous. 
I>i''u    le    Saint-Elpiit,    ayez 

p:tie'  de  nous. 
Timite'  Sainte,   qui  êtes  un 
fsnl  Di-u,  ayez  piile'   de. 
Sainte    Maiie,    priez    pour 

nous, 
f^ainte  Mcre  de  Dieu,  priez 

pour  nous. 
Sdiiite   Vierge    des  VIerocs, 

pi  !?z  ytw.r  nous 
Nej-f  dd  Chriil,    priez  pour 

nous. 
Me:e  de  la  divine  grâce  p;i- 

PZ  pour  rcus. 
Axt.'e  t)è,vpu;c,    priez  pour 
nou". 

Jv'ere  tiès-chafle,  priez  j-our 

n'>u.s. 
IvLr-  {a:i5;t:uhc,  piie/  pour, 
jv'eie  ioujv>urs  Vierge,    priez 

pour  nous. 
iMere  aimable,    priez  pour. 
J.ierc  achnuah'e,  priez  pour. 
iîi'ie    du    1  r.'itLur,     pii.'z. 


'^ere  du  Sau>i  ur,  priez  pour. 
\'!'T>:;e   tros-nrudrnt,?   i>riez. 
Vicr:C  di,>ue  àt   rcvciciice, 
pliez  pour  nous. 


Ch-ipe,  eUifon, 

Chnjïc^  audi  nôs^, 

O/r/Jlc,  r'\avdi  voi» 

Potn;  de  cœlis,  Dcns,  v.ifc^ 

rcru  voMs.  "^ 

Fih  Redernptor  mund'y  Deus, 

mifcrrre  vobis. 
Sj'iri/us  Sancit  Dc-us,  mifc 

rere  nrâ/s. 

Sanda  1  rinifasunus  Dcus, 

v!iffrn-f  no/ns. 
Sai;da  Mina,  cra  pro  iw 

fus. 
Snvtla  Del  Gcnitrix,    ora 

pro  noù:s. 
Suncia  Vi^go  Virgivum,  cra 

pro  iic/u's. 
jMutcr  Chnjliy  cra  pro  nobis. 

Mater  divin œ  jr^raiia,  ora 

pro  nohis. 
hlour  piirijjiiiia,  cra  pro  no- 
(->s. 

Muter  cafiijp ma,  ora  pro  no* 

lis. 
Ma:cr  in  vicia  ta,  cra  pro  vnh, 
Mai.'r   inttmtrata,   cra  pro 

vclis. 
MaUramahilis,  ora  pronohis. 
Mater  adnvrabilis,  ora  pro, 
Mat.crcrcatcriS,orc  pro  nci. 
Muter  Sait. 7 loris,   cra  pro, 

f  nzù  veutraiiaa,  craprc  nc- 


Iti, 
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Virro  pTadicandA,  cra  pro. 
Virgo  potens,   ora  pro  nob  is 
Vn^o  démens,  ora  pro  ndis. 
Virgo  fdeUh  ora  pro  nobts. 
Spéculum  juJlUiœ,  ora  pro 

nobis. 
St'dcs  fapicntiœ,  ora  pro  nob. 
Cauja  rojlrx   latitiœ.  ora. 
l'as  fpintvak,  cru  provohs. 

l'as  IwnorabiUy  ora  pronubis. 

Vas   infigne  derjolicnisy  ora 
pro  nohis. 

Rofa  myjiica,  ora  pro  nobis. 

Tiirris  Davidica,  cm  pro. 

Turris  eburnca,  ora  pro  nob. 

Domus  aurea,  ora  pro  nobis. 

Fdtdiris  arca,  ora  pro  nobis. 

Janua  Cali,  ora  pro   nobis. 

Stella  matutina,  ora  pro  nob. 

Salus  infirmorum,   ora  pro. 

Rtfuffium    ptaatorurïiy    ora 
pro  no  pis. 

Conjotairix  aJIiBorum,  ora 

p'O  nobis. 
AuxiHum  Chrifianorum,  ora 

pro  nobis. 
Résina  Jngelorum,  ora  pro. 
Rtgina  Patriarckarum,  ora. 


Rigina    Prophetarum,    ora 

pro  nobis. 
Regina  Apoplorum.orapro 

nobis. 
Regina  Martyrum,  ora  pro 

nobis. 
Regina  Confeprum,  ora  pro 

nobis. 
Regina  Virginm^  ora   pro 

7tQÙiS»  ^  „ 
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Vierge  célèbre,  priez  pour. 
Viesge  puiffante,  piiez  pour. 
Vierge  clémente, priez pmr. 
Vitrge  fidèle,  priez  pour  n. 
Miroir  de  juftice,  priez  pour 

nous. 
Siège  de  fapience,    priez. 
Caufe  de  notre  liefle,  priez. 
VailTeau  fpirituel,  priez  pour. 
Vaiflcau    honorable,    priez, 
VailTeau  infigne  de  dévotion, 

priez  pour  nous. 
Rofi-  mvftique,  priez  pour  n. 
Tour  de  David,  priez  pour. 
Tour  d'ivoire,  priez  pour  n. 
Maifon  dorée,  priez  pour  n. 
Arche  d'alliance,  priez  pour. 
Porte  du  Ciel,  priez  pour  n. 
Etoile  du  matin,  priez  pour* 
Sawte'  des  infirmes  priez. 
Refuge  des  pécheurs,   pnez 

pour  nous. 
Confolatrice    des   affligés, 

priez  pour  nous. 
Secours  des  Chrétiens,  priez 

pour  nous. 
Reine    des    Anges,    priez. 
Reinesdes  Patriarches,  pnez 

pour  nous. 
Reine  de^  Prophètes,  puez 

pour  nous. 
Reine  des    Apôtres,    priez 

pour  nous. 
Reine    des  Martyrs,    priez 

pour  nous. 
Reine  des  Confeffeurs,  priez 

Dour  nous. 
Reine  des    Vierges,    pncz 
pouinous*  . 
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i^-cire  (le  tons  les  Saints, 
priez  poumons. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effa- 
rez les  p'cîiéi  du  monde, 
pardonnez-nous,  S^ijincur, 

Agneau  de  Diru,  qui  elfaccz 
les  pf'ihes  du  monde,  ex- 
aucez nous,  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  oui  effacer 
Jespcchrs  du  monde,  ay- 
e?.  pitié'  de  r  ous. 

Chriftj  écoutez  nous. 
-Chrift,  cxauccz-ncus. 


Rfjina  SavEîcrum  ùr.iniu/yi 
cru  pro  nofns, 

Agnvs  Dci,  qui  toll's  Récent  a 
muH(ii,  pane  vohis^  Dû' 
nune, 

Agyius,  Dei,  qui  toUiapccrata 
imindiy  exaudi  nos,  Domi- 
ne. 

Agnus  Dn,  qui  tdlis  pcccaia 
viundi,  mij'erere  noiis. 

C/iriJIe,  avdi  nos. 
Ckrijtc,  cxaudi  nos. 


O  R  F,  u  n  s. 

GRATrAM  tiiam,  qucTfumus,  Domine,  tnen  . 
tibus  nofttis  infjitide;  ut  qui  Angtloriun- 
liante  Chriiti  l'ilii  t  .i  Incarnationem  co^novi- 
i-nus,  pcr  ^  Paflionem  ejus  et  C met  ni,  ad 
refurreélionis  gloriam  perducamur,  Per  eumdcm 
Chiiftiim  Dominum  noftnim.  Amen. 
^^uand  on  jomie  /'Angeliis. 

Angeliis  Doinininumiavit  Marix,  &  conceph 
de  Spiritii  Scnélo. 
Ave.,  Maria ^  i^c. 

Ecce  ancilla    Domini,   fiât    mîhi   fecundiim 
verbiim  tuum      Jve,  Manu,  ^c. 

Et  Verbum  caro   faaum  ell,  di  habita  vit  in 
Jîobis.     Ave,  Maria,  kc. 

Or  EMUS.  Graciam  tuam,  &c.  comme  cl-def-^ 
fm. 
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DURAÎ^T 

LA  SAINTE  MESSE. 

LA  M>  (Te  eft  de  toutes  les  a£^ions  (iu  Chrlftianifine,  U 
'plus  ftlorleule   à  Dieu,  &  la  plu?  utile  au    falui  de 
l'homme.      le'us  Chrlll  y  renouvelle  le  grand  MyU 
tere  de  la  Rédemption;  il  s'v  fait  encore  dans  un  vrai  Sacri- 
fice, quoique  non'faiij^lant,  notre  viaitne,  &  vient  en  per- 
fonnc  nous  appliquer  à  chacun  en  pariiculier  les  îr.iTm^s  de 
ce  Sang  adorable    qu'il  a  r'panda   pour  nous  fur  la  j-^ix. 
Cela  doit  infpircr  une  haute  idée  de  la  lainte  Meffe,  &  taire 
(ouliaiterde  la  bien  cntend:e      Car   y  allifter  avf^c  i.reve- 
rence    volontairement  diOiait,  fans  tnodcfîie,  fans  retenir 
fes  veux,  fans   atrcnilon,    fans  rcfpcft,    c'eft    renouyeller, 
autani  qu'il  e(l  en  fol,  les  opprobres  du  Calvaire,  &  delhono- 

rer  fa  Relii;ion.  1      -ir 

Pour  ■viter  un  ft  grand  malhenr,  venez-y  avec  des  ailpo- 
fiilons  Chrétiennes:  prenez  y  refprlt  de  >*usX.hrin;  of- 
frez.vous  avec  lui  &  comme  lui.  Entrez  d'abord  a  l'^-^^de 
pênètie'd'un  fjintrefp^a,  tenez-vous-y  dans  une  modelhe 
&  un  reruvilleinent  que  rien  ne  foit  capable  de  troubler  ;  & 
pendant  tout  le  Sacrifice,  n'avez  d'imagination,  d'clpnt  ds 
cccur,  m  de  fcntimens  qi;e  p  -ur  honorer  voire  DiCU,  &  ion- 
eei  aux  intérêts  de  vo;re  amour. 

Comme  les  prières  luivantes  font  trop  courtes  pourunc 
Mede  haute,  on  y  a  joint  des  ivllexions  ou  pratiques  inté- 
rieures, dont  vous  pourrez  vou«  fervir  utilement  tout  iC 
temps  que  voi^s  'luiez  de  reftc.  ^ 

prières 
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PRIERES  AVANT  LA  MESSE; 
Pour  Je  difpojer  â  la  bien  entendre, 

TE  me  prcfente,  o  mon  adorable  Sauveur, 
A]  _  de  varii  les  fainrs  Autels,  pour  aHifter  a  votre 
clTviii  Sacrifice.  Daignez,  o  mon  Dieu,  m'en 
npiliqoor  t  ut  le  friiit  que  vous  iouhaitcz  que 
yen  relire,  &  fuppltez  aux  difpoiitions  qui  me 
manquent. 

Dirpofez  mon  cœur  aux  doux  effets  de  votre 
bonté,  fixez  me5:  fcns,  réglez  mon  efprit,  puri. 
fiez  mon  ame,  *  ffa-'ez  par  votre  fing  tous  les 
pccriés  dont  vous  voyez  que  je  fuis  coupable. 
Oubliez- les  tous,  ô  Dieu  de  mifericorde, 
je  l£s  deteiie  pour  l'amour  de  vous,  je  vous  en 
defnande  très-humblement  pardon,  pardonnant 
moi  même  de  bon  cœur  â  tous  ceux  uui  auroient 
pu  m'oltenfer  Faites,  ô  mon  doux  J-fus,  qu'u- 
uiilant  mes  intentions  aux  vôtres,  je  me  facrifie 
tout  à  vous,  comme  vous  vous  facrifiez  entière» 
nicnx  pour  mui.     AinJi  foit-il. 

Des  quatre  fins  pour  lclqu?lles  on  offre  le  Sacrifice,  on 
peut  appliquer  les  trois  demicies  pour  d'autres  que  pour  foi, 
en  fe  fcrvant  de  quelqa.s-uncs  des  prières  faivanies. 

OFFRANDE  DU  SACRIFICE j 

Pour  remercier  Dieu  de^  grâces  qu'il  a  faites  à  la 
Mainte  Vierge,   ^  aux  autres  Saints, 

W^  ^\\^■o  CV   'îf^rvr'î^î*»  'îf>  ♦r'î'*'"  *,,(X\^^     :,_J  T\î 

qui  prenez  pluifir  à  vous  icndre  adiîiirable 

dans 
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ïîans  vos  Saints,  je  vi^'ns  ici  vous  offrir  pour  eux 
de  très  humbles  adions  de  grâce.     Toute  Irur 
rainretc  vient  de  vous,  &  vous  n'avez  tait   que 
couronner  vos  dons,  en  1^  ur   donnant  la  gloire 
dont  ilsjo'iiJlnt.     Ils  vous  en  béniîient   myin- 
îenant  dans  le  Cid,  c*c  nous  nous  joignons  à  uk, 
pour  vous   remercier  des   orr;i<  es  que  vous   leur 
avez  faius.     Souffrez  donc,  Sei^^neur,  que  m'o- 
nillant  d'iutenûon   avec  eux,  k  qu'au  nom   de 
A;  fNmmcz  ici  la  Sainte  Vierfie,  k  Sainr  ou  la 
Sainte  que  vous  voulez  honorer,)  je  vous  offre  dans 
ce  Sacrifice,  avec   une  humble  reconnoiirance, 
la  feule  Viaii.ie  qui  puilfe  égaler  vos  dons. 

On  peur  dire  cette  prière  aux  FHcs  de  la  faliite  yier^jc, 
des  Anges,  drs  S3.  Patrons  &  des  autres  S^mis,  &.  dans  les 
Neuvaincs  qu'on  fait  fous  leurs  invocations. 

OFFRANDE  DU  SACRIFICE; 

Pour  remercier  Dieu  de  quelque  grâce  ohienuc  pour 
foi  eu  pour  d  autres, 

lEU,  dont  la  bonté  e(l  infnnc,  ^x:  qui  fans 
^^J  ivoir  égnd  à  nos  inf^déli-es  connnuellev, 
ne  celiez  de  nous  combler  de  vos  bienfait?, 
quelles  aaif>ns  de  grâces  pourroient  en  égaler  la 
mii]:itude  &  la  er-i^n.leur,  fi  vous  ne  nous  aviez 
donne  votre  aimable  Fils,  &  donne  en  même 
teiiips  le  moyen  de  vous  l'i^ffiir  !  C'efi  lui,  Sei- 
gneur, qui  vous  remerciera  pour  nous  dans  ce 
S  Hfic"  Comnv>  il  y  eft  notre  p.opitiution, 
il  icia  auiTi  notre  reconnoillaucc.      Recevez, 

Ferç 
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Père  très  faim,  cet  incaimabi  '  p.éfent  nne  iV 
vous  c^>e,  en  a^ion  .k  .racs  dcî^Ia  avci^r  que 
vous  m'avez  accordée   \cu  n  N.]  en  vous  coniu! 

Juij  le5.  effets  de  votre  mifericorde.  Ainfi  foit  il. 

nSli efil'êurs      ""^^"'^  .econnoi.Ta.ee  aucte.ohde 

OFFRANDE  DV  SACRIFICE; 

A«r   ^m^;;^,r  quelque    <:race  particulière  pour 
Joiy  OU  pour  quel'ju  autre, 

THstet;  debon^e'.Pere  in^nimcnt  ]ihéral,nons 

JUJ  vivon.  d<ï  vos  n'.irericordes;  k  tout  ce  one 

r)cnis^avonsnousncravons,quede  vous.    Vous 

Um\  o  mon  Dku,po  vez  connoître  nosbefoins, 

^'noisfecoun,  eiTicaccmcnt  dans  nos    peines. 

riciïi  d'j  con, 'lance  en  vorre  mifericorde,    Seig- 

^(Mir,  j'impîorc  vorre  ailiilnnce,  k  vous  deman- 

de  hnnibîement  pour  moi  \ou  pou/  K.']  h  er.cc 

^^  \Jpéafiez  la  J  Ce  iiVfr  pas   i^ioî,  nion   Dieu 

cjuivousen  pne  ;  je   ne  t.us  qu'emprunter  la 

VOIX  decetîe  Vidime  qui  va  être  immolée  fnr 

J  Autel.  Accordez,  Seigneur,    la  grâce   qu;-  je 

vous  demanie  au  n-jin  et  par  les  mérites  de  celui 

qui  eit  le  cher  objet  de  vos   douces  complaifan- 

CCS,  &  a  la  médiation  duquel  vous  ne  pouvez 

rien  refufer.  * 

0,1  i>eut  (lire  cette  Pnere,  quand  on  fait  une   Ne 
pour  obïcui»  q  icl-juc  laveur 
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OFFRANDE  DU  SACRIFICE. 

Pour  le  JoidagetncKt   des   Ames  du    Purgatoire, 

PROSTERNE'  humblcnr.ent  devant  vous, 
fouverain  Créateur  cJe    l'Univers,  je    viens 
vous  prier   pour  les   fidèles  morts  djns   votre 
grâce,  mais  qui    payent  encore  à  voire  julHce 
les  pèches  qu'ils  n'ont  pas  expiés  pendant    leur 
vie.     Ce  font  des  parents,  deb  auiis,  des  bien- 
faiteurs, qu'un  juite  devoir  m'oroonnede  fecoii- 
rir.    Et  quel  fecours  plus   efficace   puis  je  leur 
procurer,  ô  mon  Dieu,  que  de  vous  ofFiir    pour 
leur  délivrance,  le  Sang  de  TAgneau  fans  tache  ? 
Je  vous  l'offre  donc,  ô  Père  commun  d<.s  vi- 
vants &  des  morts  !  je  vous  l'offre  pour  des  en- 
fans  que  vous   cheriifcz,  &:   qui  ne   refpirent 
qu'après  le  bonheur  de  vous  voii  &  de  vous  glf>- 
ïlfier.  Q^ielque  dignes  qu'ils  foicnt  des  cbàti- 
mens  que  vous  exercez  fur  eux,  Dieu  de  n  ilé- 
ricorde,  ouvrez-leur  aujourd'hui  les  trtfors  ini- 
menfes  des  fatisfact ions  de  votre  Fils,  &  fuites 
leur  trouver  dans  ce  Sacrifice,  d^^nt  le  prix  eft 
intini,  de  quoi  acquitter  toutes  leurs  deites.    [_Si 
vous  prie/  pour  quelque  perjonne^  ajoutez j^  je  vous 
l'ofrre  en  j)aiticulier  pour  l'ame  de  A.   \^^(Ji 
l'jus  avez  dejjein  de  gagner  ï indulgence  pour  tUe^ 
ajouieZf\  &c  je  vous  conjure   de   lui   appli^.  er 
l'indulgence  que  j'ai  intention  d'obtenii  a..jouid* 
hui  en  cominuni^nt  pour  elle. 
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COMMENCEMENT 

i 
DE  LA  Messe. 

ïn  mmne  Patrîsy  &    FUlî,  k  SplritÙs    SanèlL 

Amen*  I 

C'FST   en  votre   nom,  adoruble    Trinité',  ! 
c'clt  pour  vous  rendre  l'honneur  k  les  hom-  I 
n:,acs  qui  vous  font   Jus   que  j'ailille  au   très 
iaim  î^  1res  aug'.^lK  Sicrinct,  ,     .    ! 

Permettez-moi,  divin  Sauveur,  de  m  unir 
d'intention  au  Minière  de  vos  Autels  pour  ot- 
frir  la  precieufe  Vidime  de  mon  Llut  :  U  don- 
nez-moi  les  icntimens  que  j'au,-MS  du  avoir  (ur 
k  Calvaire Jij'j^oi^  alliite'  au  bacrihce  fan- 
-'lani  de  votre  Pailiun. 

C    O    N    F    1    T    E    G    R. 

R.p.{rez  d.rs  l'an.enume  de  votr.  les  prchfe s  qae 

vous  ave.   '»™""v,'^X  "    "      eVoIc.  a  Dieu  vos 

n\z  (le  les  milêncorcics. 

JK  m'accufe  dtvant  vous,  ô   mon  Dieu,  de 
■ouslespeclu>dmtjeruiscoupabie;)enieil 
^      recnp.f  ne.  ...    Mûrie,   la    pb  s  pure   de 
toutes  les  Vierges,  d.  tous  les  Saints,  &  4^^y^ 
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Je  croîs  au  Saint-Efprit,  F)ieu  comme  le  Père 
h  le  Fils,  procédant  de  l'un  &  de  l'autre,  par- 
tageant la  même  gloire  avec  eux  ;  fource  de  vie, 
auteur  de  la  fandtificationdei  hommes,  &  la  lu- 
micrc  des  Prophètes.  Je  crois  une  Eglife  Sainte, 
Catholique,  Apoftolique,  un  Baptême  inllituc* 
pour  la  rémiffion  des  péchés  ;  &  pk'in  de  con- 
fiance en  la  miféricorde  de  mon  Dieu,  j'attends 
la  réfurredion  des  morts,  et  la  vie  éternelle- 
Alnij  icii-il. 

OfFERTOI  RE. 

Songez  au  bonheur  inconcevable  que  vous  avez  de  trouver 
dans  ce  Sacrifice  de  quoi  honorer  parfaitemeni  Dieu,  le  rc- 
mcicier  d'une  manière  qui  égale  fes  dons,  effacer  entière- 
ment vos  péchés,  &  obtenir,  tant  pour  vous  que  pour  les 
autres,  toutes  les  grâces  dont  vous  avez  befoin  :  &  meitez  à 
profit  tous  les  précieux  momens  de  cet  ineftimable  bonheur. 

PERE  infiniment  faint,  Dieu  tout-puiflant  & 
éternel,  qutlqu*  indigne  que  je  fois  de  pa« 
roitre  devant  vous,  j'ofe  vous  préfenter  cette 
Hodic  par  les  mains  du  Prêtre,  avec  l'intention 
qu'a  eu  Jefus-Chrift  nion  Sauveur,  lorfqu'il 
înftitua  ce  Sacrifice,  &  qu'il  a  encore  au  mo- 
ment qu'il   s'immole  ici  pour  moi. 

Je  vous  l'ofiVe,  pour  reconnoître  votre  foo*. 
vrrain  domaine  fur  moi,  ei:  furtoutCo  zs  Créa- 
tuic?,  Je  vous  l'offre  pour  l'expiation  de  mes 
péchés,  et  en  a6lion  de  grâce  de  tous  les  bien- 
faits dont  vous  m'avez  combk*. 
•^ Je  vous  Toffre  enfin,  mon  Dieu,  cet  augu f- 
]*ft;,§gcrifice,  afin  d'obtenir  de  votre  infinie  bon- 
^*;  j^or  moi,  pour  mes  parens,  pour  mes  bien- 
1  -    :  ■  Da  fi*it€urs. 
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faneurs,  pr<iir  mes  amis-,  pour  mes  ennemis, 
CCS  grâces  Picckufcs  du  falur,  qui  ne  p-n vent, 
fîre  accordées  à  un  pécheui.  qu'en  vue  tU-s 
mentes  de  celui  qui  ti\  le  JiiHe  i.ar  (^xcel- 
icnv  e,  et  qui  s'eit  tait  Viairne  de  propiii.iioii 
pour   tou?. 

^  Mais  en  vous  offrant  cette  adornWe  Vic- 
îime  jevous  reconi mande,  0  mon  Dieu,  toute 
liLglife  Catholique,  >L  S.  P.  !e  P.pe,  jiotre 
iLvequr,  tous  les  Paftcurs  des  âmes,  notre  Roi, 
la  Famille  Royale,  les  Princes  Chréiicns,  et 
tous  les  Peuples  qui  croyent  en  vous. 

Souvenez-vous  aiiffî,  Sei^^neur,  des  Fidc-les 
îrepailes,  et  en  conlidération  des  mérites  de  vo- 
ne  Fils,  donnez-leur  un  lieu  de  rafraîchiliè- 
mcnt,  de  lumière  et  de  paix. 

N'oubliez  pas,  o  mon  Dieu,  vos  eîmcrnis  et 
les  miisns;  ayez  pitié'  de  tous  les  infidèles,  des 
Kértiques,  et  et  de  tous  les  pécheurs.  Com- 
blez de  bénédidions  ceux  qui  me  pcrfc'cutcnt 
et  me  pardonnez  mes  péchés  comme  je  Itrur 
pardonne  tout  le  mal  qu'ils  me  font,  ou  qu'ils 
voudroient  me  faire.     Ainfj  foi*,  il. 

Préface. 

Elevez-vous  en  efprit  dans  le  Ciel  jufqu'au  pîed  du  Trône 
«e  la  Divinité.  Là  pénétré  d'une  fninte  et  rcfpcaueure 
rratnte  à  la  vue  de  celte  éclatante  Majeflé,  rcndcz-lui  vos 
hommages,  &  mêlez  vos  louanges  aux  ce  le  fies  Cantiques 
ocs  Anges  &  des  Chérubins  qui  renviionnen/. 


\/  ^'*  '■"    '  «"-"i'-uA  moment  ou  je  j\oi  des  /\n* 
V     gcs  et  des  hommes  va  paroître.  Seigneur-r 
mnphdez  moi  de  votre  efprit,  que  mon  cûeur 
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de  lu  terre,  ne  penfc  qu'à   vous.     Qiiellt-  <•  jlî- 
ition  n'ai-je  pn..  df  vous  bénir  «5c  <ie  vous  '     ler 


r. 


eri  tout  tciT;j)s  ê<  en  tout  lieu,  Dieu  du  Ciel  âc 
(le  la  terre,  Maître  infiniment  grand,  Ptrelout 
puillànt  &  éternel  ! 

Rien  n'cit  plus  jude,   rien  n'efl  plus    avanta- 
g';ux  eue  de  nous  tunrà  Jcfus-Chriil,  pour  vous 

par  lui  que  tous 


adorci  Cf>ntin'ielkir.ent.  C'cft 
les  cTprits  bii-nhei  reux  rendent  leurs  honunnges 
à  votre  Majellé  ,  r  'tlt  par  lui  que  toutes  les  Ver- 
tus du  Ciel,  fuifîcs  d'une  frayeur  icfpciStueurj, 
t'uniiFcnt  pour  vous  glorifier.  Souffrez,  Sei- 
gneur, que  nous  joignons  nos  foiules  louanges 
à  celles  de  ces  faintcs  Intelligences;  &  que  de 
concert  avec  elles  nousdirions  dans  un  tranfport 
de  joie  &  d'admiration  : 


J 


A    N    C    T    U    s. 


SAINT,  Saint,  Saint,  e([  le  Seigneur  je  Dîcti 
des  armées.  Tout  l'Univers  cil  rernpli  de 
fa  gloire.  Qiie  les  bienheureux  l'e  bénilîent* 
clans  le  Ciel.  Eéni  foit  celui  qui  nous  vient  iur 
la  terre,  Dieu  &  Seigneur  comme  celui  qui  l'en- 
voie. 


A    N    ON. 


Repréfentez-\ous  ici  l'Autel  fur  lequel  J.  C.  va  fe  r<îndj'e 
comme  fur  le  Trône  de  fa  mifericorde,  où  vous  avez  droit 
<Jc  vous  prclenter  pour  cxpofcr  tous  vos  befolns,  pour  de- 
mander &.  poui  obtenir.  j>ieu  qui  nous  dowis  fon  propre 
ïiiS|  f  cui-ii  nous  rcfuier  quelq^ue  chofe? 
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^ToTrs  vous  conjurons  au  nom  rîc  Jr.stJS- 
N  Christ  votie  Fils  &  notre  S(.igiicur,  ô 
l\rc  infiniment  mifcricordicux,  d'avcnr  pocr 
ai]|.rcabk*,  &  de  bénir  l'offrande  que  nous  vo;;.î 
piéfcntons,  afin  qu'il  vous  plaifc  de  confcrvcr, 
de  défendre  6c  de  goavcrii'T  votre  i'aintc  Eglife 
C^atlioliquc,  avec  tous  les  membres  qui  la  com- 
pofent,  '  Pape,  notre  Evêque,  notre  Roi,  &c 
général  icnt  tous  ceux  qui  font  profellion  de 
votre  fainte  foi. 

Nous  vo'îs  recomman  Ions  en  particulier,  Sei- 
gneur, ceux  pour  qui  la  juftice,  la  reconnoillance 
&  la  charité  nous  obligenr  de  prier  ;  tous  ceux  qui 
font  préfens  à  cet  adorable  Sacrifice,  Se  Hngu- 
lierement  A^  &  N.  Et  afin,  grand  Dieu,  que  nos 
hoinmat^es  vous  foient  plus  agréables,  nous  nous 
iiniifor.s  a  la  glorieufe  Marie  toujours  Vierge, 
Mère  de  notre  Dieu  &  Seigneur  Jcfus-Chrirt,  à 
tous  vos  Apôtres,  à  tous  les  bienheureux  Martyrs 
&,  à  tous 'es  Saints  qui  compofent  avec  nous  une 
iTién.c  Eglife. 

Qut  n'.\i  je  en  ce  moment,  ô  mon  Dieu,  les 
dcfirs  enflammés  avec  lefquels  les  faints  Pitriar- 
chcî^  fouhaitoient  la  venue  du  Mi^iiIl!  Q^ie  n'ai- 
je  leur  foi  6c  leur  amour  !  Venez,  Seigneur  J  e- 
sus,  venez,  aimable  Réparateur  du  monde, venez 
accomplir  ^n  Myilere  qui  efl  l'abrège'  de  îouics 
vos  ir.erveilles.  Il  vient  cet  Agneau  de  Dieu; 
Voici  l'adorable  Victime,    par  qui  tous  les  pér  ; 
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Voilà  votre  ,DIcu,  votre  Sauveur  &,  votre  Juge..    §Qy^ 
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Je  v:jis  préfcntemcnt  avec  confi-.mce  aux 
cxcipations  où  votre  volonté'  m'appelle.  Je 
me  fouvicndrui  toute  cette  yviw^c  de  la  grarc 
eue  vous  venez  tic  me  taire,  6c  je  tachcrui 
(if  ne  l:'itrer  échapper  aucune  parole,  au- 
cune ai^'li'^n,  de  ne  former  aucun  clclir  ni 
ancunf  pcnfce  qui  me  faife  perdre  le  tr.nt  de 
Li  Mcfic  pue  je  vLns  d'cnu-naie.  C'cft  ce  qn-; 
jenie  piopole,  avec  le  fecours  de  votre  fainte 
grâce.     Ainfi  fuit- il. 
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POUR 

LA    C  O  N  F  E  S  S  I  O  N, 

IL  n'cft  rleiide  plus  important  dans  le  Chrlfllanirme  q-.ic 
df;  recevoir  avec  U'S  dilp.^Hiions  n'*C(.fîair!.s  le  vS.icrement 
de  Pcmtcnce.  Il  ne  fdU^lroit  s'en  approcher  qu'une 
fois  avt-r  ferveur  pour  devenir  faiiit.  Cependant  après  p.u- 
{ieurs  ConfefTioiis,  ou  fe  trouve  toujours  les  inèir.es  qu'au- 
pat  avant  D'où  vient  cela?  De  notre  négligence  à  nous 
y  bi.-n  difpofVr,  &  de  ce  que  nous  n'appojtous  pas  toujours 
à  ce  Sac-euK-.nt  toutes  les  conditions  qu'il  demande. 

Pour  u'avinr  donc  iMs  le  malheur  de  trouver  la  mort  où 
vo u.  chcuchez  la  vie,  'i;»ftiuif-2-vous  à  loiGr  &  à  fond  de  ce 
qui  efl  r-^qnii  pour  taife  une  bonne  Confe^fion.  ^Conieile^ 
voiir,  fouvént  à  tant  qu'il  le  pouiia  aii  mèrne  Confelfenr: 
^Hm.ùs  par  !ou»ine  &  par  habitude,  tnals  loujours  comme  U 
t'etuii  pour  mourir  incontinent  après.  Rentrer  lerieufcmeut 
en  vous-iûime,  Oitvojstxauuiic..  lui  les  pomt»  ci-après  mar- 
ques 
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qucs.  Mais  que  vott<^  app'ication  principale  foit  dVxnter 
la  douleur  de  vos  pccb-s,  &  de  la  i fmoigner  à  Dieu  par  de 
fcrventsaftt'sdc' contrition,  tirés  du  caur  plutôt  que  des  lè- 
vres. Dcrper-j'cz  la  dès  la  veille  &,  tout  le  jour  de  votre 
confefîion.  Faites  poui  cela  quelques  bonnes  œuvres.  Al- 
lez la  demander  à  j.  C.  au  faint  S;icrem£nt.  Accom. 
pagnez  cette  douleur  d'une  forte  rcfolufion  de  ne  plus 
pêcher,  et  de  prendre  les  moyens  les  plus  efficaces  pour 
éviter   les   rechûtes. 

Approchez  du  tribunal  de  la  réconciliation  avec  des  fen- 
timens  de  refpeft  &  d'amoir,  de  confunon  &  de  courage 
de  crainte  &  de  confiance.  Déclarez-y  toutes  voj  fautes 
u"une  nianiere  nette,  finiple,  précife  et  dilcr.^te,  avec  hunnli- 
te'  &  fincêrite',  comme  ii  vous  pailie//a  Dieu.  Ecou- 
tez ce  qu'il  vous  dit  par  la  bouche  de  fon  Miniftre.  Re- 
cevez avec  de  grands  fcntimens  de  reconnoiiTince  l'appli- 
cation du  Sanp  &  des  fatisfattions  de  J.  C.  UiùlFcz  votre 
pénitence  à  celle  qu'il  a  faite  pour  vous,  acqaittez-vous- 
tn  au  plutôt,  fongez  efficacement  à  vous  funir  de  vos 
fautes  paflc'es  &  à  vous  en  corriger. 

AVANT  LA  CONFESSION. 

Demander  à  Dieu  d'approcher  du  Sacrement   avec 
les  difpi/Jittons  néc^JJaîres, 

DIEU  faint,  qui  êtes  toujours  fov'orable- 
ment  difpofe'  à  recevoir  le  pécheur  &  à 
lui  pardonner  :  jettcz  les  yeux,  fur  une  arn« 
qui  retourne  d  vous  cicbonne  foi,  &  qui  cherche 
a  laver  fes  taches  dans  les  eaux  falutaires  de  îa 
pénitence.  Faites-moi  la  graoe,  b  mon  Dieu 
d'  en  approcher  avt^c  les  dirountiviiis  necefLaïres 
Soyez  dans  mon  e*;nrit,  aiiti  que  je  connoîile 
tous  mes  pechcs;  Ibyez  dans  niun  cœur,   afin    j 
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flue  ie  lescléiefle  ;  foyez  dans  ma  b()uche.  afin 
qu.ielcsconicflc,^  qaej'cn  obtienne  la  re- 
Hiillion. 

Invoquer  h  fecours  du  %amt^Ejpnt  pour  conndîre 

Je  s  fautes* 

ESPRIT  faint,  foiirce  de  lumière,  daigner 
.cpandre  un  de  vos  rayons  dans  mon  cœur, 
&  venez  m'aider  à  connoîlre  mes  pèches.  Mon- 
trez.les-moi,  Seigneur  auffi  diuinaement  que 
ie  les  connoîtrai,  quand  au  forlir  de  cette  vie, 
il  me  faudra   paroître  devant   vous    pour   cire 

''"l^d'es-moi  connoître,ô  Dieu  faint,  &  le  mal 
que  j'ai  fait,  U  le  bien  que  j'ai  omis.      Faites- 
moivoirle  nombre  c^  la  grandeur  de  mes    inh- 
délité';  dans  votre  fervice.     Faites  que  jejache 
combien  de  fois,  jufqu'à  quel  point  j'ai  ofFenle 
le   prochain  ;  le  tort  que  je  me  fuis   fait  a   moi- 
mcme,  &  les  fautes  que  j'ai  commife  s  contre  les 
devoiis  de  mon  état.  Eclairez-moi,  &  ne   fouf- 
ftez  pas  b  Dieu  de  vérité',  que   l'amour  ^  rinni- 
nel  qiie  j'ai  pour  moi,  me  feduile  et  m'aveuglei 
ôtez  le  voile  qu'il  me  met  devant  les  yeux,  afin 
que  lien  ne  m'empêche  de  me  bien  connoître 
moi  même,  et  de  me  faire  connoître  autant  qu  il 
ertnecelTaire  à  celui   qui  tient  ici  votre  place. 

Examinez-vous  fur  les  péchés  quonpeut  commettrt. 

Contre     Dieu. 

Sut  la  Fou    Par  doutes  volontaires,  curiofiiésj  faperftî- 
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(ions,  (onges.  bonne  'aventure,  lefture»  dtfendues,  railleries 
fur  les  chofes  iaintes,  nc'glipence  â  s'inftiuite  de  fd  Religion. 
Sur  rEj'pe'rance.  Par  défiance  de  ia  miffricoide  de 
Bieu,  prcConipfiori^de  fa  bonté',  ou  de  nos  propres  forces, 
raanquc  de  foumiiuon,  drcouraueixient  volontaire,  debout, 
dcieîpoir. 

Sur  la  Charité'.  Par  murmure  contre  la  Providence, 
rcfillance  volontaire  aux  inlpirations,  néi'ligtnce  à  enioé- 
chcr  le  mal  quand  on  le  doit,  6c  qu'on  le  peut  ;  en  péchant 
par  rcfpc6l  humain,  en  partageant  fon  coeur  entre  Dieu 
&  quelqu'autre  chofe  qu'on  ne  doit  pas  aimer,  ou  n'ai- 
mer que  pour  Dieu,  n'aimant  pas  le  prochain  pour  l'a- 
mour de    Dieu. 

Sur  la  Religion  En  omettant  les  devoirs  de  piété', 
fcs  prières,  la  Mcfle,  la  pénitence,  ou  s'en  acquittant  mal. 
En  commettant  des  irrévérences  dans  riCs/life,  poltures  im- 
jr.odefles,  difcours,  vue  égarée,  difliaOions  volontaires.  En 
viciant  les  iaints  jours  c  Dimanches  &  de  Kéies,  par  le  tra- 
vail, vente  ou  achat,  par  les  jeux,  les  divcrtiiiemens,  les 
compagnies  qui  détournent  du  ifervice  de  Dieu.  En  faii'ant 
de  liiux  frimfius;  en  meiitant;  en  prenant  le  nom  de  Dieu 
cm  v;:in;  en  jurant  à  la  légère,  en  pratiquant  la  fimonic  dans 
la  recherche  ou  collation  d'.in  bcncfir.c;  en  manqu:>nt  à 
louer  Dieu,  à  lui  rendre  grâce  de  fci  bienfaits  i  â  ie  fummci- 
tic  â  iei  faintes  volontés. 

Contre    le   Prochain. 

En  penfées.  Par  jugemens  téme')  aires,  mépris  de  fa  per- 
fonne,  de  fes  a£lions.  Par  envie,  haine,  aigreur,  avÈrfions, 
df  lus  de  vengeance.  Il  faut  déclarer  fi  ces  lei  tîmens  ont 
tie'  volontaires,  s'ils  ont  dure',  s'ils  ont  paru  au  dehors,  il 
c'eft  contre  des  Supérieurs. 

En  Paroles.  Par  des  calomnies.  Par  des  médi  Tances 
faites,  entendues,  non  empêchées >  m.édifances  en  chanfons 
livres,  écrits  &  plaidoyers  diffam-atoires.  11  faut  dire  par 
qritlmotif  on  les  a  fait,  devant  combien  de  perfonnes,  fi  elles 
lont  de  conféquence,  &  préjudiciables.  Par  difcours  contre 
la  chiîritc',  rapports  mal-à-piopos,  vrais  au  iauîc,   femerices 
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<]^  divinons,  railleruîs,  mépris.     Pnr  inuvais    confcih,  flat- 
teric's,  appl.mdiiïemens  au  mal.     Par  i  uix  lèmoigii^gcs,  dé- 
claration du    Iccret  ou  des  fautes  d'autrui.     Par  atiroiit,  re- 
i^roches,  paroles  outrageantes,  imprécations,  malédirtions. 
'    En  allions.      Par  l'injufte    ditcmion  du    bi-^n   d'autrur  ; 
contrats,  prêts  ufuraircs,    tromperies  ou  infidélitt's  dans  Its 
maichés,  vi^ntcs,  achats,  jeux,   ouvrages,    commlfTions  ;  en 
talfifiant,  furvendant,  le  compenfant,  s*appropriant  des    re- 
lies, laiiiant  dépérir  ;   dérobant,   recelant  ou  achetant  une 
choVe  dérobée  ;  en  négligeant  l'ouvrage,  tn  donnant  ou   dé- 
tournant des  biens  de  Communauté'.     Par  fcàndales,  com- 
plaifance  criminelle,  mauvais  exemple. 

En  Omj/fioiiS.  Par  négligence  à  reftituer;  à  réparer  des 
médilanccs;  a  le  réconciîierjà  s'acquitter  des  devoirs  de 
Mari  &  d'Epoufe;  amour  fidélité',  rcfpea,  déférence,  fou- 
wiflion,  fupport,  patience;  de  père  &  de  Mère,  de  Maî- 
tre &  de  Maîtrelfc,  inllruaion,  bon  exemple,  correaum, 
étvibliiremcnt,  juOice,  chaiite';  d'Eniant,  de  Domeftique, 
refnea,  amour,  obéilTuncc,  fecours,  fidélité'  ;  de  Magiftcats, 
Gens  de  juftice,  d'Ouvriers,  8ic. 

Contre  soi-même. 

Par  arrriril.     En  s'eftimant  trop,  en  parlant  avan^ageu* 
femcni  dc^loi  ;  recherchant  ks   honneurs  ;   ayant  pour  foi 
xme  vaine  cornplaifance,&  du  mépris  po-ir  les  autres  ;  trom- 
p;int  le  meridc  parhypocrifie,  &:  par  une  modcftie  affeaée 
Par  avarice.     En  ne  faifant  pas  des  aumônes  félon  ion 
pouvoir  ;  en  s'attachant  trop  aux  biens   delà  vie;   en  s'in- 
qui  étant  trop  pour  l'avenir;  en  fe  reiufdnt,  &  rcfulant  à  d'au- 
tres le  néceiraue.  «  •       i  c 
Par  envie.     En  méprifant  &  cécnant  les  autres  ;  en   le 
Têiou-.fîant  du  inal  &  s'afiligcant  du  bien  qui  leur  arrive;  en 
fouhaiiant  avec  jaloulie  ce  qu'ils  ont. 

Par  impureté.     En  peaiées  delhonnctes  &.  volontaires,  . 
s'y  arrêtant  négligemment,  y  prenant  plaifir,  ioit  qu'on  n'en 
dl  ancun  déiif,  mais  que  l'on  s'en  tienne  §  une  (impie  com- 
plaifance.     Il  faut  due  fi  elles  ont  caufé  des  mouvemens 
déiCFlfcs.     En  paioks  :.  d Jjut  bu  entendant  avtc  pUifir  des- 
^  p<.iolci 
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paroles  fales,  ou  â  double  fens;  en  chantant  dis  airs  diiïolas, 
c;i  y  pti;ta!U  Poicille,  en  entretenant  des  ronverfat-oiis  trop 
libres  é*i.  trop  tamiiicres,  fiii-toiu  avec  dlH":rcnt  (exe  ou  en 
les  roiilFiant  dans  ceux  qu'on  dolc  reprendre.  En  regaids  *. 
confidi'rant  par  curiolite'  &.  par  fenfualite'  de  mauvais  ob- 
jets, comme  tableaux,  mauvais  livres;  rn  allant  ou  me- 
nant U'i  autres  dans  des  alFcmblees  criminelles  ou  dange* 
reufes;  en  s'exnolantdans  roccafion  de  pocher,  ou  en  la  don- 
nint  aux  autres;  tomme  de  prêter  de  mauvais  livres,  de 
porter  des  hthits  immfxîeftes  &  peu  fermes.  En  allions: 
prenant  far  foi  ou  fur  les  antre»  des  libertés  fenruelles;  en 
Tes  permettant;  badcrs  lafcifs,  atiouchcmens,  fecretes  & 
infâmes  habitudes;  le  pêche*  honteux;  tout  ce  qui  n'efl 
pas    permis  entre  perfonnes  marires. 

If  faut  tou:  exprimer,  &  le  plus  modeflemcnt  qu':l  fe 
peut,  drdarcr  les  circonflaices  qui  changent  ou  qui  auff- 
mentent  Icpt'che',  &  dite  fi  l'on  a  employé' ou  négliire' 
les  moyens  de  fe  d'^fair'*  d'une  li  aangereute  &  fi  damnable 
paff  Ou.  Bien  examiner  ce  qui  eft  volontaire  ou  involontaiic, 
ce  qui  eft  de  pure  négligence,  ou  de  ^out  8c  de  complais 
fance  en  cette  matière;  le  nombre  des  péchés,  le  temps  que 
l'habitud' adure',  l'occafion  qu'on  y  a  donne';  avec  qui 
l'on  a  pèche',  ou  défiie'  de  pe'cher,  fans  néanmoins  nommer 
perfonne,  &c. 

Par  (Tourmandi/e.  En  mangeant  ou  buvant  «nvec  excès,, 
en  y  excitant  les  autres  ;  f  équentant  Icb  cabarets,  au  lieu 
d'être  a  rOffice  Divin,  ou  de  travailler;  cherchant  à  latis- 
fairc  Tes  appétits,  mangeant  fans  règle  &  avec  fcnfuaiité  j 
manijuant  auxjcnr,  s  ou  abftmcnccs. 

Parco/ere.  En  f.  laifTant  aller  au  dépir  S.  3  l'emporte- 
ment, fans  fe  retenir;  difant  des  paroles  njurieufes,  don- 
nant des  malédiftioas;  fouhaiiant  du  mal;  donnant occafion 
aux  autres  di  s'cmpo-ter,  fe  qjueiclîant,  frappant,  peffevé- 
rant  dans  fa  colère,  refnf.mt  de  pardonner,  et  de  contribues 
à  la  r'^conciliaiion  Les  enfans  8t  ùomeftiques  doivent  s'ac- 
cnfer  des  faj-.ts d'impatiente  qu'ils  ont  donnés, 

Pa>  parejj'c  En  fe  négligeant  fur  la  frénnentaiion  des 
Sarremeri,  ta  Prière,  les  Sermons,  la  mortification  de  les 
palTions,  iufage  des  nioyem  de  k  touiger,  iaiuxtc  des  oc- 


,r- 


son  ûf.s 
do  les 

des  oc- 
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afions,  l^emde  de  fes  devoirs,  le  r.'slement  de  fon  temps  & 
de  les  affauc  s  temporelles,  le  foin  de  l'éicrmic 

Pour  une   Confejjion   crdinaîre  l^  fr^uente,   on 

f  eut  Je  contenter  "du  petit  examen  qui  ejî  à  la  Pnere 

du  fo'ir.  , 

TanoSgmr  fa  douleur  par  m  ASfe  de  Contritkn. 

QUFLriiietde  confullon  pour  moi,   ô  mon 
Diei!,  (le  tomber  toujours  (hns  les  mêmes 
fautes,   fi    fotivent,  r,  facilement,  &:npres  voni 
av<,i.  tant  de   fois  promis  do  ne  les  plus  cotit- 
nrttrc  '    Ai-ie   bien  pu  pécher  en   votre    pre- 
TZ)  pour  fi   peu   de  chofe,  connoiffant  com- 
;„  le'  péché   vous  dcpUit.  &  ^-b-'f-' •";-•; 
de  vos  bienfaits  po.tr   vous  oftcnfer  ?   O  mon 
Dieu,  mon  Père,  le  meneur  &  le  plus  putRant 
de  tous  les  Pères!   appaifez  votre  colère,  pa- 
donnez-moi,  &  ne   me  puniilez   pas   fclon  la 
riinieiir  di;  votre  juilice. 

^llilUz-vous  loncher,,  ô  mon  Dieu,  par  les 
r.arets,  d  un  cœur  vcritabl.ment  ^-"[^^^  ^  'f 
cœur  plus  touche'  de  fes  Uutes,  pour  le  cleplai- 
[\r  que  vous  eu   avez  reçu,   que    pour   la  peine 

.qu'elles  onr  mêrilées.  l^^j^^^^^-^^^^y^; 
L  regrets,  d'an  cœur  imccremeut  affl  ge  d« 
vous  aîoir  déplu,  vous  qu,  êtes  uifuumcnt  bon, 
&  11   dicne   ci'ètre   infiniment  aime  . 

Par^ion,  mon  Dieu,   pour  tout   le   mal   que 

i'ai   commis   &   que  j'ai  fait  commettre ^^pa^^ 

ir  tout  le  bien  que  je  n  ai  p^.  .«..,  ^ 


don    pou 
que  j 


e  Cl 


levois  faire,  ou  que  j'ui  mal  Ut  ;  p 
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4^  Trières. 

tlon  pour  tous  les  péchi'sqtjcjrronnoîs^qt!c 
je  ne  connois  pas.  Je  l^s  cictcfte,  je  ks  défa- 
voue.  Je  vocdrois  les  eîTacer  de  mon  fanj?, 
&  reparer,  au  pjjx  même  de  tout  ce  nue  j'ai 
de  pljs  cher,  le  deplaifir  qu'ils  vous  ont  caufe^ 
O  il  mes  re^nets  pou  voient  égaltr  me.s  fautes.' 
vbupplee^  à  ma  doide.jr,  Sauveur  agouiGint  dans 
le  jardin  des  Olives;  mettez  dans  mon  cœur 
une  goutte  de  cette  mer  d'amertume  dont  votre 
ame  fut  alors  pénétrée  ;  que  je  fois  trifte  de 
de    mon  pèche',   et    trille  jufqu 'a  la  mort. 

Former  un    ton  prcpou 

TE  devojs  pîuTot  mourir  que  de  vou?  offen- 
fer,  ô  mon  Dieu  ;  mais  puifque  j'ai  eu  ce 
mdheîir,  et  que  le  palfc' n'efl  plus  à  moi,  je 
vais  prendre  de  fi  fortes  réfolutions  pour  l'ave- 
nir, qu'avec  ie  Acours  de  votre  grâce,  je  fe- 
rai déformais  fur  mes  gardes,  et  pK.s  attenîif 
a  ne  rien  taire  qui  vous  dcplaife.  J'éviterai 
av^c  foin  le  pèche',  hs  fources  et  les  occafions 
du  pêche',  particulièrement  de  celui  que  l'ha- 
buude,  la  my!i::e  ou  la  foibieifè  me  fout  com- 
mettre avec   plus  de  facilite'. 

Je  veux  fincerement  me  fervir  pour  cela  des 
m  jyens  qui  me  feront  fuggeres  par  votre  Mi- 
niftre,  dont  j'écouterai  toutes  les  paroles,  com- 
me fi  elles  fortoient  de  votre  b  ^uche;  pleine- 
ment perfuade  que  c'cll  vous,  ô  mon  Dieu,  qui 
me  pailez  par  la  (lenne,  dans  les  avis  fdutaircs 
qu'il  medoune,  &  que  c'e^i  à  vous  que  je  re. 
ponds  <Sc  que  je  promets,  dans  les  repoufes  ^ 
^àiii  ics  prom,elies  ']ue  je  lui  lais.  Ejjiârr 


t 
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corde  à  ton  ég^rd:  pour  d'effroyabl  s  fiippl'- <-S 
a'ixqiids  tu  etnis  ju'ieinent  con«bnniéf,  ce  Dku 
d.  honic'  veut  bien  fc  contenter  d'une  fati-tacHc^n 
le/cie,  pardonner  tout,  &  oublier  tout  '^[<m 
])\cuy  il  tant  être  ce  que  \onj^  ctts,  un  Di^  u 
ricin  de  do' c.'ur,  plein  de  niiletirorde,  peur  en 
iiiVr  uîmî  envers  de  û  miferables  i  rcatine?". 

Q;:e  vous  ttosbon,  ô  mon  Dieu,  j'en  fiîs 
aujourd'hui  une  expérience  bien  douce?  imm 
comment  pourrai  je  vous  en  témoi^^ner^ma  re- 
ccnnoiiran^e?  Le  moins  que  je  puiilc,  o  divin 
Riparateurde  mon  ame,  c'cit  de  vous  oftrir  au- 
jourd'hui 6i  tous  les  joius  de  ma  vie  un  lacrifice 
de  louantH^:  c'tH  di:béinr  &  d'exalter  lans  ceife 
vo^reiiiiuiie  inifericordc. 

Je  ):.  tais  de  tout  mon  crxiur,  tr,on  Dieu,  k 
je  le  ferai  jufqu'à  la  mort.  Toute  ma  vie  je 
gloritierui  un  Dieu  fi  bon,  le  mcilh.-ur  de  tous 
les  Miîr.e-,  le  plus  doux  et  le  plus  aimiible  de 
tous  les  Pères. 

Réitérer  la  rr/oJufisn  Je  vf  plus  pécher. 


I  1\  /Ton  Dieu,  ce  que  vc 

'i         xViL   faveur,  m'inipire 


le  pèche' 


vclie    pour 

nouvell 

vous  conjure  donc, 


Se 


ois  venez  d^  faire  en  ma 
une  haine  touts:  nou- 
me  fait    prendre   une 


e  refoiiitiùu  de  n'en  p'us  coir.mettre. 


ô  mo\\  Dii-u,  d'augmenter 
efi  moi  le  dciir  (je  j'ai  -.ie  changer  de  •>ie.  For- 
tifiez par  votre  grâce  ta  rcfoluiou  où  je  fuis  de 
ne  plus  pecl\er,"&  rendez  efhcace  U  propos  que 
je  iais  d'eviier  toutes  Us  occaùons  du  pèche  ,  et 
fur  tout  (lu  pèche'  '.|ui  vous  deplaii  en  moi  depuis 
un  fi  lun^-tcmps.  Js 


.  ,1 


yî 


i 


^o 


Prière 


Cl* 
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e  vnis  ccmp.u 


nccr ,  o  Fiion  Dicn,  Se  fârc  voir 
Jtscc  momt'iu,  que  j'ai  eu  le  bonheur   de  me 
leccncilicr  avec  vous.     On  s'q:)pcrcevra  dès  au- 
jourd'hui p«r  la  régularité'  de  ma  conduite,   que 
vous  êtes   avec    nioi.     J'en    prendrai  tous   Its     4 
inoyen.s  je  me  ferai  pour  cela  h  s  dernicrer  vio-       [ 
Icnces,  je  me   con  battrai    fans  celle.     Sûr   de     J 
votre  fecourf,  ^'  oe  la  v ivoire,  fi  vous  m'accor- 
dez la^racede  triompher  de  m(i-»i.êir.c  U;r  la 
icire,  J'aurai   le  bonheur  de  rcpi.r   éternelle- 
ivicnt  avec  vcus  dans  le  Ciel.     Ainfi  fcii-il. 

Ne  (liff^ez  pas  à  f.iire  la  pcnit^nrc  qtii  vous  a  ètc'  en- 
îoM'tc  Maii5;0ur  témcigr.erà  Ditu  que  votre  retour  cft 
(iiTcic,  j-ecluichcz  Icscaufisde  vos]Kchi-s,  Scwy.z^ozn- 
ment  vous  pourrez  les  laraiiclier.  Prc-voy  z  ks  occMxvus 
eue  vouspuuv:z  avoir  df  vcrcmber  dars  vos  Latts  oidni^ires. 
iVcJJozàce  mcintni  i:ne  forte  n^fohition  de  les  éviter,  ic 
condamne '.-voii..  des-à-pr'^rent  à  quelque  p(  tit  -ncc/que  vous 
exécuterez:  autant  de  fcisquc  vous  y  letoinbcrei. 

PRIERE  S 
rOUR  LA  Ste.  COMiMUNION. 

VOICI  rabrf;^c'  des  merveilles  du  Tout-  puiffant  :  le  Sa- 
cremcr.t  le  plus  augullc,  le  piu6  runt  &  le  plus  capa- 
ble  de  nous  fanaifi.r.     J.  C.  s'y  trouve   cii  perfoiu^.e  ;  il  )' 
ajrit  en  Dieu  ;  il  y  vient   les  mains  pleines  de  crraces;  &  il     ^  , 
Tie  fouhaitc  rie.i  tant  que  de  nous  les  communiquer. 

Une  leule  couununioa  bien  l;ute,  peut  i.ous  ctabhr  corit- 
^^j,,p,,.nt  tbns  le  bi<-n;  de  mari.re  que  le  Sacvernont  du 
Cof'psde  Î.C.  voit  pourno':s  un  ga;ie  de  la  vie  rtemelle, 
qui  ;;!!  la  Hn  que  nuire  divJu  Sauveur  i'eft  piopjlee   en  le 

Ct'p-ndant 


Up: 


^\ 
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CeiîenJJii.t  tant  ai-  p^rfonnc;  comm.' 
•Mt  de  It  co'.n.rm'.iioii  c;i  ji;iand  '^vanta^^ 


et 

na'uent  eu  ,»<- 


iint,  &  îi  pe'i  rcti- 

!   Woli  vient  un  fi 

.is,  corn* 


ju'^ 


clr;  &  C'ite  l^'^..xn:\ 


c'!c(U:   ft'  taunie  poar 


tel.     C'cU  ci'.'^n  -y-i^i^  n>-ihr^  app 


)roclu 


f        luur  àa  lacu:'  ii.r.i.'-^t  ;  a  c.tte    u,arce  ..t..  .(Ub>c    d.  tout 

AnV.nons-y  donc  les  ùifporiaon,  necJf.-.ucs.  Dî  poU- 
t;ons'ii4-.s^,  c'cft--.  d.  c,  une  .vand.  ,  urc-te'  de  conlaet;- 
J,  o  I  .u  menas  une  n.r..  appUca.ion  a  l'acqiienr  ;  une  nd.- 
4  lur  .onRar-c  i  .emplir  ks  devoirs  d.  notre  mt;  ui.  ddir  a^- 
I  .t  d.  rèpo..dre  :.ux  ddf.ins  un  à  It  Fils  à^  Du:u  en  k  don- 
ra,U  à  ni  DTp.Ilt.o.s  prochnnc.  :  elles  c-l'^em  aans 
hs  exercices  qui  pr   .^duit,  qui  accompagnent  à.  qui  luiv.nt 

•cne  fjinte  action.  . 

D^.lavàlle,  dr>rr.zàcette  mt?n:ion  tout  ce  qne  vons 
f<:rLv:  tt-ne,-.  vous  dans  un  pJis  ar.^nd  reçue dkment;  pr,;:> 
fiucz  qu.lquos  bonn.>  x.vre^;  liiez  quelque  cno.c  c.u  qua- 
trième Livre  de  l'IrruutK.n,  al i«  rendre  vvlr.c  a  celui  .^c 
von  dvv.-^  recevoir:  prod  iifez  int^^rieurement  les  Ativt  des 
venu,  qui  or.i  le.  ui-^J  à.  lii!o,.«vec  ce  Sacremerui  de  .0:. 
d'humilu;,  dcdoù.ard.voî  fiU.s,  de  d..ir,  ae  ;oic,  d  ci. 
n-renc«.  Fuiiflezli  i-urnée,  &  ti^chc?- de  vous  civi..rm)r 
a  u,s  cett<'  p.ufée  co.dolrac.  /•  cfoU  d,m:iin  raevoir  innn 
D :cu.     RJppcllcz  la  le  kud juuin  en  ^'cu:  ;:v;;d!ant,  &  iT.t- 

dù;;/.-l?.  \i  ni.ititî.  ,  ,      , 

A'.'-'  H  i'K.  ■•lilc  avoc  mo.knÀ2,  ritîenicr-y  votre  bonheiir» 
en  po,la;ûu.t  Icc;  Aâ:sdont  nous   avons  de};i  p.irkS  ds  tôt, 
d'^^—Ut;-',   d-c-;:intl')u,    dMp'r^ncc,   de  d;hr,  a'araoar. 
rÏ  'rv..iA  c:î;  kc  avec  une  d-.-votio;"»  n';avelle,  quand  voua 
po!lV.derec  le  S.uucar.     Mmvi,-c^   les  mcnens  d'un  temps 
iip'*ri''ux.     R-.nertiez,  otffcv.,   deni:mde/.,   formez  de  g^i - 
ne  r oalcs  refolations.     Votre  piâe'  vous  iug^erera  les  fenti- 
m-,!-;  convenables      Excltv  ^dc,  en  vous  me  me  en  Ulant  .es 
P.rn>;  fnivani'.s.     Lif.%î-l:s    Icatcnieui;     rendez -vousdcs 
proDre*:  fa  te.-lcs  p^^fer  des  yeux  dans    le  cœur:  c'eit-ia 
qVelles  doivent  s'allumer,  vous  cr.lU.uxcr  &  vous  clever 
avec  ferveur  jutqueo  d.?ns  la  Cul  J^VANT 
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D'EU  d:iCi.)et  de  la  terre,  Sv.ivfur  (îes 
h(;m  îV'S  vous  vin?z  à  iroi,  t^r  j'aurai  le 
bonhc'ir  de  vovs  recevoir:  Qjn  poiirroit  crc'ire 
un  ft'nbl'ble  rndi^e,  fj  voit;  ne  ravie?,  f'it 
v.MfS  luei^^er  Oui,  Seigneur,  je  crois  (jur  cV^t 
vous  mèîr.c  qut:  ic  vais  rccev(  ir  dnîis  ce  S'icie- 
nuni;  vou«. îricnit-,  qui  rr:o)i  lie' »ians  une  c.r- 
C'  ,  av.z  vr>':lu  mourir  loiir  noi  fur  la  croi  , 
et  QvÀ  totii  ^/i^jiicux  qi'e'vous  êtes  dans  U  ciel, 
ne  hiiiic^  pas  d'^ire  cuchc   lou»  ces  •  fi: tecs  aûo- 

rnb!-.  s. 

je  le  crois  nvMi  Dieu,  et  je  m'en  tiens  plus 
?/luië,  que  j]  ie  )e  vnyois  dcmcs  pvoprc  s  \o  uJi. 
Te  le  cr<  is  paicc  que  vous  l'avez  dit,  tî  qiu'  j'a- 
core  votre  ftintc  |»:irole,  J^  U  croi^  ;  et  ri'.^l- 
^rcce  viiJv.  rr.es  {cns  et  ma  raiton  peuvent  me 
«Jie,  ie  renonce  à  ivev  fens  et  '«  mi  laiiJii  pour 
ine  capti*'eT  (<"'?  rot>«iii:\nce  delà  t.  ^ 

jfiît^  crois  t-r  ji'ili.d!.-  iV, -tF!  ir  it^ille  mo:ls 
p  ur  la  amîefl'on  d"  cette  vt  >  iié,  ai  'e  'te  vo;ie 
^Tùcr,  o  fTion  Ditii,  je  ]i-:^  loidVrirois  plutôt  que 
f^  ■  auù^eniir  fur  ce  (juiia  -.u  cieaiiCt  tt  ma  uii- 
f;i.:iU 

l'eretu  es  Dcus   aljconulius,   Dcus  jaJvator, 
av/^,  Z/>/;/;:r,  .:dj:iva    Inacuulitaiem    weofv. 


t 


r. 


'Tir  (ïes 

lirai  Ivî 

(:r(ire 

ue  cV^t 
Snc rê- 
ne c.  r- 
I  «...roi  ■, 
U;    ciel, 

ns  pins 
s  y  uji. 

a  n-'l- 
Liit    me 

.  rnciits 
Je  voue 
iibt  Ode 
[lia  itii- 


IJdtQif* 


Avant  la  Communion.      53 

yICTE    D'HcmLITE', 

Q,,i  rui..i.,o  [Tien -le  gloire  et  de  tPnieaé? 
Qui  fuj^-jc,  i^-iir  que  vons  <la!-ni-z  jr  - 
tcrks  yeux  fur  moi?  don  me  vient  cet  .^xc.s 
d<.  lor.heur,  que  xmm  Seigneur  ft  ir.on  Dieu 
vruilk  venir  arnoi?  M.-.  pcc);ciîr,  PV)i  ver 
déterre,  moi  plus  r  épvif.il.-- que  le  îieanr  en. 
prochercrun  Dien  auir.  faint!  manger  le  1  am 
des  Anres!  me  nourrir  d^m-  chair  divine-An, 
Seigneur,  je  ne  U  méiitc  pas,  je  n  en  lerai  ja- 

mai*;  dii;ne!  j     _«,. 

Pn\  du  Ciel,  auteur  et  confervateur  ôw  mon- 
de  Monarque  iiniverfel,  je  m'anénnti?  devant 
vous  )^  voudrois  pouvoir  m'huinilicr  anO»  pro. 
foncl.'ment  pour  votre  gloire,  qiie  vons  vous 
nbiilToz  clans  ce  Sacrement  Pour  amour  de  moi. 
]e  reconnus  avec  tonte  1  hi^milite  poflible,  et 
votre  (o.ivev-iine  t^randeur,  et  mon  extrême 
hdre.fe  La  vue  rie  l'une  et  de  l'autre  me  jette 
dans  une  c<mfur,on  que  je  n.  pais  expnmer,  o 
mon  Dieu!  Je  dirai  feulem.  nt  avec  ur-e  hur.ble 
llncéri.e',  que  je  fiis  très-uuii.,ne  de  h  grâce 
que  vous  daignez  me  faire  aujourd  hui. 

Umk  hoé:?ni ht!  Luc,  2. 

Domine,  mn  fum  ciignus   ut  intres  fub  teaum 
meum.   M  au  h»  8. 

Acte  de  Contrition. 

OîTe  .,.n^-i  à  moi.  Dion  d   bonté'  et  de  mî- 
^fericorde!  Hc;^las!  mes  péchés  devn^ent 
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^ 

i^ 


bien  plulàt  voi.s  eii  éloigner.  Mais  je  les  dc- 
fuvoue  Cil  votre  préfciicc,  o  mon  Dijii.  Scn- 
ilbic  au  liépbii'ir  qu'ils  votij.  ont  Ciiufc',  touche' 
de  vo'r- inii:.io  bonté,  itlolu  rinc<.rc'm<nt -.le  ne 
les  plus  commettre,  je  les  detcîlc  île  tout  mon 
cir-ii-,  et  vous  en  dcmani'.c  trcs-hnir.bleir.ent 
paraon.  Fuvdoi:nez-U"S-n;oi,  mon  Père  n:on 
aimiihle  Père,  piiifqiie  vous  m'aimez  encore, 
j(!f(iu\i  permet ue  cjue  je  m'approche  atijour- 
d'hiii  de  vous,  pnrd(;nnez-]er,  moi. 

Je  (uis  dcj:i  lavt*,  commue  je  IVfpere,  par  le 
S^icremeiit  de  Pénitence  ;  mais  lavez-moi, ^  Sei- 
gneur, encore  davantage:  purifiez  -  moi  des 
moindres  fojillures;  créez  en  moi  un  cœur 
nouveau:  et  renouveliez  jufqu  au  fondée  mes 
entrailles  cet  efpiii  d'innocence  qui  me  mette  en 
état  de  vous  recevoir  dignement. 

Jm/>Iiiis  lava  jne  ab  iniquitate  mea.  Pf-  50. 
Cor  munduni   créa    in  me,   Deusy  ^  J pi  rhum 
rectum  innuva  in  'uiJceriL'us  nicn.   Ibid. 

âCT  L    D  ^    R  EMERCJMENT. 

VOUS  venez  à  moi,  divin  Sauveur  d'-s  arnes 
nue  ne  doi-je  pas  elperer  de  vous?  Que 
ne  dois- je  pas  attendre  de  celui  qui  le  donne  en- 
tièrement à  moi  ?  ^ 

Je  me  \.ii(<^rL{c  donc  a  vouf,  o  m.on  Di'ti, 
avec  toute'  li  confiance  que  m'infpirent  votre 
pui-iTance  inrinie  &  votre  infinie  bonté'.  Vous 
connoiifez  tous  m^es  beioins,  vous  pouvez  les 
iîaulagcr,  vous  le  \K)ulez,  vous  m'inviuz  daller 
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à  vovis  ;  votis  TT.c  pn  mcn(::sde  ir.c  ecoiirir.  Jb 
bun,  iTiori  Die-.i,  tnc  vcki,  je  viens  lur  voîpj  p|- 
rnlv;.  Jt  irR'jîr.^ fente  à  vous  avec  to^l^.•s  it>c.s  t!>i- 
b'e  les,  nvm  ^veJi;k'mf nt  et  mes  mifcies  ;  tt  j 'ç|- 
pore  q;ie  voifs  oie  for-iik'ix.:,  que  vt)us  niAcn.. 
rcrcz,  qu;  vous  me  fou!.ij;t,*iez,  que  vous   ir:C 

Je"  lVT|)crc  fani  crainte  d'être  trompe^  ibiis 
iRon  cfjjéraiKe.  Car  n'ètes-vmis  pas,  o  mon 
Dieu,  k  mVîtrc  de  m:>n  cœ.ir  ?  Et  quami  ivahx 
cœur  fera  t-il  \ilus  abfoUimcnt  d.ms  votre  dif- 
peliiion,  que  q'iaiid  vous  y  icre/.  une  t  jis  entré  ? 

Ec-re  Deits  mensj  fJucîaJUer  agani  in  eo  Pf.  ri. 
Domine  y   ecce  quem  amas  injirmatur.  Joan.  lu 

Acte  de  D es  ir, 

ERT-IL  donc  polublc,  ô  Dieu  de  bonté,  que 
vous  veni  z  à  moi  &  que  vous  y  veniez 
avec  un  dclir  i-iunl  de  m'unir  à  vouh?  O  venez 
Icbion  aime' de  mon  cœur,  venez,  /'Uieaude 
Dieu,  Chair  adorable,  Sang  prccieu  .e  mon 
Sauveur,  vi-nez  Icrvir  ce  nourriture  a  mon  ame. 
Que  je  vous  voie,  o  le  Hieu  de  mon  cœur,  ma 
joie,  mes  délices,  .aon  amour,  mon  Dieu,  mon 

tout  ! 

Qi_ii  me  donnera  d-s  aîles;  pour  voler  vers 
vous  ?  Mon  ame  éloignée  de  vous,  iticapabîe 
detre  remplie  de  vo»is,"languit  fans  vous,  vous 
foiihaite  avec  ardeur,  &  fou  pire  après  vous  o 
mon  Dieu,  mon  unique  bien,  ma  foninlation, 
ma  doUteur,  mon  trefor,  mon  boniieur  &  ma 
vis,  uaoa  Dieu  &  mon  tout.  Venez 


V 


lu 


h 
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rç5  Prière  s. 

''Wn-v  d^ncaiavible  J^Ois  ,^  quelnu'  inJigne 
m;.^  ic  {ois  de  vous  recevoir,  dites  feulement  ime 
rarole  ^  ic  ler.u  p^'rine.  Mon  cœur  ell  prel,  & 
siîncretoup.s,d'unreul  de  vos  ret-rds  vous 
prmvez  !'-  prepan-r,  l'attendrir,  1  cntlammer, 
V-n  z,  Scijnai!  J  Fsus,  venez. 

Dejiderat  anima  viea  ad  te,  Deus.  Pi.  41. 

APRKS  LA  COMMUNION. 

Ace  nom^r.t  la  plénitu'^e  de  h  Divinité'    bahitr  corPO. 

^c^-mnter.voH;  enm:.   avec  U   (ainte  Vierge  dam  une 

';       "  .   .4.  n,r  les  me-ve'U^s  q^'i  s'opèrent  en  VOJS 

regard,  z-vous  commcle  Taber-vack  ^'^'^'^^  "^^/^^^^^  f 
Sv  tdoN.lnts.  Ar.vtezpar  cette  penfce  toutes  \t.  àA^ 
^^t^^^  eipu.&tj;.cz  vda.  daos  ..partaurecuai» 
le:nLnt. 

A  DORABT.EM.i<fte'    'emi^n   Die.i,  devant 
A  qr.i  ,0:,.  ce  q^i  il  y  a  .le  r  ..^  «^and  dans  e 

n..  e?  q'H'  pui-jo  faire  ici  en  votre  pr  fcnce 
ficrn'eftaeme...ic,  .^  .le   vous  honorer  duus 
-  p  ,     protcmJ  a,v,  .mi<r.M-,ent  de  mon  amc-  ? 
Y   vous  aJore,  Ô  l.)i>  »   S.'in,,  je    r.mh  rn^s 

d.  ,aq Jne   ,ou,e  p...  ur,. e    n  ot  ^ 
to.ite  proip'rrte     que  niile.e,   ^v   k     ^ 
t^n^e*;  bupiere?  q.'e  tembrc^  cpai^ies. 
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immortcU  à  vou.  feu!  appartient  tout  honneur 
..  toute  Ploire.  Gloire,  honneur,  fah:t  N:  bene- 
Jiaion  -rcJr.i  q^î  vitni  au  nom  du  Seigneur. 
Bu.i  foir  le  Fils  étcrml  du  ^riês-hans  qni  d  .1- 
pne  s'unir  a  j(>incrhui  fi  intimement  a  moi,  ^ 
ji  er.dre  polVeîhon  de  mon  cœur. 

Bnufii^us   qui    '-oenit   in     mmine     Domhi, 
Muuh.  II. 

Tn  folus  Domhus,   tu  /dus  aU'.Jfimini,     J^fu 
CLnJîe,     Cant,  Ang. 

ACTE  D'JMOUR, 
,,  9a T  donc  erfin  1-  bonheur  de  vous  poTé- 
j  der  ;  6  Dieu  d'amour!  Oj^elte  b(  n;.5  ! 
jue  ne  nuis-je  v  repondre  1  Qn^'  ne  tins  je 
tuut  cœin,  pour\ous'aimer,  pour  v^^i.- auner 
a-iranr  c.ue  vous  êtes  ai"iable,  et  nour  n  ai  ner 
nue  vous!  EmbvaiVz-moi,  mon  Dieu,  bvulez, 
confumez  mon  aittir  de  vot^e  amour.  Moii 
bien  aime- eft  a  moi.     J^stis,  »;^'^^;^^  J^f:;.' 

de   rr.un    Diu,   Saints  du   Li-l    et    de  h.  ter... 

prèîez-nu)i  vos  cœurs,  donnez-moivoue  amour, 

l>.^ur  auuer  niou  aia-.aMe  Jf'=;iif. 
^  Oui,  ie  vou.  ain>o,  ô  U'  Dln  de  mon  cœur, 
je  vous  'aiiv.  de  to.te  moi.  amc  ;  je  vous  aime 
ibuvcraiuenu^nt  ;  je  vous  aitue  pour  1  amour 
Jo  vous  etav..cune  f.im.e  relolution  de  n  .1- 
vx-r  i.ur.u.  q  «e  vous.  Je  le  jure,  je  le  pro- 
talc.' Mais  adurezvous  même,  ô  mon  iJt -u 
ces  r.intesTeUdutions   duUb  moaà'.œur,   qm  <*tt 

/.  ,     ;. ^  iJlU'CiUS. 

utwU'nicmciit   a   Vwus. 
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Prier   r  s, 

Di/ci^îfs  meus  mihi^  ^  ego   iUi.     Cant.     2: 

2«  Jcis,  Demi  ne,   q.iùa   amo   te,     Joan    2. 

ACT  E  D'ESP  EKANCF., 
îiELLF.s  avions   de  gracc5,  b  mon  Dîcii, 


_     poiirr-îU  égaler  ]a    favM)r   q\ie   vous  me 
faues  riujourù'htîi  !     No»  cc.n'ent   de  mavoir 
aiine*  jijfqu'à   mourir  pcnr  rrioi,    Dieu  de  b<>n- 
te',    vous  daignez    encoie  venir    en    pciTTine 
m'hc;norer  de  votre  vifitc,  et  vonr^  donner  à  moi  ? 
O   mon   ame  gK>rilie    le    Sr-igLcur  ton    Dieu, 
reccnncis  fa  bonté*:  exn'îie  fa  magnificence,  |^u- 
biie  tterneUement   h  mjfêrkorde.     Q'c\\.  avec 
un  coîîir  atrendTÎ   et    plein    de   reconnf)ilT:ince, 
mon    doux   Sauveur,   que  je  vous   remercie  d» 
1*  ^r^iW'Q  gr;tce   que   vous  daignez    me    faire, 
l'ai  cîe'  un   infidèle,  un  ^aoht,  i^n  prévarica- 
teur, mai'i  je  ne    veux  pas  être   iiri  ingrat.     Je 
veux  nie  fournir  etern.;iJV'i7ic:nr  qu'aujour^i'hui 
vous   vous  êtes  donne'   à   moi,  et  marquer  par 
'toute    la    fuite   de  nu  vie;   les- obligations  txcef- 
fivcs  que  je  \o\is  ai,  o  'n\^n.  Diej,  en  me  doa- 
lunt  parhiilemcnt  à  vouv*^. 

3uîd  retrihuûm  Dom'nio  pro  omnibus  qua  rs- 
tri  luit  mihi  f^  V^,    lly 

Graiias  ngimus  tibifropter  7?itigyiam  gloriam 
tuarn.     Cant. 


Ang. 


JT     •  •         Sir 


\' 


,.       7^ 
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Tovs  èti-s  en    moi,   fource    incpuifable  de 
tous  biens  !  vous  y  ctcs  plein  de  ter.drelfc 

pour 
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pnrîr  moi,  les   mains  pleines  .le  grace^,  et  prêt 

a  les   répandre  «:'ans  mon   cœur.      Ditii  bon, 

V'bèral  6i    mai^nifiqnc,   répandez -les  avtc  pro- 

fifion,  voyez  mes  befoins  voyez  voire  pouvoir. 

Faites  en  moi  ce  pourquoi  vous  y  venez  ;   ctes 

ce  cui  vcus  dèpl/it  dans  mon  cœur,  mettezj  ce 

qui  Veut  me  rendre  agréable  à  vos  yeux.     I  un- 

fiez   mon  corps  ;  fanaific-z   m.on  a:ne  i  appli- 

cuez-moiles  m*  rites  de  votre  vie  &    de   votre 

mort  :  unilkz  vous    a    moi,   chade  tponx  chs 

aiPes,  uniirez-moi  à  voiks,   vivez  en  moi,  ahn 

•que  je  vive  en  vous,  que  je  vive  de  vous,   ^a 

iamais  pour  vous. 

Faites  en  moi,  aimabk  Sauveur,  ce  pour- 
Quoi  vous  y  venez;  accordez-m.oi  les  grâces 
que  vous  favez  m'etie  nccelfaires.  Accordez 
les  même  grâces  a  tous  ceux  ?^  r.  cc.les  pour 
qir  ie  fii.  obliii  •  de  prier.  Pourr;£Z-vuus, 
mon  aimable  Sauveur,  me  refi.icr  quelque 
choP^  ^.pvès  h  gr.ceque  vous  me  faites  au- 
jourdLJi  de  vous  donner  vous-même  a  mm?    , 

AVî  dJmiiiam  'te  donec  hnedixeris  -mth, 
Gen.    3. 

Fiic  cum  fervQ  tuoftcurMm  77i':fen  crdlam  tu- 
.um.  PrnS. 

Acte  d^O f f rande. 

•\  70US  me  comblez  fie  vo5:  dons.  Dieu  de  mi- 

V      Icrl-'orde,  k  in  vous  donnant  à  ni</i,  vous 

vouiez;  ^\i^  i  ;  ns  vivc^ilu;.  que.pour  vous.    Ofl 


6o  P    R    I    E    R    E    S. 

aufîî,  6  mrn  Dieu,  le  plus  erand  de  ton??  mes 
cieiirs,  que  d'ètr^î  eniierement  à  vous.  Oui,  je 
Veux  que  tout  ce  que  j'aurai  déformais  de  pen- 
ff^f  s,  t(Mit  ce  que  je  lormtrai  ou  exécuterai  de 
deiTeins,  foii  daus  l'ordre  de  la  parfaite  fouuiif- 
fion  que  je  vous  dois. 

Je  veux  que  tout  ce  qjiî  dépeud  de  moi,  faïué 
forces,  cfprit,  talens,  crédit,  biens,  réputatit,n, 
ne  rt)i';nt  employés  que  pour  les  intérêts  de 
votre  gloire.  Afiujettiflez-vous  donc,  ô  R(  i 
de  mon  coeur,  toutes  lefî  puiilances  de  m.on  ame 
régnez  abfolumtnt  fur  ma  volonté^  je  la  fou- 
meîs  à  la  vôtre.  Après  la  faveur  dont  vous 
m'honorez,  je  ne  fcjuffiirai  pas  qu'il  y  ait  lien 
dans  moi  qui  ne  foit  parfaitement  à  vous. 

E^ofervtis  fuus,  &  flius  anctUœ  tuœ.    Pf.  T15. 

In  manu  s  tuas^  Demi  ne,  commcndù  fpirîtum  me-' 
um.    Pf.  30. 

Acte  de  bon  Propos. 

OLE  plîis  patient  êi  le  plus  gcnéreux  de 
toiis  les  amis  !  qu'eil-ce  qui  pourroit  dé- 
formais me  ftparcr  de  vous  ?  Je  rtnc-nce  de  tout 
mon  cœur  à  ce  qui  in'en.avoiteloijne' jufqu'ici, 
^  je  m"  propofe,  avec  le  fecoursdc  votre  grâce, 
de  ne  plus  reto;nber  dans  mes  fautes  paflccs. 

Ainfi  donc,  ô  mon  Dieu,  plus  de  p  niées,  de 
délirs,  de  paroles  ou  d'actions  ^ui  foiv  ut  le  moins 


u  mouiie  contraires  a  ia  pudeur  ou  ■  la  chante 

plu'«;  d'\  ipaticnces,  de  jureitiens,  de  menfonges, 

de  querelL-.s,  de   niédilances;   pius   dominions 

d«(ns 
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dans  mes  devoirs,  ni  de  langueur  dans  votr*;  fer- 
vice  ;  plus  de  liaifonsfenfibles,  ni  d'amitiés  natu- 
relies;  plus  d'attache  à  mes  fentimens,  ni  à  mes 
commodités;  plus  dedélicatelFe  fur  les  mépris 
&  fur  les  dilconrs  des  hommes  ;  plus  de  pafîinn 
pour  l'eflime  &  l'attention  du  monde.  Pltiîôt 
mourir,  ô  mon  Dieu,  plutôt  expirer  ici  devant 
vous-  que  de  jamais  vous  déplaire. 

Vous  êtes  au  milieu  de  mon  caeur,  divin  Jé- 
sus ;  c'ell  en  votre  préfence  que  je  conçois  ces 
réfolutions,  afin  que  vous  les  confirmiez,  k  que 
votre  adorable  Sacrement  que  je  viens  de  rece- 
voir, en  foit  comme  le  fceau,  qu'il  ne  me  foit 
jamais  pernns  de  violer-  Confirmez  donc,  ô 
Dieu.de  bonté'  le  délir  que  j'ai  d'être  unique- 
ment a  vous,  &  de  ne  plus  vivre  que  pour  votre 
gloire.     Ainii  foii-il. 

Jurav't  àf  J^atui  cujïodlre  judîcîa  jujl-itia  tua» 
Pf.   Il 8. 

\  Confirma  hoc  y   Deus,  quod  operatus  es  in  nobîs. 

1^^'   76. 


î- 


PRIERES 

Pour  demander  la  Bintdiâion  du.  trh  faint 

Sacrcmeni. 

DTViN  Sauveur  de  nos  am.es,  qui  avez  bien 
voulu  nous  L.iifcr  voiic  pfccitu\  Corps 

G  & 
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&  votre  précieux  Sang  dans  le  trcs-faînt  Sacre* 
ment  de  l'Atitcl  ^  je  vous  y  adoie  avec  un  pro- 
fond rtfpeâ::  je  vous  remercie  très  humble- 
ment de  toutes  les  grâces  que  vous  nous  iaites  • 
&  comme  vous  y  êtes  la  fource  de  toutes  les 
bénédictions,  je  vous  conjure  de  les  répandre 
aujourd'hui  fur  moi,  Si  fur  ceux  &  celles  pour 
lefquels  j'ai  intention  de  vous  prier. 

Mais  afin  que  lien  n'arr(  te  le  cours  de  ces 
béiiédidions,  ôtez  de  mon  cœur  tout  ce  qui 
vous  déplaît,  ô  mon  Dieu  :  pardonnez-n.oi 
mes  pL'chés,  je  les  dételle  fmccrcmcnt  pour 
l'amour  de  vous  ;  purifiez  mon  cœur,  fanClifieZ 
mon  ame  ;  bénifî'es-moi,  6  mon  Dieu,  d'c.ne 
bénédivSlion  fem.blable  a  celle  que  vous  donnât -s 
à  vos  difciples  en  les  quittant  pour  monter  au 
Ciel.  Bénilîlz-moi  d'une  benédidion  qi  me 
change,  qui  me  confacrc,  et  cjui  m'unilje  par- 
faitement a  vous,  qui  me  remplilî'e  de  votie  ef- 
prit,  &  qni  me  foit,  dès  cette  vie,  un  gage  af- 
fure'  de  la  bénédi6lion  que  vous  préparez  à  vos 
Elus.  Je  vous  la  demande  au  nom  du  Pcre,  Se 
ilu  Fils,  et  du  Saint- Efprit. 
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P  R  y V  T  I  Q  U  E 

DE     DEVOTION, 

Pour  tous  les  jours  de  la  Semaine. 

LE     DIMANCHE. 

A  la  trh'fdinte  Trinité , 

UN' E  fainte  &  ancienne  pratique  de  piété  parmi  les  fi- 
dèles, a  confacre'  chaque  jour  de  la  Semaine  à  ç^ucN 
nue  dévotion  particulière.  Conformémem  à  cet  cfprit,  on 
donne  ici  utMi  Prière,  pour  chacun  de  ces  ;Ours.  Mais  c  eit 
moins  dans  cette  Prière,  que  dans  la  pratique  de  dcvotion 
qu'on  y  joint,  que  confifte  le  culte  du  MyUere  ou  du  baaU 
(j. 10,  nouî  vor.loi 'S  honorer.  _        ,    «• 

h:  DiaKvichc  qui  cil  fj-écialenrent  le  jour  du  Seigneur, 
e't  bien  choifi  pour  rendre   plus  paiticuliérement  nos  honi- 
nr-rrs  à  h\  très-fainte  Trinité'  &   i)Our  remercier  les  trois 
auomblcs  Pcifonnes  des   bienfaits  ineftimablcs  que  nous  en 
avons  reçus.  Ce   fciroit  une  irréligion  de  faire  de  ce  jour 
un   jour  de  divertiHement  ou  d'affaires  temporelles.  b>  nc- 
tili^/le,  aulfi-bien  que  les  Fêtes,  en  affiRant  aux  O'.hccs 
a^virs^,  autant  (n'ii  le  peut,  à  la  Paroifle,  en  entendant 
les  Tcnnons,  en  viliiant  les  Egliles,  en  liUnt  quelques  bons 
Vivics,  &  en  vous  occupant  d'autres  exercices  de  piete',  lur- 
toui  en  falfaiit  de  lalutaircs  réflexions  fur  l'importante  at- 
fdire  de  votre  falut^ 

Prierf  à  la  irh-faînte  Trinité, 
E  a\î  Pcre    sui  op.r  ia  nuiiTance  m  a 
lii-'    du    nêaiir/  &  créé  a  fon   image. 
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(Gloire  ail  Fils  qui  par  fa  fngcfTe  m'a  délivre' 
de  l'enfer,  &  oi'.vtrl  la  porte  du  C  ici.  Olone  au 
Sniîit-Kfnrit,  qui  parla  iTiifericorde  m'a  func- 
^iiie'  dans  le  Baptême  ^:  qui  opère  encore  inccf- 
lammenl  ma  fandlifica'ion  par  les  grnces  que  je 
recuis  tous  les  joins  de  (a  bonté'.  Gloire  aux 
trois  adorables  Pcrfonî.cs  de  la  trtsfaintt  I  un»- 
te',  aulfi  grande  qu'elle  cioit  au  commence- 
ment, maintenant  ôi   toujours   dans  les  Iiecles 

des  fiecles.  . 

Nous  vons  adorons,  Trinité  Ciinte,  nous 
vous  révélons,  nous  vous  remercions  avec  un 
hunibîe  fen  imait  de  reconnoiifance^de  ce  qu  il 
vous  a  plu  nous  révéler  ce  glorieux  &  mcoin. 
prêhenhble  Myftcre.  Et  nous  vous  fupplions  de 
nous  accorder, qu'en  perfévcrant  jufqu'a  la  mort 
^.:ns  la  proteiïion  de  cette  crèan.^e  nous  p m U 
Tiens  voir  &  glorifier  éternellement  dans  le  Lie!, 
cequennus\roy..s  ici  bas, im  I^i^"  en  trois 
Perfonnes,  le    PeiC,  1.  Tils  bz  le  Sumt-Lfput. 

L  K     L  U  N  D  I. 

Au  Saint-Efprit, 

,nf7  concourent   ununinenunt    a  la  f^n^*'^"''^/!  ^^,  '.f^ 
Jmls  0.1  auilbue  néanmoins  Ipècalcir.cnt  au   Sain.-LMU, 

tus    'cev^T,s  an  Oie!  ,  W^  Huc  ces  faveurs  étant  un  clf  t 
ci^T'^our   de  Dieu  envers  nous,  on  en  rcc.nnou  pour  .u- 

J!k;aLs,uiL:ncLntpoi.tu'oblbclcsa  ics  0,^ 


Pour  le  Lundi, 
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t'.ons  Quelle  abondance  de  lun/iere  &  de  forces  ne  non» 
rommuniqueroit.U  pas  par  les  fcpt  Dons,  les  Fnius  &  les 
BtHtltudes  qui  lui  fr)nt  propres,  fi,  docks  a  fes  infp.rations. 
nous  Vécoutions  atec  plus  de  fidélité  ! 

LailTons-nous  donc  conduire  par  un  Guide  li  lage  &  h 
bîpnfaifant.  Etudions  continuellement  les  mouvcmet^s  de 
notrr  cœur  :  fuivons  ceux  que  TEIprit  divin  y  produit,  et 
nui  fculs  ppuvtnt  vaincre  les  inclinations  que  la  nature  cor- 
rompue y  fait  naîtie.  Ne  craignons  rien  tani  que  de  lui  rc- 
fitkM  Conrcrvons  h  grâce  -,  ou  fi  nous  avons  le  malheur 
de  la  perdre  par  le  prchc',  rccourous  au  Sacrement  qui  U 
fait  recouvrer,  &  vivons  avec  plus  d'attention  lui  nous- 

«irmes.  «  ..     n/-    • 

Prière  au  Saint tJprtU 

AtiTF.UR  de  la  fan«5lification  de  nos  âmes,, 
eiprit  d'amour  &  de  vérité,  je  vous  adore 
comme  le  principe  de  mon  bonheui  éternel  :  je 
vous  remercie  comme  le  fouverain  difpenfatenr 
d^s  biens  que  je  reçois  dVn  haut;  &  je  vous 
invoque  comme  la  fource  des  lumières  &  de  la 
f(»rce  qui  me  font  ncceiraircs  pour  connoîlrc  le 
bien,  h  pour  le  pratit^uer.  Efprit  de  lumières 
&  de  force,  éclairez  donc  mon  entendement; 
fortifiez  ma  volonté  ;  purifiez  mon  cœur,  ré- 
glez-en tous  les  mouvcmens,  &  me  rendez  do- 
cile à  toutes  vos  infpi rations. 

Pardonnez-moi,  Efprit  de  grâce  et  de  m ifc- 
ricorde  \  pardonnez-moi  mes  infidélités  conti- 
nuelles; &rindignc  aveuglement  avec  lequc 
je  rne  fuisfi  fouvent  refuie'  aux  plus  douces  Se 
aux  plus  touchantes  impulfions  de  votre  grâce. 
Je  veux  enfin,  avec  le  fecours  de  cette  même 
grâce,  ceflcr  de  lui  être  rebelle,  &  en  fuivre 
déformais  les  mouvemens  avec  tant  de  docilité^ 
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que  je  puilîe  goûter  les  fruits,  5^  jouir  des  béa- 
titudes que  p^otluifcnt  vos  fucrcs  dons  dans  Ic^ 
amcs.     Ainli  foi t- il. 

L  E    M  A  R  D  I. 

Au  iaint  Ange  Gardien. 

Nous  devons  avoir  pour  nos  laints  Ange:  de  grands  fcn- 
t'.inens  de  lefpcÙ,  de  reconnoifl<incc,  d'amour  &  de  coiî- 
♦lancc,  tels  qu'cxi^ç^ent  leur  dignité,  les  bons  offices  quo 
r;ous  en  recevons,  &  l'inclinatio.i  qu'ils  ont  pour  nous;  les 
invoquer  fans  cciiv:  ;  les  cwiifultcr  dans  tout  ce  que  nous  en- 
treprenoni;  nous  adielfer  aux  Anges  de  ceux  avec  Icfquels 
nous  avons  (Quelque  atfaîre  à  traiter;  les  employer  auprès 
de  Dieu  pour  nous,  &  fur- tout  être  infiniment  lociUs  à 
leurs  falutaires  intpirations. 

Prière  au  faint  Avge  G  a  r  d'un  » 

Ofaint  Ange,  que  Dieu  par  un  efFel  de  for 
bonté'  pour  moi,  a  charge*  du  foin  dem:t 
conduite  :  vous  qui  m'alïiltc'A  dans^  mes  befoin?, 
qui  me  confolci.  dans  mes  affli^lions,  qui  me 
fuutenez  dans  mesdccouragemens,  &  qui  m'ob- 
tenez fans  ceife  de  nouvelles  faveurs;  je  vous 
rends  de  très-humbles  ad\ions  de  grâces,  h  jdl 
vous  conjure,  aimable  protecteur,  de  me  con- 
tinuer vos  charitables  foins,  de  me  défendre 
contre  tous  mes  ennemis  ;  d'éloigner  de  moi  les 
occaiions  du  pèche';  de  m.'obtenir  que  je  fois 
docile  à  écouter  vos  iiifpi rations  &  fidèle  a  ;f.3. 
fuivre;  de  nie  protéijer,  fur-tout  à  l'heure  de 

ma 
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nv<î  mors  &  <^e  ne  me  point  quitter  que  vdiis  ne 
m'ayez  conduit  an  féjonr  d.i  repos  éicrn- 1.  Ainîi 
rt;it-i). 

LE    MERCREDI. 

A  faint  Jofcpli. 

Les  oloricurcs  fonfiiotis  dont  Dieu  a  honore'  Tair  t  ]o- 
Çruh,  \Z  rares  exemples  d'hutnilitc',  de  fagclL-,  de  patience^ 
lie  hdeliic,  d'ohôlîTciiice  et  de  Ibunnirion  qu!il  nous  a  don- 
nes, doivent  nous  infpirer  une  haute  idée  de  f.i  f:iintct«^,  & 
une  grande  dévotion  pour  hd.  IJonorez-le,  fur-tout  par 
rimuaiion  fidèle  de  fes  excellentes  venus;  ricourez  à  Ir.i 
avec  confiance i  infplrcz  cette  confvdncc  aux  autres.  Sainte 
"^riicrefe  alftirc  qu'elle  n'a  jamais  nen  demundeen  fon  ncun, 
qu'elle  ne  l'ait  obtenu. 

Prière  a  faint  Jofephl 

GRAND  Saint,  qui  êtes  ce  fervîteur  fnge  ^<. 
fidcle,  à  qui  Dieu  a  confie'  le  foin  de  fa 
famille,  vous  qu'il  a  établi  le  confervatenr  &  le 
protcdleui  de  la  vie  de  Jefus-Chrill,  le  confo- 
lattur  &  l'appui  de  f^  faintc  Mère,  h  le  coc»- 
ptirateur  fidcle  au  grand  deifein  de  la  R?dcmp* 
tion  du  monde;  vous  qui  avez  eu  le  bonheur 
de  vivre  avec  Jefus  &  Marie  ;  challe  époux  de 
la  Mère  de  Dieu,  modtle  &  patron  des  âmes 
pures,  humbles,  patientes  &  intérieures;  foyez 
touche'  de  la  confiance  que  nous  av<  ns  en  vous, 
&  recevez  avec  bonté  les  témoignages  de   notre 
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Nous  TCtiirrcicm*--  F^ieu  des  faveurs  finpulîe- 
res  dont  il  lui  a  plu  de  vous  combler,  &c  nous 
le  conjurons  pnr  votre  intcrccfTi'^u,  de  nous  ren- 
dre iuMtateiirs  de  vos  vertus.  Pliez  doue  pour 
nous,  ^rand  S/int;  &  parcft  amour  que  vous 
ave/  eu'  pour  Jefus  &  Marie,  &  que  JfTi.s  & 
Marie  ont  eu  pour  vous  "btenez-nous  le  bon- 
heur incomparable  de  vivre  ^  de  mourir  dans 
r&uiourdc  Jefus  et  de  Maiie.     Ainfi  foit  il. 


fc^>^l„P^W^^  k.<^v 
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LE    JEUDI. 

Au  trcs-faint  Sacrement. 

Potji  répondre  à  î»amour  que  JePis-Cluin  nous  t?moic;nc 
dans  U'  Sa'.-u'nient,  unUrons  noiis'i  lui  par  de  fiiiilcs  &.  frê- 
^uentci  coununnioDs;  picleiUo^is-lu.   louvcnt   nos  h  ^mma- 
«ei:  du  moins  ne  1  niions  pciiFcr  aacun  jcndi   fans  nous  ac- 
qnitcr  de  ce  conlol  int  devoir.     B lions  à  lui,  tantôt  comme 
les  Puftcui  socles   Rois  pour    l'alcrcr  ;  tantôt  comme   les 
Apôtres   &  les  Difclples   pour  l'entendre,  &  recevoir   f^s 
niDructions;  tantôt  comme  Mapdelalne  pour  pleurer  nos 
péchés,  ou  pour  contempler    Tes  admirables  pcïtecVions, 
Préfentons-nous  devant  lui  commn  les  malades  de  l'Evcn- 
gile,  pour  être  guéris  de   nos   infirmités  fpirituelles;    ou 
comme  les  pauvres,  pour  lui  rcprèlrnter  nos  beloins,  & 
pour  lui  demander   dans  nos  inquiéfudcs,  dans  nos  doutes 
&dans  nos  peines,  les  confolations  &  les  grâces  qui    nous 
font  nécelTaires,  mais  tenons-nous  toujours  devatit  lui  avec 
la  modcflic,  le   rccueillomLnt,    le  rcfpetl,  la  crainte,    l'a- 
mour; la  gratitude,  et  la  confiance  que  doit  mfpirer  la  pré» 
fcnce  rs:îile  de  cci  uJorabîc  Sauveur. 
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Tour  le  Jeudi. 

Prière  devant  le  irh-juini  Sacrcmcnl 
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les  icntimcns  do  l'humilité'  h  plus  pn^ton.le  Je 
vous  remercie  de  tout  mon  <  œur  de  laien  ir^He 
inHr.ie  que  vous  nous  y  temoirnr/.,  ma'grc  les 
tr»auvais  truitemcns  q^evous  y  recevez  de  nou?;. 
cV  pi'iKtre'  de  douU'ur  à  l-i  vn'e  de  nos  inî^r^ti- 
tucL,  ie  viens,  o  Dieu  de  majMh',  vous  fane 
amend  'honorable  pour  touC-^  le;  profannMons, 
I-s  racril''p,cs  cV  les  imp'it'ls  q.  •  fc  font  jan^.is 
c..mn  ifc^;  &  qui  pour, or  î  fc  commettre  cou; 
(rc  cet  adorable  Siicremcr.'  O^e  ne  puis-j^».,a 
mon  Dîeu,  vous  tcmoignei  la  douleur  que  je 
rclfeus,  d'avoir  n'.oi-mcme  paru  devant  vous; 
avec  tant  d'irr.vérencc-,  .^  de  ir/etre  approche 
de  vous  avec  (i  peu  ë'amour  &  de  ferveur. 

Oubliez,  Seigneur,  nos  iniquités,  pour  ne 
vous  rclfouvenir  qtJC  de  vos  mifericorde?.  A- 
rrrc  «z  le  déiir  fmcere  que  j'aide  vous  honorer  &: 
d-  vous  voir  honore'  dans  le  Sacrement  de  votre 
amour.  Oui,  je  f  uhaite  de  tout  mon  cœui  de 
vous  y  aimer,  bé ni  1 ,  louer  et  adorer  autant  qjc 
les  Saints  et  les  .^nges  vous  y  aiment,  vous  y 
beniiFent  et  vous  y  adorent,  et  je  vous  conjure 
p-ir  ce  Corps  n-lorable,  et  ce  Sang  précieux 
devant  luiuel  je  m.- prullcmc,  que  déformais  jo 
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70       Pratique  de  dévotion, 

vous  y  adore  fi  refpe^^uriîfement  et  vous  y  re- 
çoivf  fi  dignement,  qu'après  ma  mort  je  puif- 
fc,  avec  loiisle^^bun  heureux,  vous  giuriiier  éicr- 
ih  licnient.    Ainfi  foii-il. 

LE    VENDREDI. 

A  Jésus  fouffrant,         •     . 

Non  content  d'-'vher  avec  foin  ce  qui  renovwelîrroit  les 
douleurs  de  la  Paflion  de  Notre-Scigneur,  honorez-la  par 
tous  les  exeulces  qu'une  dévotion  tendre  peut  vous  inipner. 
Le  faint  Sac'ificr  de  la  Meffe  effort  ïlans  cette  intention; 
de  iervcntes  Communions,  des  Prières  if't^le'es  devant  un- 
Crucifix,  de  fréquentes  réflexions  fur  les  douleurs  du  Sau- 
veur, quelques  pf  nitencts  voloiraires,  comme  déjeuner  U>s 
Vendredis  :  une  patience  perf^vêrante  à  porter  votre  croix 
comme  lai,  &  avec  lui,  c'cft-n-dire,  d^ns  les  mêmes  inren- 
ror«-  G'îe  nti  -,  r€  foiU  iuuunt  de  faintes  pratiques  par  Ict'- 
quêiles  vous  pouvez,  lui  m.ïrquer  votre  amour,  &.  vous  ap- 
pliquer les  fruits  de  fa  PaHion, 

Prière  à  jE&usfoixffrant* 

OAgneati  fans  tache,  vi£lime  innocente,  qui 
pai  votre  mort  et  votre  rang,avez  efface* 
les  péchés  des  lioniines  \  effacez  les  miens,  et  ne 
permettez  pas  que  tant  de  foiiffrances  me  de- 
viennent inutiles.  Jefns  abandonne'  de  tout  le 
moiîf^e,  triRe,  défole',  agonifant,  réfigne'  à  la 
mort,  aidez-moi  à  recevoir  avec  une  reGgnation 
par-rille  à  la  vôtre,  toutes  les  affiicTtions  qu'il 
votis  plaira  m'en^voyéi.  Jcfus  accufe'  caioninje  , 
outrage  avec  le  déuiler  mépris,  apprenez- moi 
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mépriferles  jugemens  des  hommes,  et  à  fouf- 


frir  pariemment  les   plr.N  noires  calomnies 


Je- 


fis  déchiré  de  coups,  percé  d'cpines,  et  cou- 
vert de  fang  pour  l'amour  de   moi,  apprenez- 
moi  '^  endurer  pour  l'amour  de  vous  les  incom- 
modités et  les  douleurs  de  h  maladie.     Jefu s  li- 
vre' arx  bourreaux,  et  condanuie'  au    honteux 
ftipplicede  lacroix,  ta'res  moi  la  grâce  de  fuir 
la  doire  et  d'aimer  les   (lus  humilimtes  confu- 
fions.     J^fus  accable' du   pefant  fardeau  de    la 
crcïx,  je  me  joins  à  vous,  et  ma  croix  à  la  v6. 
tre,  taites-moi  la  grâce   de   la  porter  avec  la 
même  force  et  la  même  douceur  que  vous.  Je- 
fus  élevé'  en  croix,  attirez  moi  à  vous.    S^ous 
expire    pour  moi  ;  faites  que  je  ne   vive   plus 
que  pour  vous,  et  que  déformais  crucifie'  avec 
vous,  je  ne  fois  occupe'  qu'a  vous  ain>er  et  à 
vous  plaire.     Ainfi  foit-il. 


a 


^ff^\^^i,^^^\^^*^ 


LE    SAMEDI. 

A  la  faintc  Vierge. 

L'éminente  faintpre'  de  Marie,  fa  dignité»  Ae  Merc  de 
Dieu,  la  gloire  dont  cile  jouit,  le  pouvoir  qu'cl  e  a  reçu  fur 
la  ttrre  et  dans  le  Ciel,  U  tcndreffe  qu'elle  a  pour  les 
h  mmes,  fur-tout  pour  reux  qui  s'appliquent  à  imiter  fes 
vertus  ;  c'eft  ce  qui  a  infpiie'  a  toux  les  Saints  une  vi'  e  et 
atfeéiueufe  d  votion  pour  elle.  Imitez-les,  foyez  lui  dé- 
vots. Lad^voiiouà  la  faintc  Vierge,  dit  S.  B-rnard,  eft 
une  ma'<jae  cie  prcdcuniauon.  La  nitnivusu  «-T-j^.^-f  ^|-.  •'^^ 
puiife  pratiquer  à  fon  égard,  et  la  plus  rccotninand^e  p^r  les 
Saints,  c'ctt  d'ioiiter  fes  excellente»  vertus,  païuculifre- 
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ment  fon  amour  pour  la  puretc',  fon  humilité'  et  fa  patience 
héroïque  dans  les  grandes  afflictions  qu'elle  a  éprouvées. 

Célébrez  fes  Fêtes  en  vous  y  prépaiant  dès  la  veille,  et 
en  communiant  le  jour,  fi  vous  êtes  en  c'tat  de  le  faire. 
-Honorez  les  images.  Récitez  quelquefois  fon  OfTice  et  le 
Rofaire.  Addrelfcz-lui  fouveut  la  belle  prière  de  l'Ange  ; 
et  avec  les  fcnîimens  de  l'Ange,  attention,  rcfpct^  cou* 
fiance.  Recourez  fréquemment  à  el'e,  fur-tout  dans  vos  be- 
foins.  Maisn'ojnettez  rien  pour  vous  mvfnager  toute  fon  af- 
fiOance  dans  le  plus  grand  de  tous  vos  befoins,  à  l'heure  do 
vo:re  mort. 

Prière  à  la  Jainte  Vierget 

TRES  fainte  Vierge,  Mère  de  mon  Dieu,  et 
par  cette  aiignlte  qualité*  digne  des  plus 
protonds  refp  61  des  Anges  et  des  honmei;,  je 
vi.  ns  vous  rendre  mes  humbles  hommages,  et 
împloier  le  fecours  de  votre  prote6licn.  Vous 
êtes  toute-puilî'inte  auprès  du  Tout-puifFant,  et 
votre  boute'  pour  les  hommes  égale  le  pouvoir 
que  vous  avez  dans  le  Ciel. 

Vous  le  favcz.  Vierge  lainte,  dès  ma  plus  ten« 
d  e  jeuncir  ,  je  vous  ai  regardée  comme  ma  Mè- 
re, a.on  Avocate  &  ma  Patrone.  Vous  avez 
bien  vouU  dês-lors  me  regarder  comme  un  de 
VO'-  eniuiis;  et  to.ies  les  grâces  qut-  j'ai  reçues 
de  Dieu,  jf  conf.lTe  avec  im  humble  fe'itimtnt 
dt'ieconnoiliance,  que  c'eft  pir  votre  m(*yen 
q"e  je  1«  s  ai  remues.  Q^ie  n'.ii  je  eu  autant  de 
fidélité*  a  vous  ftivir,  aimable  Sauveraiut*,  que 
vous  avez  eu  dt  bonté'  a  me  iVcouiir  !  Vî  is  je 
veux  tléf.'rrriais  vous  honorer,  et  làhei  1j  vous 
iinircr. 

Recelez  donc,  Vierge  fainte,  la  protcrtatinn 

CiUB 
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.  ne  ie  fuis  d'être  parfaitement  à  vous  -,  agréez  U 
^  nf  aicc  que  i'ai  en  vous,  obtenezmo»  de  mon 
s":'e^^^^^  ?otri  Cher  FiU,  une  foi  vlv.,  une  e  - 
r^^^anc-^  ferme,  vm  autour  tendre,  généreux  et 
;Xn^t  ;obteU.-moiunepurc;e*de  cœur   et 

Temps,  que  rien  ne  puilîe  termr;  une  humi- 
l^r.'  eue  ûan  ne  puilîe  altérer;  ime  paU.nce  et 
^J  e  fomT^  ffion  à^la  volonté  de  Diet,,  qt^^  nen 
ni  nuTde  troubler;  enfin,  trcs-famte  \ierge, 
'  btea  z  n^oi  de  vous  imiter  fidélenaent  dans  la 
u^  t  ."e  de  toutes  les  vertus  pendant  ma  vie 
^fin Xm-iter  le  (ecours  de  votre  protcaton  a 
l'heure  de  ma  mort.     Amfi  foit-il. 

T  .  Prière  fuivante  a  toujours  ète'  d'un  fecours  admirable  à 
clux  qui  Jca  fout  fciviUans  les  Lentutior.s  comraues  a 

la  purci«. 

Par  votre  fainte  Virginité,  ô  Vierge  pure,  ob- 
tenez moi  k  pureté  du  cœur  et  du  œrps.  Au 
nom  dTpercretdu  Fils,  e.  du  ba.m-Lfpn..- 

Ainfi  foit  il. 
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PRIERES  DIVERSES. 


POUR   HONORER  LE   SAINT 

m  la  Sainte  dont  onp.)rU  le  nom. 

Célébrez  tows  les  ans  arec  dévotion  la  Fête  de  votre  faînl 
PiAron.  Préparez  vous  y  dès  la  veille  par  quelques  bonnes 
«livres,  &  fur-tout  par  la  ConfclTion.  Entendez  la  McîTe, 
îc  fi  vous  êtes  en  état,  communiez  en  aBion  de  grâce  de 
ce  que  Dieu  l'a  mis  au  nombre  de  fes  Saints,  &  de  ce  qu'il 
vous  l*a  donne*  pour  patron.  Invoquez-le  plus  eeflefli.eu- 
lement  que  les  autres  jours. 

Prenez  ce  jour  pour  remercier  Dieu  de  vous  avoir  créé  X 
fon  image,  &  fait  rakre  enfant  de  TEglife,  (ce  que  vous 
devez  auflî  faire  a  Pannive;  faire  de  votre  Bapf^^me).  Réci- 
tez le  7>  X)«aw.  Renouveliez,  après  la  Communion,  les 
promcflesque  vousfites  alors  par  la  bouche  de  ceux  qui  ré» 

Ïiondoient  pour  vous,  et  dites  ic  Credo^  &  l'Oraifon  univer» 
eiic.     Vifitci  notre  Scigmur  far  le  foir,  rcpaffez  e»  fa 
préfence  dans  votre  cljprit  le»  grâces  qu*il  vous  a  faites  de- 

fiuis  votre  naiflance,  ol  gémiflex  de  l'ingratitude  dont  vous 
Cl  avez  payées.  Dites  encore  le  Miferere.  Pleurez  furtout 
certains  péchés.  .  Cherchez  les  moyens  de  les  éviter,  & 
formez  la  réfolution  de  vivre  déformais  plus  chrétienne- 
raeat. 

PRIERE, 

GRAND  Saint  [ou  granuc  Sainte)  dont  j*aî  le 
bonheur  de  porter  le  nom,  vous  «  qui 
Dieu  a  confie*  le  foin  de  mon  falut,  lorfq'ie  par 
\a  fainr  Rintême  il  m*a  adoote'  pour  un  de  fes 
enfans»  obtenez-moi  par  votre  intercs  Ifion,  que 
*    mené  une  vie  conforme  à  refprit  Ju  '^^'  ^'- 
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lINT 

votre  faînl 
lies  bonnes 
,  la  McîTe. 
le  grâce  de 
de  ce  qu'il 
eeflefti.eu- 

ivoïT  crcé  9l 
que  vous 
Tue).  Réci- 
runion,  les 
eux  qui  ré» 
fon  univer» 
aflez  CM  fa 
a  faites  de- 
c  dont  vous 
irez  furtout 
i  éviter,  & 
chrétienne* 


ont  j*aî  le 
»iis  t  qui 
rfq»ie  par 
un  de  Tes 
(liotk,  que 
ChiiUa» 
nifcncfe 


„ifn,e      Aîdez-moi,  charitable  PJ'"*^«»; J** 

dan5  le  cours  d    cette  dangerei.fe  v.e.  et  ne  m  a 
bandunne»   j-as  a  l'heure  de  ma   mort.     Ainl. 
foit-11. 


:.*^ 


POUR  DEMANDER 
une  bonne  mort.- 

fa,rc  u,..  faxc  «réparable.     9"  ™  TP  "de  •>  prtpare;. 
.iuflii  mal,  quand  pcodjnt  U  v.e  <«.?'«''8' «  '  J  P  J,  jé. 

Cett  donc  «ne  "«-f"■"'^«' "  il^^  I S  urmatioét 
reber  tous  'te  mois  un  jour  entier,  <»  *■  "^'™.      q    ,„^ 

L,  autres  .«...es,  pour  V^îr^de,  alfletionsp  «>?«• 

:'i:fpr;euLTce";i:p^^^^^ 

'•tr.'errd^ir^-raurez  chom  a.n^^ 
pour,c.repr.para.io„àlam„^.m.Ka«-^^^^ 
îieni  vous  dire,  comme  le  '^'"P"*""  w-^ai.     Occupe» 
,ous  de  crue  penfée  en  vom  babillant.     »■••'"  «J^%^^  ,, 

du  ma.i„  avec^u-an.  1=XT;:„rrvL*  n  S.^  à 
derr.iere  de  votre  vie      A  genoux  utv- 
VEgl.fe.offrez-vou»  âDieu.  &  P""-'^yf.;;.*^;\^^«  ,«. 
fauc  l'aaion  que  vous  voulez  faire.     Faue.  enluKe  Us 

flexion»  iuivantcâ.  ferai  plus  :  U  ^nour- 

Je   un  encore  en  vie.  t?  *'^'*'^*  "  V    /^l/T/^rûi-i*  «^ri 
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'lesbiniSj  des  honneurs  £î?   des  p'aifrs  de  la   vie?     G'-'  ■ 

fcntimcns  avrai-j'-  alors  de  la  vertv  ?  Suis-je  prêt  à   p^- 

'roilre  devavt  Dieu  '^   En  quel  rtnt  eft    ma  rmifcierre?   Rien 

m  yHempélhe-t-il  d'aimer  Drert,  et  de  mcnrir  davs  foyi  av^^uri 

J\y  a-t'tl point   quelque  Laifon  davgerenfe  pcvr  ivoi,  ou 

tiucique  nvrrfum  feeret.te  dans   mm  coeur?     Mes  ir.ains  f^tt 

cl''es  enfièrevievt   nettes  du  bien   d^Tifru;  ?  A'-j^  d'  tordre 

dans  /;'  'S  ûf aires,  fs?  fu-'s  jeen  étot,  s'il  follcit p'^rdr,  de  ne 

ri  oe.cupcr  que  de  n,(n  éternité  ?     Rcpondci.'  toiur^;  rrs  i!> 

N»rrogations,  &  fortne?:  <lcs  r'^foluTinns  falntiiresfur  fodit  Cf; 

points       Picaonci"/   lentement  h  profc  Dies  /'*/.  ^  qvic'- 

q'iex  ondioits  de  l'Office  des   Morts,  conftffe/.'VOiis  comn-.e 

pour  la  dftiTicre  fois  :  &  communiez  en  .foimc  de  Viatiqu". 

Vifitez   Hapr^s  dtnéc    trois  E^lifes,    D;im  la  premier*?, 

vous  fuppîierczla  très  l\-.ntc  Trinité  de  vo\\<^  mcrîrcd"in«!  \c<i 

difp<){î:ions  qui  vous    (ont  néceffairea  pour  '.^un   mc.ri:', 

dif joli; ions  de  foi,  de  c- '.fiance,   ipaniour,  de  T'Ci^nrifio"!, 

-ibans  îa  fecofsie,  vous  vous  adrtfferez  à   [r.sus   crue» lit'.; 

&  vous  le  connvrercz  de   former  votre'  nu:<rs  fur  le  modelé 

de  kl  ri>n''.v,    D-ins  Va  trodieme,  vous  irez  à  la  fnintc  Viergs 

comme  1  vî.f«e  bonv;C  Mère  &  votre  puisante  Avocate;  & 

vous  Iav  '.:r<'Z  de  vous  ainOti  dans  ce  deriner  momenf. 

Voas  V  Jarpiorcre^aalfr  la  protertion  de  faint  Michel,  &  de^ 

fainty  A.1  !;es,  de  Tiint  Jofcph,  &  de  tous  les  Snn*s      Cet 

exercice  k  peut   faire  dans  la    même  Egl'fc  ou  au  logis. 

M-iis  (Il  le  fini{l<uit,  il  faut  prévoir  ce  qni  vous  feroit  plirt 

d:  peirtf  â  l'heure  de  la  mo-t,  &:  travailler  avec  application 

tout  ic  mois  luivant  à  y  rcmedl?r. 

PRIER  K. 

I^rosterne'  devant  le  tronc  de  votre  a<!r* 
ra!3le  Majeftè,  je  viens  vous  demander,  o 
mon  Dieu,  la  dernière  de  tontes  les  grâces,  h 
rrace  dune  bonne  mort.  Q^ielque  mauvais 
X\(vyit  que  l'aie  fait  de  la  vie  que  vous  m'avez 
donii'. c,  accv  rd-z-moi  uc  iu  vien  linir,  ue  mou* 


lir  dans  VQlrç  amoyr. 
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Pardonncz-moî,  o  mon  Dieu,  tout  le  mai 
eue  jai  fait,  et  ayez  pour  agréable  le  peu  de 
bien  que  j'ai  fait  par  le  fecours  de  votre  grâce. 
Pardonnez-moi,  car  je  me  repens  de  mes  fau- 
tes,  et  je  les  dételle  par  le  feu!  motif  de  votre 
infinie  bonté.  Pardonnez-moi,  car  je  pardonne 
de  tout  mon  cœur  à  ceux  qui  ont  pu  m'oftenfer. 

Je  crois,  mon  Dieu,  tout  ce  que  vous  avez 
révèle*  à  votre  Eglife  J 'c-rpére  en  vous,  fondé 
fur  vos  promelîes  &  fur  vos  mérites  infinis,  di- 
vin Sauveur,  vous  qui  ne  voulez  pas  ^uc  je  pé- 
rilie,  &  qui  êtes  mort  pour  moi.  Je  vous  aime, 
6  mon  Dieu,  de  toute  l'étendue  de  mon  an^e  et 
de  toutes  les  afFeûions  de  mon  cœur. 

Je  vous  adore  av<c  une  humble  foumiffion.- 
Je  vous  remercie  de  toutes  les  grâces  que  vous 
m'avez  faites  en  cette  vie,  &  fur  tout  de  c«  que 
vous  raedoiuiez  le  moyen  de  me  préparer  k  )a 

mort. 

Je  Tacc/  pte  en  efprit  de  pénitence,  en  union 
ê€  celle  de  mon  Sauveur,  &  par  obeiflancea  vos 
adorables  voU.niés-  T*'  ^  .  \ 

Père  fains  ayez  pitié*  de  moi,  faitcs-moi 
mifeiicorde,  je  remets  mon  ame  entre  vop 
n.ains.  J  esus,  foyez  moi  Jesus,  maintenant, 
le  à  rhcJire  de  ma  mort.  ^  "^ 

S  iute  Marie,  n:ere  de  miférirorde,  montrez 
djus  ce  dvinier  montent  de  ma  vie  que  vous  md 
regarde/  comm-  un  de  vos  enfans;  intercédez. 

S.Jnt  Jofepb,  glorieux  Epoux  de  Marie,  ob^» 

t«n*iz^mui  de  mourir  en  prcdcftiné;  Ange 

Ha 
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Ange  du  Ciel,  filtle  gnrJicn  vde  mon  nm?, 
C^rands  Saints  que  Dieu  m':i  ilcnncs  pour  pro- 
tcdeiirs  pendant  ma  vie,  ne  m'abamlor.ncz  pas 
à  l'heure  de  ma  mort.     Ainfi  loit-il. 

POUR    DEMANDER 

\ix  vi(Sl;'îre  de  fes  pafnon«?. 

Toute  la  vie  de   rho;r.Tr.e  t.1   une  gncrre  continucîî?. 
Nous  ne  devons  pas  ccITer  un  mo'TK.'nt  de  nous  faire   vio- 
lence, &  d'attaquer  nos   paîTiors.   Si  nous   ne  travaillons  \ 
ks  dompter,  elles  nous  ôtcront  infailliblement  le  rcpo^  de 
cette  vie,  &  nous  feront  perdre  le  bonheur  dt  l'antre.  Con- 
cevez donc  <le  quelle  ijnmportance  il  eft  pour  vous  de  corï- 
roîtrc  vos  mauvrvifes  inclinario'-s  et  de   les  combattra*.  Saiit 
Ignace,  dans  le  livre  admirable  de  fcs  Exercices  fpirituels 
picfcrit  Tordre  de  ce  combat,  &  donne  en    mcrae-temsui 
moyen  efficace  pour  fe  défaire  de   Tes  habitud  ■$  les  pius  in- 
vétérées. Eft  ce  de  la  cclere  et   de   l'impatience,  par  ex- 
emple, à  laquelle  vous  vous  fentez   fujot,  dont  vovis  vou- 
lez vous  corriger  ?  [Et  ce  fera  de  même   de  l'orgueil,  de 
la  médifancr,  da  l'impureté*,  &c  ] 

1.  Promettc'^^lnC''rcmc^u  à  Dieud's  ;e  matla  d'Jvitcr 
ie  O'.itrs  vos  forces  l'impatience,  p  êvoyrz  ce  qui  pourro't 
vous  être  une  occafion  de  ch  ite,  &  demandez  inftamment 
ta  grâce  de  n*y  pas  tomber. 

2.  Veillez  foigneufement  fur  vous-mèmç,  particuliore- 
wient  dans  le  danger,  &  recourez  à  Dieu  par  la  ;iieie. 

3.  Quand  vous  aurez  eu  h  malheur  de  fuccombcr,  té- 
■moii^ncz-en  votre  douleur  fur  le   champ,  puni  liez  vous-en.; 

&  fans  vous  d-courager,  rf=pare/:  votre  faute  par  un  ac\e  dz 
]à  vertu  contrair'*,  couvne  fcroit  de  faire  paroître  de  h 
do'îrcur  iin  moinent  après.  _  ■ 

4.   Ivainincx-  eus  vers  '0  n^lieu  dj  jotir,  ou  du  moi: s 
leHoir.     Coufidcrez  combien  de  foii  voiu»  êtes  eiicorc  to.n- 
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nninrclicment  vif    ei    emporte»  devint   t.   plus  doux   d( . 

^Te^mov^n  pent  no.f.ul.^n.^nt  fcrvir  p.'U  dMrnîre  '^. 
vice'  m  is  encore  pour  acqa'^rir  1rs  verras,  comr.e  Va 
puScC  ^a  potier  ce.  l'humih.t'  le  detachc«u-t,t  du  monde, 

lâchante*,  &c. 
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DTFufaint,  Pcre  lîcs  n.îé.imnVs  qn  ne 
m'avez  créé  qne  ponr  vmus  fervir  clans  \\ 
liberté'  de  vos  enfants,  ne  permtttev.  pas  qne  ]3 
fois  pîus-l(»ngtemps  alfujetti  aux  loDt  honteules 
de  mes  DafTions  criminelles. 

Faites-moi,  mon  Dicn,  forurde  lefj'.vnp 
où  elle  m'ont  réduit,  fivitcnez  mc.i  dans  1rs 
combats  qiilî  faut  que  je  livre  a  cet  effet  con- 

tre  moi  mèm^î.  ^, 

Vo  s   connoiJe/,  Seignei:r,  et  ma    foilleiie 
et  la  force  des  <  nncmis  qui  me  r'o-vinent.    Té- 
moin c'e  nt%   mifcrcs,  vous  les  voyez  à   to'-t 
moment  ;     la     colère     m'empore  ;     l'orgut  il 
m'cnflp,  le   rctTcntiment   m'aig^it,    l  rYiptircU 
me  fouille,   une  humeur  chagrine  jre  rend  m- 
fupportable,  la  parelTc  me  fait  négliger  mes  de- 
vons l'amoMr  propre  fe  gliire  dans  le  peu    de 
bienqr.e   ic  veux  faire,  et  enlevé  la  meilleure 
«art  de  ce"  que  je  vous   deltine.     Q«ielle   cor.- 
*  Trîunte, 
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trainte,  o  mon  Dieu  î  Qu  lîe  fervîtu-îe  pour 
une  amc,  mal  je'  tout  ci  la  qui  veut  vous  ai  ner, 
et  qui  voudroit,  ce  fcmble,  être  parfaitement  à 
vous! 

Mais  je  di ru-nue  ft  je  dctei^e  de  tout  mon 
cœur  tou5J  v'ws -k^ '.Jenriens.  J<*  fuis  mari  de 
m'y  ètrt  n  fc  r.veni  livre'.  J'en  ûi  une  vcrituble 
douleur,  parcequ'ils  vous  dcplaifcnt,  vt  que 
c'eft  vous,  Bonté'  infinie,  q-.e  j'ai  offeuô-', 
toutes  les  fois  que  je  in'v  fuis  laiife*  aller. 
Oui,  c'en  eft  fait,  ^  vii  q:.'il  m'en  puiiîè 
coûîer,  déformais  je  ne  ve^x  plus  écou- 
ter de  fi  dangtTfufcs  fuggtftinns.  Je  veux 
éviter  le  pèche',  refidcr  a  mes  payions,  fu- 
rif^ftes  fourre  de  tous  mes  pt  chcs.  G'cft  en  vo- 
tre N  «m.  Dieu  tout-puiifànt,  que  je  prendrai 
les  armes,  p«  »ur  couibaître  des  ennemis  que  tant 
d'autres,  avec  le  fecours  de  votre  grâce,  ont  C\ 
heuieuftment  vaimus.  C'tft  aiifTi  en  votre  Nom 
que  j'cfpere  de  ren  porter  la  viâoire  par  T  C. 
N.  S.  qui  vit  et  régne  dans  les  fucles  tks  fic*- 
cles. 

PRIER E 

Pour  den    ^^.der  la  pure  ^*  d*  V  ime  et  du  rorps. 

SciGNEUR  Dieu  to.it-pKÎfTanv,  qui  avez  créé 
mon  auT^  *  votie  rriîembbrKo, .  ne  fouffrez 
pas  que  je  U?»i!Ue  jam.  ?  votre  unage.  V  )us 
m  narez  de  perdre  ccuji  qui  profanc*oit  votie 
faiiit   T«uiple.    Mon  cojps,  Seigneur,   c'a     e 
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tô  s  par  n? pr^icnce  dans  la  f^^  'c  Coa.mnr.on. 
Ne  iouffrei  donc,  ô  rron  Pic  ^  ^^^^^  re  r.mnl. 
nMCnnedc  ces  abominerons  qiu-  vous  (k  efUz 
.vcctan'  d'horreur,  et  ne  r^^f"^'^'*\  Tj^' J^'^ 
:  ion  tcrniiTc   la  pureté  de  mon  amc  w^  de  mon 

""Te  rri<!  mrn  faut  une  ?;nce  pnrticullfrft  pour 
rct'terrCcicufe  vertu:  c'eft  pour  re^a   nue  j  ni 
recours  à  vous,  û  le   Dieu  de  ta-  de  Vie'-r.es  ! 
Combîeu,  qni  pnr  votre  grâce    ont  v^c"  ^ur  1^. 
terre  comme  Tes  Anges  vivent  dans  le  Ciel  !    \p 
étcicm  foiblcs  cominc  T..oi  ;  nmfi   mi  *^;''jlelfc 
ne  medécouracTf  point,  fi  v. «us  daignez,  o  Uieu 
de  force,  me  fouteni"  aufii  bien  qu'eux,  je  puis 
tout,  aulTi-^n  qu'eux       celui  qui  me  for  ifie 
DonncaPoi  donc,  ô  mon  Dieu,  la  r^'C  cte 
veiller  avec  tant   de   foin   fur  moi-même  et  de 
prier   avec  trnt    de    ferveur,  que  le   temateur, 
cet  ennemi  de  votre  gloire  et  de  mon  falut,  n  ait 
jamais  aucun  avantage  fur  moi    Faites  que  ja 
rciilc  fi    bien   mon   imiginnticm;  que  j-  gani'.» 
li   bkn   tous    mes    (ens,    que  je  m  éloigne  ft 
conra^eufemcnt  de  toutes  les  occafions,  que  jç 
vive  ci  ^s  une  fi  grande  horreur  de  t^  't  ce  qiU 
peut         fouillT,  ^' dans  une  tendre,  c  de  cou- 
hieiK-e  11  ex  de,  q^ie  rien  ne   puitfe  jamais  al- 
térer en  moi   une   fi  excellenic   et  li  dcUcate 
vertu. 
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PRIERE 

M  Pour  demandir  h  patience. 

ON    Di.  M    „,on„i,iqiie  refuge,  et  toute 
n^^  conr;>latH,n  dans   le.  peines  dom  ,na 
^leciJ  chaque  jr.nr  traverfce,   foiitencz-moi  du 

rnafo.bkfr,^      ,,„   iir.parrence  m'/ntrinent 
Quoique  j.  fâche  q„'9   vuut  niieux   /ouvrir  iur 

tr  £^:'7  ^'^P'^'-J^^  tîntes  palTées,  pour  mé- 
riter le  CkI,  pouj  être  feinblabJe  à  vous,  mon 
tiivm  Sauveur,  dont  la  vie  n'a  été  qut  croix  & 
que  douleurs  ;  quoique  je  (015  pcrfiiadc'  que 
îimpa.,ence&Iectepit  ne  fontju, 'aigrir  mes 
peines  a  ,  I,  y  de  I.s  adot,cir  i^  par-là  je 
perds  le  fruit  de  mes  manx,  la  Mtîon  daii, 
nies  prières,  la  paix  avec  tout  le  monde,  avec 
n:oi  même  :  cependant,  fi  vous  ne  me  foutenez, 
IJieu  de  force, j/-  me  llire  avec  éclat  a  tous  mei 
relfentimens,  je  m'abandonne  à  ma  mauvaife 
lîumcur,  a  des  indécences  pitoyables,  à  éf^^  de. 

ÎT  '^''lf\^^^''^^'>  qui  empoifonnent  tout,& 
C|ui  me  defolent,  * 

Mon  Dieu,  envoyez-moi  dans  ces  trîftes  mo. 
mens  votre  Ange  confolntcur,  ou  plutôt  iov. 
vous-même  mon  Confolatcur.  Soutenez-mo"i 
par  la  confideration  des  joies  durables  qui  doi- 
ven^fuivre  ces  courtes  peints.  Animez  moi  à 
«ou.uir  c(.mir.e  ces  grands  Saints  qui  ont  fig. 
Haie    Iwur   patience  dans  lus  opprobres,  duos 
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ïeçtourmcns  du  corps  dans  les  peines  de  Vcf- 
prit,  dans  les  perfecutions,  dans    la   pauvreté  , 
&  l'abandonnement  de  tout  le  monde.  ^  Ils  ont 
eu  plus  à  foufFrir  que  moi  :  leurs  peines   font 
finies,  les  miennes  palferonr.   Vous  étiez  leur 
iorce,  Jésus  crucifie'  ;  foyez  la  mienne  ;  je  ne, 
Tefnfe  pas  de   fouffiir,  je  veux  foufFrir,   foufFrir 
pour  vous,    s'il   fe    peut,  avec   la  même    re. 
fignation    que    vous.     Je    m'abandonne    donc 
à  vous,  ômon  Dieu,  dans  refpcrance  qu'api  es 
m'avoir  aidé  à  porter  ma  croix  un  peu  de  c.nps 
fur  la  terre,  vous  m'accorderei  un  etemtl  repoi 
dans  le  Ciel.  Ainfi  foit-il. 


%^^ 


ORAISON  UNIVERSELLE 


Pour  tout  ce  qui  regarde  le  falut, 

MON  Dieu,  je  croi^  en  vous,  mais  fortîfieT 
ma  ^oi  ;  j'efpere  en  vous,  mais  alfurex 
mon  tlpcrance;  je  vous  ai  re,  mais  redoublez 
mon  amour  ;  je  me  repcns  d'avoir  pechc*,  maii 
augmentez  mon  repentir.  ^         ^     ^ 

Je  vous  adore  comme  mon  premier  principe  ; 
je  vous  défire  comme  ma  dc<;nier€  fin  ;  j  \MUi 
remercie  comme  mon  bienfaiteur  perpet*  el  ,  je 
¥uus  invoque  comtne  mon  fouverain  déti  nfeur. 
M  n  Dieu,  daignez  me  régler  par  votie  fa- 
gclTe,  me  contenir  par  votre  julti^e,  me  coi  fo- 
ler  par  votre  mifcricorde,  et  me  proteg  r  par 
votre  puilFance. 

"    vous  confacre,  o  mon  Dieu,  mes  penf  es. 
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mes  paroles,  mes  actions,  mes  fouffianceî^',  a- 
iia  que  defoimais  ic  ne- pente  qu'à  voiis,  je  ne 
jiarle  que  de  \ous,  je  -iy^^^dïc  ciiC  Lion  vous,  «5c 
ne  fouffre  que  pour  voub. 

Soigneur,  je"  veuv  ce  que  vous  voulez,  parce 
que  vous  le  voulez,  comme  vous  ic  voulez,  ^ 
;;utant  que  vous^c  vouiCï. 

■Je  vous  prie  d'éclairer  mon  entendement, 
d'cmbiafcir  ma  voioiiie'  de  purifier  mon  corps, 
^v  de  fanditier  mon  ame. 

Mou  Dieu,  aidez  moi  J  expier  mes  offenfes 
palTccs,  à  iurtîionter  mes  tentations  à  l'avenir,  à 
corriger  les  palFions  qui  me  dominent,  k  à  pru- 
liquer  les  vertus  qui  me  conv  icnnent. 

Remplillez  mon  cœur  de  tend  relie  peur  vos 
bonté?,  xl'averfion  pour  mes  défauts,  de  zèle 
pour  mon   prochain,    £c.    de  mépris  pour  le 

monde. 

Qu'il  me  fouvienne,  Seigneur,  d  être  loumis 
à  mes  fupérieurs,   charitable   à  mes  inférieurs, 
-fidèle  à  mes  amis,  &  indulgent  à  mes  ennemie 
Venez  à  mon  fecours,  pour  vaincre  la  vo- 
lupté' par   la  mortification,  l'avaiice  par  l'au- 
moiie,  la  colcrc  par  la  douceur,  la  tiédeur   par 

la  dévotion.  ..11 

Mon   Dieu,  rendez-  moi   prudent  dans  les 

t-ntreprifes  ;  courageux  dans  les  dangers,  patient 

dans  les  traverfes,  et  humble  dans  les  fucces; 
Ne  me  laitfez  jamais  oublier  de  joindre  l'at- 

.. : i  ,^^c.  rAM,.r*»c     \i   tpmnêrancc  a  mes  rc- 

nas,  rcxaaitudc  à  mes  emploi?,  ^  luconitance 

a  mes  réfolutions. 
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Seigneur,  înfpirez-moi  le  foin  d'avoir  toilt 
jours  une  confcience  liroite.  un  extérieur  mo- 
delée, une  converfation  édifiante,  ôc  une  con- 
duite régulière. 

Q^ie  je  m'applique  fans  cefTe  à  dompter  la 
nature,  à  féconder  la  grâce,  à  garder  la  loi,  et 
à  mériter  le  falut. 

Mon  Dicn,  découvrez -moî  quelle  efl  la  pe- 
titelfe  de  la  terre,  la  grandeur  du  Ciel,  la  briè- 
veté' du  temps,  &  la  longueur  de  l'eternite*. 

Faites  que  je  me  prépare  à  la  mort,  que  je 
craigne  votre  j.igemenr,  que  j'évite  l'enter,  âc 
que  j'obtienne  enfin  le  paradis;  Par  Jcfus- 
Chrift  N.  S.  Ainfi  foit-il. 


FOl/R    LES   AM£S 

du  Purgatoire* 

Mf^fTcs,  Prières,  Jeûnes,  Aumônes,  Pénitences,  Com- 
iiiaiiio.i;.  l'idiilgenccs,  bonnes  œuvres  ;  tout  cela  appliqué 
aax  arncj.  du  Purgatoire,  peut  l'ervir  à  les  (oulager,  &  à 
h.ii'.T  leur  délivrance.  Ne  foycz  pas  afle^î  infenfible,  ni  âf* 
f{?/.  cnueiM  de  vous-même,  pour  les  oublier  dans  un  befom 
oû  vou'.  vous  trouverai  un  jour  Mettez-vous  (  ri  K  ur 
place  ;  prêtez  leur  votre  voix,  &  priez  ave  !ù  Tivcur 
qu'elles  auroient  elle-mèmes,  Ci  elles  pouvoieiU  Comme 
vous,  s'aider  de  leurs  propres  Prières, 
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t)iiffrent  dnns  le  purgaîoirc,  &  leur  accor:îez, 
avec  la  délivrance  entU-re   de    leurs  panes,  le 
bonheur  que  vcnis  avez  autrefois   pronnis  a  vo- 
tre lerviteur  Abraham  Se  à  fa  poftérite'.     Laif. 
fcz-vous  toucher.  Seigneur,  par  la  confidé ra- 
tion delà  fidcUve'  qu'elles  ont  eu  à  vous  (ervir 
pendant  leur  vi^',  oubliez  les  fautes  que  la  fra- 
jiilite' de  notre  nature  leur  a  fait   quelquefois 
coTflmettrc.  Tirez- les  de  ce  lieu  de  fupplices  6: 
de  ténèbres,  pour  les  mettre  dans  un  heu    de 
r^pos  &  de  lumière.     Ecoutez,   ô    mon  Dieu, 
l'humble  prière  que  je  vous  en  fais  ;  &  accor- 
dez cette  grâce  à  celles   pour  lefquelles  je  dois 
particuliciement  prier.  Je  vous  en   conjure  par 
U;  nom  h  les  mérites  de  celui  qui  s'elt  charge 
fie  fatisfaire  pour  nous  tous,  &  qui  vit  &  règne 
avec  vous  dans  les  ficelés  des  liecles.  Amli- 
f  oit- il. 

REGLEMENT 

DEVIE, 

Tiré  it    la  Conduite  ChrétienM  du 

P.  Neveu,  J. 

7.  Ncceffité  d'un  Rtglement. 
F.  n'elt  pas  allez  de  fiire  le  bien,  il  le    faut 
bien  taire  j  c'ell-a  dire,  le  iaire  avec  or- 
dre. 
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are.  es  le  mo>en  de  remplir  fes  obligâti(Shs 
avec  plus  de  facilite',  plus  de  perlcAlon,  plus 
({r  mérite  et  plus  de  conft^nce.  Vous  n'avz 
doTic  ri:'n  déplus  important,  que  3e  conful- 
ter  Dieu  et  un  Dieft^ur  éclaire',  pour  ré- 
eler  vos  aétion*:,  l'heure  des  vos  adiions,  le 
temps  que  vous  y  vo  ilez  donner,  la  méthode 
que  vous  devez  pjarder  en  l:s  faifant,  U  refprit 
intérieur  dont  il  tant  les  animer,  j^ 

IL  Le  lever  (3  la  Prière  du  malin, 

Ky^t  l'heure  de  votre  lever  tellement  réglée 
qne  rien,  autant  qu'il  eft    poiTible,  ne  foit  ca- 

Eable  de  le  déranger.  Elevez  votre  efprit  à 
>ieu,  priez  en  vouK  habillant.  Dites  enfuno 
vos  prières  ordinaires,  fans  jamais  y  manquer  ; 
&  prévoyez  ics  occafions  que  vous  pourrez 
avoir  d'offenfer  Dieu  pendant  le  jour,  afin  de 
vous  tenir  l'ur  vos  gardes  pour  les  éviter. 

III,  La  Sainte  Meje.  . 

Aftiftez  tous  les  jours  à  la  fainte  MefTc,  h 
afTiftez-y  de  la  manière  que  demandent  &  la 
faintetè  de  l'aélion,  &  vos  propres  intérêts, 
c'eft -à-dire,  avec  les  difpofitions  néceJTaires 
pour  honorer  les  faints  MyReres,  et  en  tirer 
tout  le  profit  que  vous  pouvez  tirer,  Choifif- 
le/  les  prières    que  vous   y   devez  dire.      Les 
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tî^ni  avec  le  Prêtre,  on  pbtôt   avec   J.  C.   qui 
eit  le  Prêtre  invifible. 

JV.  La  méditation. 
'  Donnez,  s'il  fe  peut,  une  demi -heure,  ounn 
qMart.d'heure  à  la  irédit.ition  ou  rcfie.Hion  fur 
une  vérité'  du  ChrilH.nifnne.  Infiruifcz  vous 
de  la  manière  dont  vous  devez  vous  acquuter 
de  cet  txercice.  Si  vous  en  comprenez  l'im- 
rortance,  vous  trouverez  toujours  du  terups 
pour  le  faire  ;  &  pour  peu  que  vous  le  failiez, 
vous  apprendrez  bicmot  à  le  faire  alternent. 

V,  U  TmimL 

Dans  que!  rang  &  dans  quelque  condition  que 
vous  (oyez,  aimez  le  travail,  prenez-le  en  ef- 
Drit  de  pénitence  \  &  pour  vous  foumettre  a 
l'arrêt  de  la  Juftice  de  Dieu,  quia  condamne 
l'homme  au  travail  «les  qu'il  cil  devenu  pécheur 
iinileî'..l<i d'intention  avec  cdui  de  Jelus-Uuilt, 
C'-li  le  moyen  de  reparer  des  années  malheu- 
rcufement  employées  au  luxe  &  à  la  vanne', 
que  de  travailler  pour  vêtir  les  pauvres  ou  pour 
oincr  les  autels. 

VL  Le  Repas, 
S-nai'^xz  cette  nai.)n,  en  la  rapportant  à  la 
rloire  de  Di-  H.  B.ivcz  k  mangez  p^air  repa- 
lervos  forces,  &  mieux  remplir  vos  devoirs. 
Y-^Vç^  avnnt  &  après  une  courte  prieie. 
îvitez  l'intempéiance,  la  fcnfualite'è^  l'avum.^ . 
Abitciicz  vou.,  par  un  efprit  de  mortihcatic)!!. 
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de  ce  qiiî  nVO  propre  qu'à  fatisfaire  le  goût. 
Pc-nfez  quelque  fois  aux  jeunes  rigoureux  des 
Saiuts  &aa  fiel  &  au  vinaigre  qui  fut  pic- 
fcnié  à  Notrc-Seigneur  fur  la  croix. 

VIL  La  LeHure  Spirituelle. 

Donnez  chaque  jour  quelque  temps  à  h. 
kauit  d'un  bon  Livre.  Lifez  en  preienoe  de 
Dieu,  qui  vous  parle  lui-même.  Pénetrez-vons 
dece  que  vous  lifez,  goùtCA-le,  appliquez^, 
vous,  demandez  à  Dieu  les  grâces  d'exécuter 
les.  bt  nsucfiïs  qu'il  vous  infpire  par  cette  kc 
ture.  Une  ledure  faite  de  la  iorte,  elt  une 
efp  ce  de  méaitation  aifee,  &  tient  heu  de  fer- 
mon,  quand  on  ne  peut  pas  y  affilier* 

VIIL  La  Vifite  du  S:  Sacrmcnt. 

A  tnoins  que  des  occupations   preffantcî,  oiv 

la  foumilfion    que  vous   oevez   aux   pcrfonnes 

dont  v^  ub  dépendez,  ne  vous  en  empêchent  vous 

«e    pouvez   vou*  difptnfer    d'aller    à   quelque 

heure  de  l'après-dinée    rendre  ce  d  voir  a  Mo- 

tre-Soi^n  ur.     Pour  faire  cette  vifite  avec   plus 

de  fruit,  vous  pourries    vous  fcrvir  en  divers 

temps,  de  diverfcs  confidèraiions,  capajbles  d'iu- 

fpirer  une  ferveur  nouvelle. 

IX,  Le  RdCueillemeiU  en  préfence  de  Dieu. 
Ayez  une  att  nti(m  fréquente  dans  toutes  vos 
reinîerement    à    Dieu,  afin   tle 
oire,  de  le  confuher,  de 
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n'agir  qnc  félon  fes  lumières  &  de  vous  appiiver 
fur  les  fecmirs  de  fa  taint-  grâce.  Seconde- 
ment, à  vous-mènie,  pour  obfcrver  les  retours 
continuels  de  ramour-propre,  qui  fe  gli lie  im- 
perceptiblement dans  les  meilleures  ac'tions. 
jÉkvez  votre  cœur  à  Dieu  au  commencement 
de  chaque  a^ion,  o^Vez-li-lui  ;  renouveliez 
votre  intention  au  fon  de  l'horloge.  Faites- 
vous  un  ufai^e  fréquent  ik  familier  des  Oraifons 
qu'on  nomrne  Jaculatoires:  Sei^neury  j'ej'pcre 
en  vous  :  Seigneur  ayez  pitié  de  moi.  Mon  Dieu  je 
vous  aime  de  lout  mon  cœur.  Pardonnez  '>nniy  rncn 
Dieu,    la  faute  que   je  viens  de  commettre,  ^r. 

X,  Vejprit  de  mortification. 

La  vie  du  Chrétien  doit  être  un  exercice 
continuel  de  pénitence.  Mortitiez-vous  dans 
les  chofes  communes  &  ordinaires;  rien  n'eil 
plus  néceilaire  pour  établir  l'empire  de  la  grâce 
dansl'ame,  &  détruire  celui  de  la  nature.  Eiv 
voici  quelques  pratiques. 

Renoncer  à  l'inclination  que  l'on  auroit  de 
Lire  une  chofe  inutile.  Garder  foigncufemcnt 
fa  vue.  Réprimer  la  curiofué  d'apprendre 
certaines  nouvelles.  Retenir  une  raillerie,  un 
bot  mot  qui  feroit  contraire  à  la  churite',  ou 
cui  Cimtcntcroit  l'amour-propre.  Ne  point  re- 
•chercher  ce  qui  flatte  la  fenfualite'.  Régler 
îes  olaifirs  innocens.  Svtbilenir  quelqutfoi)?, 
par  *efprit  de  pèni-ence,  des  plaifirs  k-s  plus  per- 
mis. Modérer  b  tenJicire  excelîive  que  nous 
nous-Uiêmes.     Dégager  Ion  r^--- 
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du  fentîment  du  plaiHr.  Parler  p^n,  év  le 
taire  f.ns  chaleur.  Avoir  des  manières  honj- 
nêrea  l'égard  des  perfonnes  pour  q-ii  l  on  le 
fc-nt  de  l'anTipathie.  Ganler  le  (dence  dans  les 
croix,  les  porter  avec  rclignation. 

XL  Prière  du  S.oir. 

F«ites4a  en  commun  ;  vous  la  rendez  plu? 
efficace  auprès  de  Dieu,  vous  la  faues  avec  plus 
de  erveurf  &  vous  rempUliez  l'obUgatum  que 
vous  avez  défaire  acquitter  de  ce  devoir  vos 
domcftiques  &  vos  entans.  Ny  omettez  ja- 
tZ  l'eiamen  eénéral,  ni  l'examen  particulier, 
f,  vous  voulez  déraciner  vos  mauvailes  habitu- 
des &  mettre  votre  iaUit  en  allurance  Inf- 
aes,  oc  ,,ratînuc  de  l'un  et  de  l'autre 

truifez-vous  de  la  pratique  ae  r-^,^^ 

de  ces  examens.     Couchez-vous  avec  de  famtes 
penfees,  &  offrez  à  Dieu  votre  repos. 

XII.  La  ConJ^Jfm. 

O'iîconque  Vci;t  avancer  dans  la  perfeaîon, 
doiTTe  conteffer  tous  le.  huit  jours.  Qiiicon- 
nue  veut  travailler  feri  ufcment  a  Ton  falut,  doit 
refaire  tous  les  mois;  h  fi  l'nn  p.  veut  pas 
s'expofer  au  danger  de  0  p  ^dre,  on  doit  le 
contencrdbsqu^on  fent  faor:/:ience  chargée 
d'un  pèche  mo.tel.  Sachez  -.-len  de  quel  ma- 
nîcre  il  faut  s'approcher  de  ce  faoren^ent,  h  fans 

\  ^     •        > x„:.^r,,.*ï    nup  \n  Prptre   vous 

î     vous  en  tenir  i  iu  pciiii^w--    ^i ^ 

y    donne,  en   voici    ditf.remes    pratiques,    que 
vous  pourrez  faire  de  vous  même,  ^^^ 
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'  ^imer  la  retraite.  Vifiter  les  pauvres^  les  • 
pri.onniers,  le-^  nvaladcs,  Notre  Seigneur.  Piier 
en  fv-crct.  S'airuj'Jtir  a  un  règlement  de  vie. 
S'occuper  dans  ks  œuvres  de  niiiéricordcc. 
Faire  des  charités.  S'interdire  les  fpcaacles. 
Se  refuier  c^cs  plaifirs  d'ailleurs  innf)cens.  Jeû- 
ner ou  du  moins  fe  mortifier  dans  la  nourriture. 
Retrancher  dans  les  meubles  et  dans  les  habits, 
ce  qui  fent  le  luxe,  la  vanité  &  la  mol-fTc.  Em- 
bralîer  de  bon  cœur  toutes  les  obligations  peni. 
b!es  bi  gênantes  de  fon  état.  Travailler  en 
efprii  de  pénitence.  Se  iupportcr  foi-même, 
ai  fupporter  chrétiennemeni  les  chat^rins  &  les 
affîiÀions  qui  arrivent. 

XII L  La  Cùmmimim.  - 

Communier  («'«uvent.  Vous  le  ferez  utile- 
ment tous  les  mois,  fi  vous  ne  fentez  pas  votre 
confcience  chai-gee  d'aucun  péché  mortel,  & 
que  vous  vous  appliquiez  a  éviter  même  les  pé- 
chés véniels.  Vous  le  ferez  avec  fruit  tous  les 
huit  jours,  fi  vous  fi  ntez  un  défir  ardent  de 
vous  unir  à  Jefiis  Chriit,  &  une  fainte  faim 
pour  cette  manne  célcfte  qui  e(t  le  pain  des  An- 
ges. Le  mariage,  quand  un  y  vil  avec  la  pu- 
reté* et  le  dégagement  qui  convient  à  des  Chré- 
tiens, non  i)lus  qu^  l'embarras  des  affaire.-,  n'cfit 
point  un  obllacle  à  la  fainte  Communion.     H 

encore  plus  fi>u\(-nt.     On  doit  s'tn  rapporter  à 


unfagc  &  txlaift'  DLcdcui. 
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XIV.  Le  Jom  de  cmhntlre  la  p-lfon  domi^ 

mvte. 

TrffnfC<-7  vc.'f ,  avec  le  fecours  At  h  {rr^cf, 
aeS  ."<=  le  dltam  capital,  on  U  pa  fion  qu 
■„„  VnYC7  où  votre  coctii-,  vos  vues 
vous  Jon,.nc.  ^'2r,  Uni  naturellement  ;  ce 
^  "''^P^■'^'".e?dùVde  tip.tcnut^ceà  réimer; 
à  quoi  vous  a\c7.  plus  ol  i    i    t-  movens 

examen,   le  reoour  .^,.,.^„,,,,,  ex, 

:H"u'rf:iès  vem^contraires  à  cc.e  palHo.. ,  un. 
grand  foin  de  prtvoir  Us  occafiors. 

XV.  rrtparaticnà  hmort. 

rrioifiire?.  un  io«r  de  chaque  moi?,  pour  voii^ 
thoililie?.  >     j  appliquez-vous  fcrieii- 

r''"?I  fJre  toutes  vol' lailsc..mme  fi   ce 
•""   l'    vous   dcvk     mourir.     ConfelTcz-vous.. 

lOUr  Ift  vous     u^-"»*-"     •  .  ITv-ïml- 

&  communiez  en  lornie  uc  y  "•  ,  i  .  „■ 

nez  ce  qui  i>eut  vousfaire  peine  a  la  mo/t  •  i^'Ul 
Slu^ruî  doute,  réparation,  rec.mcihation.  &c. 
i^  ,    â  les  àaef  qu'on  i.>Wre  =--  ^-^  = 
aàe.  de  rdiçna.ion,  d'acreptnt.on  pour  1  hune, 
î,    te.rns&  îa  manière  q.e  Dicuvo.mra;  d  ac- 
oPrd.'^..t«.  <le  toi  vive,  d-cfpétancc,  de  c.m- 
filce,  d^e  contrition  amere,   damonr  _<le  D  e,, 
..         v—s  iixnunereî    ESUS  crucifie  ,    la  t'<.s 
^ï;te\.^;gè:voue  bon  Ange,  votre  iainr.^- 
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trop,  rf  vour  •  onfidcrcr'^,    en  vous  couchant, 
yi?tre  lit  comme  votre  tombeau. 

XVL  Les  devoirs  d'état  6?  de  condition. 

Attach:*z-vous  à  remplir  les  ficvoirv  iL  votre 
état  avec  zèle,  &z  daiis  la  vue  de  plaire  à  L)itu 
qui  vous  y  a  appelle.  Supportcz-en  les  lonc» 
ti  ns  pénible?:  et  rebutajitcs,  en  efpiit  de  ptiui- 
tence.  Inftruilli-vous  à  fond  de  vos  obliga- 
tions, pères,  mères,  époux,  époufes,  maîtres, 
maîtrefTes,  enfans,  donoeftiqucs,  tout  et.  t  a  (es 
grandes  et  indifpenfables  obligations. 

XVII.  Lufage  d€s  Richffes. 

Si  vous  êtes  riche,  fotiveuez  vous  de  ce  que 
vous  devez  auK  pauvres.  Les  menaces  et  les 
promclTes  de  Jefus-Chrift  doivent  vous  exciter 
à  faire  l'aumône,.  Dieu  demanda  aux  Ifrac- 
lites  i<T  dixième  partie  de  Icus  biens,  cela  peut 
feivîf  de  ré^le,,  ,  Ayez  égard  à  la  grandeur  de 
vos  bitnv.,  et  à  la  gran  leur  de  la  mifere  des 
pauvres.  Vous  aurez  toujours  de  quoi  fatis- 
faiie  en  ce  point  à  vos  obligations,  fi  vous  mo- 
dérez l'attachement  aux  biens  de  la  terre,  fi 
vous  en  réglez  la  dépenfe,  et  fi  vols  avez  un  , 
foin  raifonnable  de  les  conferver. 

XFIII.    Les  pJaiJirs  i^  ks  dïvertijjèmens.   . 

Ufez-en  comme  des  remèdes  ;  les  remèdes  ne 
doivent  point  être  nuilibles^  ni  dangereux,  ni  , 

trop  , 
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trr-  fréqnens   ni  trop  continuels.  Bnnnine:::  lc| 
plai  irs  ciiminels,  et  modères  les  plailirs  inno^- 
cens.     Ne  vou*^  -permettez  aucun  jeu  de  pur  ba- 
/<jrd.  N'emplo)    2  jan  ^is  an  jeu  un  tcmp^i 
fiierablc.     Ne  vous    e>  ,  of<.'î    pas  à  y   tair     do 
eroiVes  pertes,  jouez  avec  modération,  fan  .  at. 
tache,  et  fans  néi;li^er  vos  devoirs.  Pour  le  Bal, 
rOpera  et  lu  Comtdie,  il  n'y  a  point  de  meiU 
kure  règle  a  fe  prcfcrire  qiic  de   s'en  interdire 
abfolument  Tulage. 

XIX.  Les  croix  ^  les  affliaîons. 

portez  vos  croix  comme  Jtfjis  Ch         '  porte* 
la  iienne      Avec  paticnct  ;  elles  vo      .icnn^nt 
de  Dieu;  en  efprit  de  pénitence;  quelle  peni- 
tence  feiit  z-vous  pour  vos  péchés  palFes  ?   Avec 
amour  et  î   ec  reconnoi (Tance  \    c'cÛ  un  effet  de 
la  bonté'  de  Dieu,  qu'il  vous  vifite,  et  qu'il  vous 
piin.flTe  en  ce  monde.    En  les  unilîant  à  celle  de 
Notre  Seigfieur  ;  elles  tirent  de  cette  union  tout 
leur  mérite  devant  Dieu.      Si  vous  fùuffre^    le 
ceite  forte,  outre  que  vous  adoucijfez  vos  peines 
pour  cette  vie,  vous  vous  préparez  des  treiors 
de  mérites  et  de  gloire  poui  l'autre. 

XX.  Les  Vifttes. 
Il  y  en  a  de  néceffite',  fanélifiez-les  par  une 
intcn\ion  pure  de'rcmplir  vos  devoirs  et  de  fui- 
vrc  les  ordres  de  la  Providence.  Il  y  en  a  de 
charité',  faites- les  par  im  ef^  rit  de  religion.^ll 
y  en  a  de  bienfcance,  rcga  uez-ks  comme  des 
moyens  d'entretenir  la  fociclc'  civile,  et  régl-z 
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ks  félon  les  maKÎmes  de  TEvangile.   Il  y  f-n  a  dd  ^ 
ianîTcreiifes,  retranchez  lesablolument.  Il  y  enj 
a  de' vaines  et  d'inutiles  vous  ne  vous  les  par-  ^^  _ 
mettrez  nas,  fi  vous  êtes  perfuade'  que  le  temps  a,>^ 
eft  pré<ieux,  et  qu'il  en  reRe  peu  quand  oncon- 
noît   la  multitude  de  fes  devoirs  et  quand  oa 
veut  les  remplir. 

XXL  La  Converfation. 

Evitez-y  quatre  défauts:  L'inutilité';  Jefus- 

Chrîft  nous  avertit  que   nous  rendrons  compte 

d'une    parole  oifeufe;  La  vanité',  ou  refiime 

des  biens  du  inonde;  rien  n'eft  plus  contraire 

aux  maximes   de  l'Evangile;     La^  mèdifance^ 

c'eft,  dit-on,   le  fel  de  la   converfation,  et  c  eltl 

la  perle  de  l'amc  de  celui  qui  médit,  deceluij 

qui  l'écoute  avec  complaifance,  et  de  celui  qui 

pouvant  l'empêcher,  ne  le  tait  pas;  La  liberté 

des  paroles  qui  bh^fl'e  la  pudeur  ;  non-feulement 

de  celles  qui  expliquent  les  choies  fans  retenue, 

mais  des  paroles    artificieufcs  et   équivoques,!  coup 

fource  funefte  de  mille  penfées  mauvaifes,  dcl  court 

défirs  et  d'aaions  criminelles;    La   raillerie,!  &  q 

quand  elle  dégénère,  et  quelle  choque  la  bienfe-j  font 

rtnce,  la  charité'  et  la  Religion.  I  rc^ai 
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MOIS. 

Parle  R.  P.  Bduhours.  de  la  Covv^jgnie 

de  JESUS. 


AFERTISSEMENT. 
,p,E  ne  font  pas  des  difcours  dont  U  Ua-r» 
\j  demande  iK-a.icoun  d  apoLcation.  &  be..- 
X  de  temos  Ce  font  de  fimpl^s  pente,-, 
counes  &  faciles,  q'  i  ^entendent  fans  peine, 
Ha  fe  peuvent  lire  e,.  nn  inlhm.  Ce  ne 
fon?ms  des  penfées  purement  morales,  q...  ne 
rcir'dent  que  Vs  devoirs  de  Vh-nnêro..'  «..■:- 
X    comme  celles  d'Epiaete  et  i.  S.n-.-q.,    : 

objet  les  plus  irrpor.ant=s  verues  delà  Fo.,  & 
les  plus  hautes  maximes  de  l'Evangde. 
"'',?       "  .„fé"   <"""'    nro.-<".    nan  feule-m-nt 
,,o^r'îes  amcs  qui  vivent  dan.  k  lef  aite,  &  qui  j 


.  ^  m  iiiiiii  .utirnmi^,  ' 
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cj8    Pknsees  Chrétiennes 

ont  un  grand  ufage  de  l'oraifon,  mais  aultî  pour 
celles  qui  font  engagées  dans  le  n-GHiie,  &  qui 
ont  peu  d'ouverture"  pour  les  chofes  de  Dieu. 
Car  enfin,  les  perfonnes  les  plus  attachées  à  la 
terre,  font   capables  de  lever   quelquefois    ks 
yeux  au  Citl.     Qi^ielque  occupation  &c  quelque 
rmbarras    qu'on  ait,  on  a   toujours  aiTez    de 
loifir  pour  une  ledure  d'un   nioment;  &  fi   les 
affaires  ne  permettent  pas  qu'on  falfe  des  médi- 
tations réglées,  on  peut  au  moins  prendre  tous 
les  jours  une  bonne  pcnfêe,  avant  que  de  s'ap- 
pliquer aux  affaires. 

Le  deiieiii  de  ce  petit  Livre  eft  de  fournir  des 
penfees  pour  tous  les  jours  du  mois.  Et  pour 
s'en  bien   fer\ir,  voici  la  méthode  qu'on   doit 

garder. 

Le  matin,  après  avoir  a'^orc'  Dieu,  Se  vous 
être  mis  en  fa  préfence,  lifez  les  penfées   da 
jour,  mais  lifez-lcs  lentement,  pour  les  bien 
comprendre.     Si   vous  avez  un   peu  de  loifir, 
arrèlez-vous  au    premier  arùcle  avant  que  de 
pdffcr  au  fécond.     Ne  vous  'contentez   pas  de 
concevoir  la  vérité,  ou  la  maxime   que   vous 
avez  lue,  pên-  trez  1?.      titfz-la,  faites-vous  en 
l'application.     Ufez  en   ainfi  à  chaque   artiv-îe. 
Si  vou^ êtes  trop  occupé,  contente?- vous  d'une 
fimple  levure.     Les  p(nfees  Chrétiennes   tont 
fur  les  anies  ce  q^ie  le  cachet  fuit  fur  h  cire; 
po..r  peu  -.ui 'elles  entrent  dans  notre  ifjn if,  jHes 
De  manquent  pas  d'y  faire   quelque  iuiprciiion. 
Si  vous  ne  pouvez  pas  lire  ces  per.fé  s  le  mann, 
ni  pendant   la  journée,  lifez  les  le  Ibir  avant 
que  de  vous  coucher»  *-'* 
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Li\  pratique  qui  fui^  immârutt-mcnt  les  pcn- 
fv-ts,  fit  importante  ^  lacilc,  il  ne  tant  point 
Fon^ttrc:  On  a  bientôt  fait  un  a6lc  de  vertu, 
çt  une  petite  réflexion. 

Lcsi  pafTâges  qui    font  à  la  fm,  font  comme 
Fabrége'  &  l'extrait  tles  pcnfées  dii  jour  :  il  en 
ramaiTeni   tout  le  fens /?c  toute  la  force  en  deux 
mors.     Il  font  courts,  &  aifes  à  retenir  ;  ils  font 
touchants,  &  tout  propres  à  exciter,   à  f(7iitenir 
&'  à  nourrir  l'anie  pendant  la  journée.     Ce  font 
des  grains  d'eflence  qui  contiennent  urte  grande 
vertu  fous  une  petite  maffe,  &   qui  font  beau- 
coup d'effet  en  peu   de   temps.     Quand  vous 
atire/  hi  les  Penfces  dt  tous  les  jours  du  mois, 
il  faut  les  lire  tout  de  nouveau,  poiîr  les  conce- 
voir parfaitement,  &  piur  en  tirer  le  fniit  ne* 
Cûflaite;  il  y  a  toujours  quelque  choie  à  décou« 
vrir  dans  les  vérités  de  î'Evangile;  ce  font  des 
mines  qu'on  ne  fai^roit  trop  creuftr.     Ce   font 
aufîi  des  femencei^^  ]m  ne  iiuii'ihcm  point  dans 
bs  coeurs,  fi  elles  n'y  jeitent  de  protondes  ra- 
cines. 

PREMIER    JOUR. 

Delà  fm, 

ï.  npouT  ce  que  la  Foi  nous  cnfeigne,  e(l  ap- 
A  puyé  fui  l'autoriie*  de  îa  parole  de  Dieu, 
L'Eg^ife  a  appris  de  la  bouche  de  Jefus-Chnif, 
ce  qu'elle  propofe  aux  Fidèles  pour  l'objet  de 
îeur  créance  ^  on  ne  peut  pas  s'égarer,  quan« 
on  a  la  vérité'  même  pour  guide.     Il  n'y  a  rien 

de 


I 
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de  plus  rnifonnablc,    que  de  foumtttic  h  raifort 
à  hi  Foî.  < 

II.  Que  f  rt  la  Foi  ?  un  Cl'.rcticn,  il  (  lie  ne 
^..j  Ibrt  (îe  réi.;k  })nur  fts  in«XMirsr  C'efl  ni-e 
grande  folie  de  douter  de  la  véiite'  d'rne  doc- 
trine que  Dieu  a  révélée,  tine  tant  de  Marlyrs 
«;nt  flgnêe  de  leur  faiig,  t<ui  a  été'  contîrmée 
par  tp^nt  de  tniraele?,  que  les  Démons  niên:es 
«jiit  crfticiïée  en  tant  de  rencontres:  muis  c'e't 
vne  bien  plus  grande  folie,  de  croire  cette  Doc- 
trine vraie,  &  de  vivre  coinine  fi  l'ow  ne  doutoit 
pa«:  qu'elle  ne  fût  fauBe.  C'efl  croire  comir.c 
le  s  Démons,  Mi;t  d::  ne  pas  vivre  conformé» 
ment  à  la  créance. 

IIÎ.  Lj  Foi  fera  donc  déformais  îe  principe 
de  mes  adion!<,  &  h  rég^e  de  ma  vie.  Tout 
ce  qu*eM<e  condanuie,  je  le  condamne  abfolu- 
rrenr,  maigre'  toutt-s  les  répugnances  de  la  na- 
ture., J'oppoferai  dans  les  occafions,  les  ma- 
ximes de  l'Evangile  à  celles  du  monde.  Que 
di'  le  monde?  Qii'il  faut  fliivre  fes  inclinations, 
qu'il  ne  faut  rien  fouffrir,  êic.  Q^ie  dit  Jefus- 
Chrid  ?  Tout  le  contr:<iie,  Q^ii  a  raifon  \  Je- 
fiis-ChriH;  ou  le  monJc? 

Remerciez  Dieu  de  ce  que  vous  êtes  àans  la  vraie 
Eglije,  ^   êtes  le  Credo  lenîcn:enty  conmi  pour 
faire  une  Jolcnin elle  profejjion  de  Foi, 

Adaiige  nobis  (idem.  Lul\  17. 

Seigniury  augmentez  en  ricl4S  la  Fct- 

Qjiid  prodeft,  fi  q'iis  calhulicè  ciedat,  k  gen- 
tiUtur  viv;ii  ?  Fd*  Dojn, 
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'  '  f^ue  ferf-l!  d'avoir  une  créance  cathoUquey    ^ 

\         de  mener  une  vie  payenne 


^v^   CT',^^'^'-^^ 


I  I.    J  O  U  R. 

Ht  lajïn  de  l'homme. 
I.  TP\TEï5  feul  cft  notre  demie-  ^n    il  n'a  pu 

13  nous  créer  que  pour  foi.  ^  Notre  cœur 
nousdiî  que  nous  ne  fommes  faits  que  px)ur 
Dieu  ,  &  nous  ne  faurions  le  démentir,  qu  en 
lîous  trahiffant  nous-mêmes. 

lî.  Chacun  doit  avoir  ce  qui  lui  appartient. 
Soyons  donc  à  Dieu,  puifque  nous  appartenons 

à  Dieu. 

Si  nous  ne  fommes  à  lui  de  bon  cœur,  comme 
fes  enfans,  nous  ferons  à  lui  maigre^  nous,  corn- 
me  fcs  efclaves.  H  faut  néctifairement  qu€ 
nous  vivions  fous  l'empire  de  fa  boute  ,  ou  fous 
l'empire  de  fajufticei  quel  parti  voulez-vou^ 

prendre  ?  «       .     „      ^  r  c      «r  ««.:- 

1 1  i      Chaque  chofe  doit  aller  a  fa  fin,  &  agir 

félon  la  nature;     Sile  Soleil,  qui  eft  fait  pour  e- 

clairer,   refufoit  h  lumière  aux  hommes,  1 1  k- 

roit  comrr,e»'il  n'étoit  P*^>  ?"  e^^'j^S^^f'^n 
un  monftre  dans  le  monde.  Ainii  il  n  y  a  rien 
de  plus  inutile,  ni  de  plus  monftrueux,  qn  un 
:ir,  qui  n'étant  fait  que  pour  Dieu  n  eft   ^zr 


çœ 


tout  à  Dieu.  Me  comporté-ie  com>ine  une  cre- 
,..,r.  qni  n'<aft  que  pour  Dic.  ?  Toutes  me? 
penfée'ct  louus  mes  baions  font  elles  pour  lUi? 
%û  ^ue  je  fais  peu  de  chofcs  que  je  pu»fle  dire 


-  ^ 
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êfre  véritablement  pour  Dieu!  Qiie  faîfons 
noi  s  fui  la  terrf,  fi  nous  r..  faiions  runiqucat- 
laiiepour  laquelle  noxis  y  fommcs? 

FreneT.  ici  la  ttjolution  de  cherche)  unhiuemeni 
Dhu,  et  de  ne  lui  rien  derûher  de  ce  qui  lui  ap- 
partient, 

Doniinus  meus,  &  Deiis  mens.  ]oan.  20, 

Ah  !  îwus  êtes  mvn  Sei^7jii'ur  et  mon  Ditu, 
Totum  te  exigit,  qui  totum  te  fecit,    49.  y/«- 

guflin 

Celui  qui  vous  a  fait  tout  ce  que  ijous  êtes,  a^droit 
d'exiger  de  vûUs,  que  vousJcycZ  tout  à  lui. 


III.    JOUR. 

Du  mépris  du  monde, 
ï,  T>kES  qu'on  a  de  l'attachement  pour  le  mon- 

JLi'  de,  on  cefTe  en  quelque  façon  d'être 
Cbiciicn.  Ce  monde  profane,  fi  paflîonne'  pour 
la  grandeur,  pour  le  plaifir,  pour  tout  ce  qui 
h'tte  l'amour-propre,  eft  le  capital  ennemi  de 
Jcfus  Chrift.  Leurs  maximes,  leurs  comman- 
dtmens,  leurs  intérêts  font  contraires  ;  on  ne 
ptut  pas  Jes  ftrvir  tous  deux  enfemble  \  il  faut 
lompre  avec  l'un,  ou  avec  Tautre. 

II.  Nous  ne  pouvons  prendre  le  parti  du 
monde,  fans  violer  les  promeifes  de  notre  Enp- 
tcmc.  En  renonçant  .'  Satan  &  a  Tes  pompas 
TiOus  nous  fommes  engagés  par  un  ferment  fo- 
ie-rnci,  à  forlc-s  aux  pic^dstout  ce  que  les  mon- 
dains clUment.  Qiielle  perfidie,  quel     facriUi^e, 
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.r:-tre   nprcs   cela  idcUtre   de  la  vnnm     e    de 
prcfTcr  'es  bîens  d.  la  terre  a  ceux  du  Ciel. 
*    Ilf.   Le  monde  n'a  rien   qui  foit  dif^nc  de 
l'amour   d'une   ame   inunortelle.      11   n  a  pn^ 
même  de  quoi  payer  ceux   qm   le  ft^rvent.     b  s 
tiéfors  Tes  divcrtiiremens,  fes  honneurs  peu- 
vcni  occuper  &  embarrailer  le  cœur  humain  i 
r  ais  ils  ne  peuvent  pas  le  fatisfaire,  m  le  rem^ 
plir  ;  ce   ne  font,    à  dire  vrai,    que  de   taux 
biens,  quedesillurior^&  des  ombres,  ou  plu- 
tr>t  ce  font   des  maux  véritables.     Ils  rendent 
l'homme  méchant,  &    ils    ne  l'empêchent   pas 
d'être  malheureux.     La  fortune  la  plus  ecla- 
tante  eft  non-feulement  vaine   k  fragile,  mais 
onéreufr,  mais  pleine  d'amertumes  4c  de  cha^ 
grins.  On  fou  pire,  on  fouffre  fur  le  Trône  aufïï 
bien  que  dans  les  fers.  ^ 

Priez  Notre  Seigneur  qu'il  detrmfe  en  vous 
rifprii  du  monde,  ^  quil  vous  donne  la  force  de; 
méprifer  les  grandeurs  du  ftecU. 

Pia^terit  figura  hujus  mundi.   i.  Ur.  7. 

'la  hure  de   ce   monde  pajfe. 

Vsc  his  qui  hxferint  traideuntibus,  quomam 

fimul  tranfeunt  ?  .   »      ?  /•    ^  r 

Malheur  à  ceux  qui  s'attachent  a  aes  chojes  paj- 

Jagcres,  parce  qu'ils  pajjent  avec  elles  ! 

I  V.    J  O  U  R. 

De  la  Mort- 
I    T  T^  Chrétien  a  bien  fujeî  de  crain-urr  .a 
*    U    mort,  quand  il  ne  vit   pas   en  Chre- 
^^  '  ^  tien/ 
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tkn  '  quel  compte  à  rendre,  après  une  vie 
mtwidaini'  &  fenfrcllc  !  Qiicl  regret  d'avoir  prr- 
du  toutes  les  occafions  de  fon  falnt  !  Mourir 
enn-iû  de  D'k-u,  ô  la  tride  mort,  6  le  func(l« 
moirent  qui  finit  les  plailirs  du  temps,  h  qui 
eomir.ence  les  p.-ines  rie  l'^terniie'  !    ^    ^ 

II  Q_ie  voudrions-îious  avoir  fait  a  1  heure 
de  notre  mort  ?  Faifous  muintaiant  ce  que  nous 
vo^.drions  avoir  fait  alors.  Il  n'y  a  point  de 
t(  ini'^  à  perdre.  Chaque  moment  peut  être  le 
dcvnicrd- noire  vie.  Plus  nous  avons  vécu, 
pUis  n(Uis  fommes  près  du  tombeau  ;  notre 
nu>rt  cft  d'autaflt  plus  proche,  qu'elle  a   ete 

différée.  .      .  .     ,     ,  .        t    t 

III  Qiiel  justement  ferai-je  des  biens  de  la 

terre,  quand  il  me  les  faudra  quitter  ?   Prénom 

à  prelcnt  confeil  de  la  mon  i  eUe   eft  fide)e    :, 

elle   ne   nous   trompera   pas.     Qiie   d.>viendra 

cette  b^'aute',  cet   argent,  ce  plaidr,  cet   bon 

neur?  Qii'en   ju^',e  t-on  à  la   mort  ?  Pen 'ant 

hi  vif  les  apparences  nous  trompent  ;  a  a  mort 

on  voit  les  chofes  comme  ell:  s  lont.     L  homme 

vivant  etVime  le  monde,  Ihomme    mourant   le 

n^.eprife.   J.equcl  devons  nous  croire,  1  homme 

V.vLr,   ou   l'homme    montant  ?    Ah  !    que   le 

monde  nous  paroîtra  peu  de   chofe,  a  la  lueur 

dii  fl:embea  i    q^^i   no'.s  cclairtra  au  ht  de   la 

mort  !  Mùis  helas  !  il  ne  fera  plus  temps  de  fc 

détromper.  .       ,    .7  ,    /;;. 

P €71  fez  a  ce  <]ue  -uous   i/M*'«f"'^    -^  /     -. 
vous  fuihh  mourir  prèjcntement,  ^ jnettez-y  or^ 
drc  au  pluiSt,     Acc^iiiumcz  vous   à  Jairc  cha^que^ 
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n^hn  de  h  jo'<rnéc,  ccmmc  Jljous  rêviez  mni^r 
lll^r. voirai  te.    ^.r.k.  j<r  t^ut   cette  f.^. 

''  y'/r/phpeutrfre  éloigne    de   la   rtcrt  quf 

'"'chriflianocr.ainMmnnn.fl.  ^.^^f;. 

//  «>  a  point  de  Undnwmi  p^'vr  un  (^^^^''^''^^ 

"^  Y.     J  O  U  R; 

'Zn.  VEvai^cnlc  que  cet^c  vente   la  :  je 
marque  ^'^"^  V^'\^_,'*  „„^   r,  u  trompette 


! 


^arq 
la  croi*?  auiii 


q\ït 

fcrmcmem,  q".e   A  h.trompet.e 

•  1  1 


'^'-"''^r:l   "'pour      ;ei'Hcrto-,,s  les  n.ort.. 

fera  .léconvcr.,    r^nes    ,'"'«"  comr.f. '. 

cœur  les  p!„s  -^'^,  ,^j„?:,;Ci  W^s  fon^irs! 
Ji;^'S'r;rrr;i.  'ruines  luîtes  r/ron^^ 
&  uu  1  or      -    1*^^^  fera-ce  des   ye- 

à   peine   .rouves  juites  ;    que   lera  t- 

^^ï"r  Vv     ,,,  r.rf^n-  'loU  attendre  un  pêcheuc 
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i^i'ét:  AUer,->nnu(l't^y  'Se,  Th!  où  imm-ils,  S  'j* 
gncur,  a-;',  rnallitiireiix,  à  q)ii  w.vs  (i(^n]itz  votre 
mjlé({i£}ion  ?  Erqnell  icu  du  rr.oiidc  voulez- vous 
qii'ils  fe  rerirent  en  s'cloignanf  de  vous  ?  Oà 
pcut-érre  une  i]  fnntfte  dciiH'urc  ?  Etre  banni  de 
la  pnfiruc  de  Dieu!  Etjc  maudh  cJe  Diai  !' 
QiicI  paifagc  / 

IrfuigmrL'Vnis  qv.evûu^  ét€<;  \re\nti*  au  TrU 
hnnaî  de  ].  C.  i>/  ^7.';/  ^/^//Vz  iom  le  [lus  de 
hohtc  !  J\njez  y  h'ieWy  l5  Jouijenei.  vous  (jne  les 
pcchês  les  plus  Jecreîs  deviendront  publics  au  jyur 
du  Ju;renuNt,   silsnejùnt  effaces  pur  la  pcmtence. 

Aiue  fiu.iem  indignatiuiiis  ejus  qiiis  Itabit  ? 
hiahum.   I. 

.i^ï//  pcurm  Jmisnir  la  vue  d\in  Dîau  irrlte\ 
\£e   tri.;m    luudnbili   vi'.a  hun.inum,  fj    le- 

Rîotâ  n.iicri(.ordiâ  difcutia?  eani  !  S.  Aitg. 

ÀJalheur  à  la  vte  rnènie  la  plus  réglée  is  la  plus 

hofirêîeyfi   z^aus  l'examinez  J&ns   ?hijencûrdey   ô 

tiiQti  Dieu  t 


^i<>^t.^^ 
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De  rEitfcr. 

UE  nous  aurions  d'horreur  de  l'Enfer, 
_  li  nous  pouvi(^ns  en'.endie  Its  ciib  la- 
mentables des  damnés!  ils  fc'upircnt,  ils  gê» 
niilfent,  ils  hurlent  comme  des  bêtes  féroces, 
au  milieu  des  flammes.  Us  s'accofent  de  leurs 
péchés,  ï\s  i(zs  pleurent,  &  ils  les  déie'lcnt  ; 
iii»kc'e(t  trop  tard.     JLeurs  lanncs  ne  fervent 
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qvi'à  renJrc  pîiis  arrlcns  les  feux  qui  1rs  brr;Iciit 
fan,  les  confumer.  Ptriiteiice  des  damnes, 
qne  tu  es  ligojrtufe,  mais  que  tu  es  jm- 
lile  / 

II.  Ne  voir  jamais  Dieu  !  brûler  dan^  nn 
|fc»,  dont  le  notre  n'eft  que  l'ombre!  Souffrir 
I  toutes   fortes  de    matix   en   même  temps,  fans 

confoLi  ion,  fans  relâche!  Avoir  toujours  des 
démons  devant  les  yeux  !  Toujours  la  racre  & 
le  defefpoir  dans  le  cœur  !  Qii'^  lie  vie  !      ^ 

III.  Ils  enragent,  ces  malheureux,  d'avoir 
eu  tant  d'occarionsde  fe  fauver,  h  de  les  avoir 

,  négligées.     Le  fouvenir  de  leurs   plaifirs  palfes 

eft  un  de  leurs  plus    fenfibles  tourmens  ^    mais 

ri.-n   ne   les   tourmente  d'avantage  que  de   ne 

pouvoir  perdre  le  fouvenir  d'un  Dieu  perdu  par 

A^UT  faute,  ^ 

Defcendez  en  efprit   dans   VEnfir,  demandei. 
,  aux  damnes  ce  qui  les  y  a  fait  tomber^  interrogez^ 
les  jur  Vêtat  où  ils  font  ;    ^  apprenez   d'eux  à 
craindre  Dieu  ^  le  danger  où  vous  êtes, 

,      Qiiis  poterit  habiiare  de  vobis  cum  iene  dc- 
'voranrc  ?   Ifaïe,  33. 

.fi^i  de  vousy  âmes  fe^fueîîesy  pourra  'vivre  dans 
tci  flammes  dévorantes  ? 

.  ^?"  P°f  "^  ^"  pœnam  tranf  .n%  -îe  ^iHore  cu« 
piditatis  in  flu   ,  na-^,  gehenn  .ru^n    S,  Aug, 

Le^   imhies  p^O'^nt    J  u!>e   peine  à    ^ine  a^'f^-e  * 
^Âes  feux  ae  îa  cmL:ti.:;cenc.'  .mv  j^^.y^/-  /  /.../-^ 
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VIL    J  O  U  R. 

De  l'éternité  des  peiius  de  l'Enfer, 

I.  T  A  colère  de  Dieu  peut -elle  aller  plus  3- 
JJLi  vaut,  que  de  punir  des  plaifirs  qui  du- 
rent (i  v^u  par  d-sfuppliccs  qui  ne  finillent  ja- 
ïr.ais  ?  Etre  malheureux  auiîi  long  temps  que 
Dieu  fera  Dieu,  quel  malheur  e(l-ctla  ^?  N'eft 
ce  pas  affez  que  les  maux  d'un  damne*  foient 
extrêmes  ?  Faut-il  encore  qu'ils  fcient  éter- 
nels ?  Une  piqûre  d  épingle  eft  un  mal  bien» 
léger  ;  neanni  ins  fi  ce  mal  duroit  toujours,  il' 
dtVicndroit  infupportable  ;  Qlie  fora-ce  donc, 

IL  O  Eternité' I  Qiiand  un  damne*  aura 
répandu  autant  de  larmes  qu'il  en  faudroit 
pour  faire  tous  les  fleuves  &  toutes  les  mers  dii 
monde,  n'en  verfât  il  qu'une  chaque  fieclc,  il 
15'aura  pas  plus  avance',  après  tant  de  millions 
d'années,  que  s'il  ne  commençoit  qu'à  fouffrir. 
Il  lui  fauJra  recommencer  tout  de  nouveau, 
ommes'il  n'avoit  ritn  foufFert  ;  &  quand  il 
aura  recommence'  autant  de  fois  qu'il  y  a  de 
grains  de  fable  fur  les  bords  de  la  mer,  d'à- 
tomes  dans  l'air,  &  de  feuilles  dans  les  forêts, 
tout  cela  fera  compté  pour  rien. 

IIL  Les  damnés  n'ont  pas  feulemem  à  fouf- 
frir  pendant  toute  l'éternité*,  mais  ils  foufFrent  à 
chaque  moment  IVternitc'  toute  entière.  L'é- 
ternile'  leur  t(l  touiours  oréfente,  l'éieruite'  — 
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[fred-ns  tontes  leurs  peines;  Ils  ont  toujours 
[dnns  refjjiit  que  ces  ptines  ne  finiront  jamnis. 
O  h  cruelle  p  nfée  !  ô  le  déplorable  état  !  Une 
Icternite'  brûler,  une  éternité'  pleurer,  une 
'éternité'  curr\jier  !  Ah  !  fi  nous  concevions  ccU 
'cunme  les  dnmnés  le  conçoivent  ? 

Fnitci  tm  nfie  âe  fo't  touchant  la  durée  des  peines 
\djn.t  la  jvjii ce  divine  punit  un  pêche'  mortel,  fl 
[faut  iroire  oM  moitu  ce  quon  ne  peut  concevur. 
\C  rft  f'Oi  grand  malheur  pour  un  Chrét'^eny  de  neire 
prrjuade'  de  V éternité  malhcureuje  que  pur  fa  ^ 
)r  pre  expérience. 

Q^ii  non  obediunt  Evangelio,  poenas  dabunt 
[in  iiiteritu  fempiternas.  2.  Thrff'  2, 

Ceux  qui  nobé:(fent  point  à  l'ivangiley  fouffrî- 
'  ront  des  peines  éternelles. 

Moinentjneun-i  quod  dele<5lat,  xternum  quod 
(cni'Mat.   S.  Chr,^   li. 

Pour  un  moment  de  pîaiftr,  une  éternité  de  Jup» 
bîices* 


VIII.    JOUR, 

Du  Paradis^ 

1.  TH)  ARA  dis!  O  le  grand  mot!  Qux  dit  Para- 
Jl:  dis,  dit  l'éloignemcnt  de  tout  les  maux, 
irallèinblage  de  tous  les  biens,  le  chef  d'oeuvre 
de  la  magnificence  de  Dieu,  le  prix  du  fung  de 
iJEsus-Clirirt,  l'accompliffement  de  tons  les 
defirs  du  cœur  humain,  quelque  chofc  déplus 
'que  tout  cela.  \ 

L  ÎI. 
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II.  Voir  Dieu  claiicment,  5c  tel  qu'il  efl 
cbâis  fa  gloire  ^  aimer  Dieu  fans  inef  re;  po.ié- 
<i(.*r  Dieu  fans  craindre  d'-  le  perdre  jamais;  ètie 
heureux  de  la  lélicité  de  Dieu  même;  voilà 
l'objft  de  mes  efpérances.  Ah!  je  n'ai  plus 
que  quatre  jours  d'exil  &  de  pèlerinage,  &  puis 
je  ferai  étcniellcmtnt  avec  celui  que  mon  cœur 
aime. 

III.  Qu'importe  où  nous  foyons  îci-ba?, 
pourvu  que  nous  foyi  ns  avec  Dieu  pendant  toute 
1  éternité?  Saurois  je  juftement  me  plaindre 
•qu'une  félicite  infinie  me  coûte  un  peu  de  pt  i- 
ne?  Les  Martirs  ont  acheté  le  Ciel  au  prix  de 
leur  fang,  &  ils  ont  cru  après  cela  qu'on  le  leur 
donnoit  pour  rien.  Ah?  bienheureufe  éternité  ; 
fi  les  hommes  favoient  ce  que  tu  vaux! 

Excitez  £n  vous  un  grand  dtfir  de  voir  Dleii^ 
l^  regardez  la  terre  avec  mépris  à  la  vue  du  CieL 
Si  vous  étiez  rempli  de  la  penfte  du  Raradisy  vous 
n  admireriez  rien^  et  vous  ne  craindriez  rien  en  ce 
monde. 

Satiabor  cùm  apparuerit  gloria  tua.  Pf.   i6. 

Mon  cœur  ne  fera  entièrement  fatisfaify  que 
quand  je  vous  verrai  dans  votre  gloire  y  S  mon  Dieu! 

Si  labortcrret,  merces  invitet.  S,  Bernard. 
Si  le  travail  mus  fait  peur  y  que  la  rccompenfe 
imî  anim^* 
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IX.    JOUR. 

De  la  frijcncc  de  Dieu, 


7F»7  mt:  rcgaitif  prcR-nuMnent  comme' 
(i  j'éiois  unit  ftiil  .-.Il  n:onde  ;  ou  plu- 
tôt il  elt  darivS  moi  comme  un-  œil.  infininienr 
(^claire,  qui  m'obfcrvc,  h  à  qui  rien  n'échappe, 
JJ  me  ^"jit  de  là  même  vue  dont  il  fe  comprend, 
foi-même,  &  avec  une  application  d'efprit  aulli 
forte  que  s'il  cefToit  de  fe  contempler»  pour  m'é- 
tiidicr,  &  pour  me  connoître  à  tond, 

JI.  Il  eft  mille  fois  plus  honteux  pour  moî, 
^ue  mes  péchés  paroiilent  à  la  vue  de  Dieu, 
que  s'ils  étoient  expofés  aux  yeux  de  toute  la. 
ttrre*  Voudriez-vous  faire  devant  un  valet,  ce 
que  vous  faites  en  la  préfence  du  Roi  dts  Rois? 
Qj^ie)  aveuglement,  de  craindre  tant  le5  yeux  du 
monde,  6<.  de  craindre  fi  peu  les  yeux  de  Dieu  ? 

III.  Toutes  les  ténèbres  de  la  nuit  ne  font 
pas  alibz  épailfes  pour  nous  cacher  à  la  lumière 
nicmc.  Les  retraites  les  plus  écartées  h  les 
p]  s  fo  itaires  font  rempli  s  delà  Majellé  divine. 
On  a  beau  luir  la  compagnie  &  lu  vue  Ces  hom- 
mes, on  renconlie  Dieu  par  tout. 

Mcîîc'z  vous  en  la  pnjence  de  Dieuy  l^  vcjez 
s'il  n'y  a  rien  en  vcuf  qui  piujje  dt  plaire  à  Je  s  ^eux, 
7âchts  de  lous  accoutimier  à  la  pr^itique  de  la  pré  - 

nc€  de  DieUi  c'ej}  un  remède  efficace  contre  le. 
P'df,  Die?:  me  voit  î  il  n  en  faut  pas  dazanîa^ 
^.',  peur  Je  retenir  dans  la  chaleur  de  la  pajjion, 
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Omnia  nnda  '5tapciia   Aint  ocli]i'■^  ciii^.  /fc/'. 

4- 

"^'j'it  nf}  nud  i^  à  de  couvert  de^'ant  /Vf  yi^ux   de 

Si  poccnre  xh,  qt'xre  \ih\  non  :c  ^i.!cal  Dons,, 
&:  lie  qijod  vis.    (5*.  A.tg, 

Si  vous  iiGukz  fui'  fy  rhe*'chrz  un  Ucn  où  Dieu 
ne  vous  ii.ùîe  point  i  C*  ■pu:  i  fuites  ce  (jus  'IQuî  vou^ 
drez, 

X.   J  O  U  R. 

T)u  foin  de  forifùJuy^ 

'affa  TTîF  dn  falnt  eO-  prnpreT.ent  VafTaîrft 

de  rhottinie:  tout  I?  rtftedoit  ê're compté 

pour  rien.     Le?  cntrcpriA's  des  Princes,  les  in- 
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tn*.nir? 


des  C 


:")i3rF 
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i»s  c^ii  "rre-^,  les  ne^^^ocfations, 


^(\  ce  font  des  aîTnifetr.crs  <^'  des  badincries 
d'c  nfant.  î/i'^iportsnte  cV  l'uniqu-?  affaire  ^(ï 
ne  fervir  Dieu  k  de  fe  fa^ver.  l'ont  le  bi^f., 
tonte  la  pcrfc(5^Jon,  tout  h  bonbenr  dcThommc 
cotififlent  en  cela.  Q:  n  efl  pas  être  raifonna- 
Me,  ce  n'cl>  pas  être  homme  que  de  ne'gli-T^er 
i!/ie  aiîjdre  dont  î?s  conféq nonces  l*»nt  fi  grandes, 
liont  I:  Ojcccs  eft  incertain,  dont  la  perle  e't 
Q\  c]  aveiiflemerit,   quelle   toHc, 


pa 


;bl< 


er  a 


foi 


.vji-aK.ui*;r 


? 


IL 


fi 


de  ne   fon<2;er  qu'a  \  ivre,  ^v  de  ne  pns  fong 
ii'^n  vivre!  de  s'appliq-er  tant  à  fa  fortinie,   ^ 
de  «^ 'appliquer  fi  p'-u  à  fon  fab't!    Qiie  Art  à  un 
boni  me  de  ^a^-nei'  tout  le  monde,  sî  «^e  i^fQxàï^    3- 


is  ci  ne.  Iiel\ 


t  tt'i  yeux   ue 


Tien  où  Dieu 


icnt  rafTaVre 
ê' recompté 
ncc5,  les  in- 
légociaiions, 
s  bndincries 
■?  affaire  cfl: 
Diir  le  hi'fi, 
derhommc 
re  raifonna- 
de  nf'gli:?er 
it  fi  grandt  s, 
la  perle  c't 
quelle  tolic, 
pns  f'onger  à 
fornme,  te 
ne  r.  rt  à  un 

il. 


r£  SOIN  DE  SON  SaLUT» 

II.  Toutes   les  créatures  ne  font  faites  . 
pour   n>)tre    fui  ut  :    elles  deviennent    inutil 


^îcT 


cuanJ  on  ne  s'en    fe 


es, 


ri    pas    pour  cette   fin  Ij, 


^i.lcat  Dcws,    I     ^\''''  f  ^'lî^'.V"  ^'^>'"^^^e  ceffe  de  travailler  à  fc 


r! 


lalut,  le  foled  ne  devroit  plus  luire,  les  Gi^ux 
dcvroient  s'ariêter,  la  terre  ne  devroit  plus  rien 
}r(duire  pour  lui,  I^^s  Anges  devroi-nt  Taban: 
d'  nn  r,  ou  plutôt  il  devr(ùt  retomber  dans  1« 
n.ant.  Il  efl  itiJi^nede  la  vie, .  quand  il  ne  vit 
pis  pour  Dieu. 

îiî.  Cependant  la  plupart  des  hommes  n« 
foM^rent  ,  rien  moins  qu'i  fe  fuuver;  on  a  foin  ' 
detomhor^s  de.fon,  f.lut.-     Oa  veut   q^-e  to- t 
frofue.     Cet  argent,  il  le  faut  mettre  à  interef 
c.  champ,  il  lefaM  labourer:  ces  terres,   il  ea 
f^ut  aug.ncntcr  îe   revenu.     On   plaii-t   toutes 
)es  pertes  ,excepté  celle  qui  eft  fans  refiource. 
Un  fait  de  grande  dépenfes  pour  le  corps,  k  on 
nç  fait  rien  pour  l'ame.     Il  l^mble,  de  h   rra.  ^ 
niere  dont jîous   vivons,  qua  notre  ame  ne   fo't 
pomt  a  nous,  qi,e  ce  fuit  lame  d'un  de  nos  plus 
rmmels^cnnemis  que  ce  foit  lame  d'une  bê'e- 
«u  plutôt  il  fcmblc  que  nous  n'ayo"s  point  a'a! 
nie^^ou  que  nous  n'en  ayons  une.  que  pour   U 

V^echoJe:dtnjiiJ}e,    Sr  ra^oh  deux  ^mes,    dit-if' 
"^t  en  donnerai  uv,^  4,^,,.^  ..  n   •  .      :  *'> 

'  ne  la  veux  poinf  perdre, 
unum  eft  n  r  Tar 
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j^pr?.^  fout  il  r'y  a  (juune  çh'^fe  nfcejjmre. 

Ubi  fi'utisdimmiri]  e(l,  illic  utique  jitm  lu-- 
crum  niilîum  ei'h  «S*.  Rucher, 

Il  ny  a  nul  inlérêt  a  ffpércr,  cù  ci^liù  an  falut 
•ne  je  trouve  "point y  on  perd  tout  en  perdant  Jon  ame. 

XI.   JOUR. 

De  l* horreur  du  pccJiê* 

,  fit  t.  LE  perte,  que  la  perte  d'un  Dieu?  les 
_^  hommes  s'eflimcnt  maîheurrMJX,  quiv  d^ 
ils  perdent  leurs  biens  par  nn  procès,  par  ui  e 
ISinqneroute,  ou  par  quelqu'autre  ■  arcidt  nt, 
fj^i'efi-ce  donc  que  d<'  per'r(Mm  bien  infini? 
M  tlheiiret.'fe  l'anie  qui  perd  fon  Die  j  par  î  n 
péché!  mais  plus  malheurtufc  celle  qui  com|  e 
pour  rien  un  Dieu  perdu! 

II.  O  péché!  que  tu  es  commun  parmi  hs 
îiommes!  mais  que  tu  es  inconnu  aux  homnv  ! 
Eti  jotiant  Si  en  fe  diveitilfunt,  Te  rendre  l'ohiet 
de  Fexécratîon  de  Dieu,  quel  jeu  h  quel  divcr- 
lircmeni  eft-ce-Iù?  Di^^u  qui  nVft  qu'am-  r, 
h  ii  infiniment  le  pécheur.  Haïr  nn  peu,  ^  'c{t 
V  /uloir  un  peu  de  mal;  haïr  à  mort,  c'eil  von- 
Joir  la  mort;  mais  haïr  infuiiment;  c'efl  cetiui 
ne  fe  peut  comprendre.  Q«ie  craignons  nr- s, 
Ii  nous  ne  craignons  pas  cttte  épouvantable 
îi.îne  de  Dieu? 

IIÎ.  C'efl  un  fpe(^acle  bien  terrible  que  le 
Ipedtable  au  Calvaire.  Cependant  rétat  cfurie 
inç  privée  de  la  grâce  eft  tiicoreplus  efFro}able 
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:nes  . 

ejjdire. 

que  ji«m  lu- 

'di'.r  dM  falut 
dantfon  ame. 


DE  LA  Pénitence, 
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jn  Dieu?  les 
rf'ux,  qiJiT  et 
icès,  par  111  e 
re  •  aoci(i  nt, 
bien  infir^i? 
Die  j  par  î  n 
e  qui  com|  e 

jn  parmi  les 
lux  himnv  ! 
rendre  l'ohiet 
h  quel  divt  r-  ^i 
L'ft  qu'am-  r, 
nn  peu,  «.  'cit 
xXy  c'eit  von- 
t  ;  c'efi  ce  qui 
ùr;nons  no'  s, 
épouvanti-ble. 

erribîe  que  le  | 
it  Tétat  (tune 
il  us  efFio)  able  1 
eue 

X 


que  cciui  d  un  Dieu  mourant  en  Croise.  ÎEsnc 
lie  .reurt  que  pour  détruire  le  pèche.  L  'l 
clic  lui  tau  plus  d'horreur  que  la  mort  "' 

^  '-^f'Crjez  une  veritalle  (louLur  de  vos  Lech/,       n   ,     . 

rnnciTi'hcf.-iii.;?   RsOT.  6.  ^       "^ 

o,»;;  :/"  '"""""'  *  '•"^'"'"'  ?-  '"  ''-•'^  ■'^  /-«.«>,. 

f.Hct    fe  alM„ia  .reliùs  hahiinra,,:»  S;  IL 

Matfimr  a  l'amt  audacieufe    nui  ^n  .■>;u;  '?* 


'-<^'-c?'>t-d>i 


XII.   JOUK, 

De  la  péniknce. 


¥   \U^  pénitence,  &  Croyez  à  l'Evangile, 

A     <la  Notre  Scgnenr.     Il  joint  ces  deux 

caolcs  cnfemble,  pour  nous  apprendre  q„e  l^^ 

rn.ucnr.sde  la  ncnitence  for,t  inféparable    del 

eco,,rsdefavien.or,ene.,nDieV=pS;^ 
ont  <),\nipe  a  expier  nos  pécliés    rm,-  .„     •    ' 

)a  junice  de  fon  ilrc-  no^^'^dov!^   TfoS' 
pic,  e^re  des  hommes  pénitens.     Si   le  S-irl 
dosSa.nts  ajeûné,  a  plenré,   &c.  quedoiV,- 
Jairedescrnr.inel.seldcs(;.s)p.,,o)     *  ^''«ve^t 
II.  Le  péclic  doit  être  néceliàiremcnt  ni.n; 
ou  par  celu>  qui  IVcommis,  ou  par  cdu"  contre' 
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*^  qui  il  a  ctc  commis.  Si  les  péchcii  ■  ne  fe  <'V\'' 
tient  (UK  n  Cînts  dans  le  t  nps,  1.  JufKi.:  ■<- 
\ine  l's  rhàiicra  pendant  toute  iVternité.  L-s 
crimes  qji  n'auront  pas  été  tttacés  par  les  eaux 
de-  la  pénitcnrc,  feront  punis  par  Ks    flamnu s 

1  du  rEr.icr.    Ne  vaut-il  pas  mieux  pleurei  quel. 

(]ijes  jours,  que  de  brûi.  r  éternellement. 

III.  Il  ne  Tiiflît  pas,  [o.ir  fe  réconcilier  avec 
I'>ia!,  de  fe  proflerncr  aux  pieds  des  Prêtres,, 
do  fe  coiiviir  la  tête  de  ^rendre,  &  tout  le  corps 
d'un  ciîice  Si  vous  n'avez  une  douleur  fincere 
de  vos  péchés,  fè  vous  ne  renoncez  de  tout  votre 
cœur  à  cet  attachement  crin  inel,  à  ce  gain  in- 
juflc,  kc,  VOIS  êtes  un  impoftcur,  &  non  pas 
un  péniîcnt.  Les  Prières,  les  aumônes,  les 
jeûnes,  toutes  les  macérations  dc^la  chair,  font 
les  dehors  de  la  pénitence  chrétienne  ;  la  haine 
ilu  péehéen  eft  relTence  6l  l'^fp/if* 

Demandez  pardon  à   l  îeu   d'ai^oir  mené  juf* 

'à  cette  heure  une  île  ft  oppo/'-e  à  l' EvangUcy 
et  d.mandcL'tui  en  même  'e.nps  la  gra^e  de  vi\re 
d'jrcnaïaaty  comme  v/v^  nt  les  premiers  Pieté  h  s 
duns  les  pratiques  aujicrei  de  la  pénitence, 

Nifi  pœnitentiam  €£^criiis, ,  omnes  fimiîltcr 
pCiibiiis..    Luc,   13, 

*S"/  \QUs  ne  fuites  pén'îenccy  V5î.s  périrez  tous 
de  la  même,  forte, 

Pœnitentibusdico  ;  QjiM  prodcit  quia  huiiû- 
liamini,  frnon  mutamirii  ?  S.  Aufr, 

Je  parle  aux  Pénîtcns  ;  ^;:€  \cus  fert  il  de 
yaus  humilier,  ft  vçus  ne  changez  de  \if  ? 
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ir  mené  juf* 

\  t EvangUf^ 

ice  de  vi\  re 
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'c  'iic  pnint  a'Jc}-cr  fa  covjdjI 


î. 


j 


oon. 


cliifere  trop  à   n^e  d(;nner  à    D 


leu. 


I! 


fcnihîe  nue  je  tache  de  m'éth;i;)per  de 
fcr>îî;ains.   Fft-ce  donc  nn  mal  d'ctie  à  lui  ?  \' 


a  t-ii  de  la    honte 


} 


à    fioir    une   vie    hontcufe  ? 


eut  on  aiaier  trop  tôt  ure  hear.tc   iniinîtnint 


ai  i^ablr  ?    D^Tnai 


n,    de 


niuin. 


Pou 


rquci   non 


ijonrd  hui  ?  pourquoi  non  des  à  cette  heure  ? 
mes  chaînes  feiont-cllcs  plus  aifè^s  à 


Dcinaui 

r.>mpre  ^  non  cœur  fera  î-il  moiiis  dur  :  Vi^'n 
r:.n.wîoute.  Le  temps  qui  a.ToiMit  tout,  foni- 
il  "les  niHuvaites  habuua.s  ;  en  diiTcrant  Us  re- 
incdcf,  on  icjid  les  maux  incurables. 


\':-    1 

ce  n 


n.  Q., 


ea  (  e 


qui  nous  empCcîvc  de  fi-ivre  hî 
xqi.inous  appelle  ù  la  pénitence?  Qii'Jt- 
:]ui  nous  [ail  peur?  Il  y  a  de  la  peiiie  à 
cfuui<:erde  vie  ;  j'en  .tombe  d'accord  :  ru:ii:.quc 
i-e  ikAt  pas  faire  un  Chrétien  qui  adore  vm 
l^^iJU^rruCih.j,  &  qfâ  efpcre  un  paradis  ?  S'il  v 
à  qiieiquc  chofe  i  craindre  pour  nous,  c'eft  l'ai 
hv.^  qwf  nous-  faifous  des  grâces  dv  Dieu. 

ni.  Didortr!  L'avenir  cli-il  à  moi?  E^l 
ce^  un  fond  dr^nt  je  fois  le  maître?  Dieu 
rnatiend,  cela  eft  vrai,  TEcriture  le  dit:  mais 
|i.;  ne  dir  pas  combien  j'ai  encore  à  vivre.  Cc- 
haqui  a  promis  le  pardon  aux  ptnitens,  n'a, 
pouit  promis-  je  Jendeniain  aux  pécheurs.  Peut- 
ttrcquc  j'aurai  du  teuît;,  rnais  peut-ctie  auiii 


/ 


w 
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(^nc  je  n'en  aurai   p  i  iî.     Ne  f^iut-il  pns  avoir 

pcitlu    l'ifpiiî,  pour   i'ondcr  Ton  falut   fur   un    I     ]a 

peut -cire  '■" 


Fuit 


H 


vaiics  rcf.cxion  fu?-  k  temps  quil  y  a  çuc  xous 
dlffrrcz  à  \  î/o'  donner  à  Dieu  y  et  tn  >iLl€L  dun: 
)a  vUi-  du  diin-'cr  où  \cus  tus^. 

Dixi  ;  niinc  cœpi.   l'Jal,  79. 

La  reJAution   en  cji  p'ifc   je  veux  commencer 
iout  à  r heure  à  hUn  jer\ir  l^icU, 

Niilla  i'iiih  magna  ftcuriias,  ubi  pcriclitatur 
acterniias.     S.  Greg. 

On  ne  fauroit  prendre  trop  de.jùretiSi  quand 
U  s'agît  de  l'éternité,, 

•^+î~f  !-f  14  f-f  \-\  ^■+  f-f  4-4^ 4 ^H-  h-k  :'4  }-4  J-4  -Hf 

XIV.    JOUR, 

Bts    refpith  hitmaim, 

LE  monde  parle,  laifi'.z-le  parler;  les  dif. 
cours  des  fous  doivent-ils  vous  empêcher 
d'êtr?  IVge  ?  Mais  qtic  dira-t-on  ?  On  dira  que 
vous  caignez  plus  Oieu  que  les  hommes.  Lc3' 
plus  libertins  vous  cllimcront  en  leur  ame,  & 
le  diront  à  eux-mêmes  que  voas  avez  raiT^n. 
Q^iimportc,  après  tout,  ce  qu'on  dife  de  vous- 
pourvu  que  vous  faiFiez  votic-  devoir,,  tt  que 
Dhu  foil  content 

II.  Qiulh  l'acheté,  de  rougir  dé  IT.vangile  ! 
On  le  fait   honr.ëur   de  porter   les  livrées  d'un 
Piiîicc,  &  on  a  honte  de  porter  celles  de  }•    C,  ^ 
Les  plus  vils  artiBns   font  dans   le  monde  une.  aï 
proteiïiun  ouvexîe  de  kur  métier,  &  Us  (-hré- 

liens 


!H-f4 


NES. 

-il  p.is  avoir 
»Iut    fur   un 


y  a  (fue  mus 


X  commeneer 
periclitatur 
rctêiy  quanà 

l'-f  }-i-  J-+  ■}•■+ 


DE  I  A    DEPIAVC 


£    DE  SOI-MEME       \\, 


er  \  les  dif- 
s  empccher 
3n  dira  que 
)mmf?.  Lc3* 
iur  ame,  6c 
ivcz  raiiOin. 
dife  de  vous- 
,'oir,.ct   que 

;  TEvangilc  ! 
livrées  d'un 
les  de  J.  C, 
:  monde  \inc 
&  les  C'hré- 
tiens 


icnsdansl^pl.ren'ofcnt    paroître    Cf 

/^•-  Plis  de  Dru  rougira   devant   for,    \\ 

retien    qui     aura  rougi    de   lui    d 

"ine5 


hoin 


'ré!iens  f 
t-Tc,  du 


cvant   les 

in.   Hé  quo-  !  l'adornMe  ÎF^rTç  -,  »  :i         t 
^.n-horedAontcuxPSonn^K^dUn^^:,:'; 
k  it  ce  .m  opprobre  ,1e  f„ivre   fcs  m  .x  né  '  X, 
fcs  exemples  ?   Vous  n'avez  p„in,  de  hon  c  .  V 

h:;.::;;:'^^tntfe:-:,-"ho„:e>.^^^^^ 

cli.e>  ph;s  honn^.hore'a,;  ^^TZZ 
q^.  fert  D,et,  le  plus  fidèlement  et  eu   fa  t  , , 
pljs  haute  profcdifioa  de  le  fervir,  " 

empêche  point  de  faLfaire   IZ'e  ,e    'm'  T' 

Non  erubefco  Evanjrelium     R^    r  ' 
h  «i  rougis  p.int  de  I- Evangile.       '     '" 

anSmP  T^t^  '"-•  «î'-  %"o  cruc-s 
I    On  ne  d'Jt  rien  craindre,  en  ne  doit  ^v„V  A-  ,    j 
I  run,  <iuand  .n  porte  lef.gne  de  ,a  Crf^l  ^ 

X  V.    J  o  U  R. 

De  la  difiance  defoi-niême, 

L'  Homme   n'a  rien   à  craindri?  «„.  r  • 
m^me.     Sa  propre  foibSdlïtph;; 

taire 
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faire  tre?iib1'  •  qne  tontes  les  piiiffances  de  Icn- 
frr.  Il  ne  faut  qu'une  parole,  qu'un  foupir, 
cu'un  regard  pour  le  vaincre.  Adajn  a  péché  ; 
hdomon%(..iblié  r/icui  S.  Piorr^  a  renie  J. 
C.  Q}ie  deviendront  les  rofcaiîx,  fi  le  moi», 
die    Vf  Mt  renverfe  les  ccdresr 

II.  L'homme  eft  vaincu  le  plus  fouvnt  fans 
itrc  artaqué.  No?  p'ùfTions  k  nos  fens  confpi- 
f.  nt  contre  nous  à  toute  heure;  notre  propre 
cœur  eft  notre  plus  dangereux  enncjii.  Ceux 
que  les  pcrféciitions  n'on!  pu  abattre,  font  tom- 
bés dans  les  dcferts  ;  après  avoir  vainc  u  les  Ty- 
rans &  les  Oérnuns,  ils  ont  été  yainetis  par 
leurs  convoitifes.  Cjardez-voiii  bien  de  vous 
apprivoifer  jamais  avec  vous  nienie.  ^     ^ 

m.  Les  phis  grands  Saints  ont  frémi,  a  la 
feule  penfée  de'l'état  de  leur  ame  devant  Dieu. 
On  a  oui  foupirer  les  Anachorètes  k  les  Péni- 
tens,  à  l'heure  de  leur  mort,  dans  l'attente  des 
formidables  Arrêts  de  la  Juftice  divine,  ne  fa- 
chant  ce  qu'ils  étoient,  ni  ce  qu'ils  pouvotent 
devenir.  Il  ne  faut  qu'un  moment,  pour  faire 
d'un  Saint  un  réprouvé. 

Dites  avec  S.  Philippe  de  Neri  :^ 
Seigneur,  gardez  vous  de   moi   aujourd'hui;.. 

car  je  vous   trahirai,  ù  vous   m'abandonnez   à 

moi-même. 

Préaovez  les  orcafons,  EB  fouvenez  vous  que  les  plus  pe* 
tillciïfes  font  ctiies  ou  li  vous  femble  que  vous  n'avez  Tien  \ 
à  crairidrf. 

Qu'y  feexidl    r   ^zxt,  videat  ne  cadat.     i. 

■Cor.  10.  - 


^N'ES 
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nces  de  Tcn- 
n'un  foiipir, 
ajii  a  péché  ; 
:'  a  renié  J. 
Cl   le  mom- 

fnnvnt  fiins 
fens  cnnfpi- 
ndtrc  propre 
ne*!!*!.  Ceux 
re,  font  rnm- 
lir.c  u  les  'J'y- 
viinens  par 
)icn   tic  vous 

'A 

t  frémi,  à  la 
devant  Dieu. 
k  les  Péni- 
l'at rente  des 
ivine,  ne  fa- 
its poiivoient 
it,  pour  faire 

'•i: 

aujourd'hui^, 
bandonnez   à 

s  que  les  plus  pi* 
uoui  rCavez  rien 

ne  cadat,    i. 


Quf  celui  qui  croit  et ff  ferme,  prenne  <iar de  à   ne  pcif^t 
tihTi/'er. 

Qiiamvis  fis  in  tiito,   nolj   nfTc  fccurus.     S, 

BcrnnnL 

Quoique  vous  foyez  en  tin   lieu  d^ijfo.rance^  ne  croyez 
f'as  peur  cela  e  re  en  Jûn  U, 

XVLJOUR. 


I. 


De  Vujage  des  Grâces. 

Nons  n'avons  pas  la  moindre  p"-ace,  que 
Jesis  ne  nous  ait  achetée  au  prix  de 
f  )n  S.ing,  &  qu'il  n'ait  demandée  pour  nous  à 
fm  Pcre,  lorlqu'il  rendoit  l'ame  fur  la  Croix. 
Négliger  une  bonne  penfée  qui  nous  vient  du 
Ciel,  étouffer  une  infpiration  qui  nous  porte  au 
bien,  c'ell  fouler  aux  pieds  le  San^  de  Jésus, 
c'tft  rendre  inutile  le  fruit  de  fa  m^  '•t. 

n  Nous  fommes  redevables  à  Dieu,  non« 
feulement  des  grâces  que  nous  ave  ns  reçues, 
mais  encore  de  celles  qu'il  avoit  deffi  iu  de  nous 
donner,  ^\  nous  n'y  eufîions  point  iTiis  d'obllj- 
de.  Lj  Soleil  luit;  nous  fermons  nos  fenêtres; 
nous  ne  lui  fommes  pas  moins  obligés  de  fa 
luûùere  i  il  ne  tient  qu'à  nous  de  nous  en  fer- 
vir, 

III.  Il  y  a  peut-être  plus  de  vingt  ans  que 
I)i  u  voiis  infpiredes  chofes  que  vous  n'avez 
pas  encore  eu  1?  courage  d'txécut<"r.  Etre  fî 
1)11^  temps  à  l'école  du  Sj:int  Efprit,  &;  n'ap- 
prendre rien!  Etre  fi  fouven.t  folliciré,  ?pr!s, 
menace,  &:  ne  riw 
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Pieu   el>  m>  Créancitr,  à  f  „i  pcrfonne  rir  pent 

fin   :i      '"'"'-'^'  9"'  (^ronf  grands;  &  qu-en- 

a,"rè     Lo.llf  n- ^'7  ''^  ^^™^«  ^   de  plhés, 
«près    laquelle  Dieu  fe  retire. 

Gratiam    fequitiir  judicium.  S.  ^..V?/. 

/.a  grâce  ^Jî  Jutvie  du  jugmient,  "^ 


'  4/  \^^,j^way 


XVII.  JOUR. 

-O*  /'a/â^f  du  temps. 

Ji-4  defordres  du  monde.  Cette  vi?  e(}  fi 
€our.e,  to.,s  les  mome«s  en  font  fi  ^rédeux  & 
neanmwusnou»  vivons  comme  f.  cette  vfe  ne 

S4r  *"'^' ""•'"<'  "°"->  -S 

dJtnfîlf,""  '^^'n»^''»«i«  «»>  feul  moment 

^:°":''j  ^'-*''9''«  moment  de  ma  vie.  ie  nonr. 
r-.>j,agncr  une  éternité  bienheureufe.  iioWnt- 
I«i/rons  echappef  aucune  occafion  de  nouTdiver! 

tir. 


MPI 


BK  ruSAG^È   DES  S ACîli.r^f£NS.    ^-23, 

rir,  (W  de  nous  ewïchir^  Si   nous  ipeuions   à 
foiitc  hturt'  roccafion  <de  nous  fciiiver. 

I  M.  La  ja'j i  rwe  )a  mieu x  cm ployéc,^  n V.ft 
pas  ctlle  où  vous  aver  le  pJCis  ivvanc-  vos  iitîiires; 
mais  ctUc  où  vous  avtz  plas  aUnulfc;  de  mérù.-s, 
&  dont  Dieu  eft  IcpTiis  content.  Faites  enfortc 
qu'à  quelque  heure  ^'cn  vous  rencontre,  i* 
on  vous  demandoit.  Que  fa!tes-vaus^  vous  ^ 
puifiiez  dite  ;  Je  trUvî^'ilte  pour   Dieu.  &  pour 

mon  falut, 

KemuvsHez  hs 'refâlumfjs  que  vm  avizpffjes 
de  hienjerolr  Dieu  y  'd  meitez-muihien  dans  l  ej- 
pr'tty  que  touîîc  temps  que  Dous  ncrfi^lojez  pas  poUi' 
'Dieu  ejl  un  temps  perdu, 

iNettTîTiidccUt  Ipafium'peccandi.  SccH.ts. 

Dieu  n'a'donrifTpdrj^i::::  du  tenips  peur  péùhèr. 

Vacat  tibi  ut  Philofophus  fis;  WilYâCât  ut 
Chi  ifHamis  fis  !  S.  Paulin.  ^ 

Vous  ave^h  loifir  d'-ètre  Phih/âphe,  i^  Vous  n  a- 
vez  pas  le  iùijir  d'art  Chrétien  ! 

XVIIL    JOUR. 

De  Vufa^e  des  ^aïréméhs^, 
t.  J  rs  Sacrértens  font  les  caria^uk  qiri  nous 
JLi  communiquent  le  fon^  &  'ks  mérites  de 
J.  C.  CeCont  les  fcnirces  Ôes  igraceS  Ifes  plu$ 
nèceffairea  i  notre  fahit.  Qiiand  on  en  abiife, 
ou  rend  les  mérites  de  J.  G.  inutiles,  &  l'on  fe 
end  fon  falut  imnoflible. 

[.  Àbufer  des  Sacrèm«ns,  c'cil  en  empêcher 

i'efFer, 
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Vvûl'f,  par  îa  mauvnirtMÎirff)rition  avec  îar|!'eîlc 
on  s'en  approche.  QirI  fiijcr  de  crainte  ?  Tznt 
de  contdlions,  &  fi  peu  d  am.'ndcftneiit  !  Man- 
ger fi  fonyenr  une  viande  divine  k  mener  tou- 
jours une  vie  fenfut  Hc  !  Un  Chrétien  qui  a  une 
fois  digfieiiientcoiniuunié,  a  alFez  de  force  pour 
foutenir  îe  martyre.^    Où  en  fommes-nous  ? 

Iir.  Ce  qui  nous  doit  fiiire  trembler,  c'efl 
que  quand  nous  recevons  le  Corps  de  notre  Sei- 
gneur fans  une  douleur  véritable  de  nos  péchés, 
nous  n.angjeons  notre  jugement,  (elon  la  pan.Ie 
de  faint  Faul,  &  nous  nous  incoiporons  notre 
damna'ion,  pour  parler  ainfi.  Que  fcra-cç 
quand  ii  faudra  taire  réparation  an  Sansj  de  J. 
C.  tant  de  toi' p<of"ané  d^ui*  Its  Communions 
indignes  '5c  Uz^l'^-^'rcS  r 

C:}if::if  re7.  quels  Jcntk?  à-' faut i  (h  vos  Confejftom 
iâ  de  vos  Commuvions\  ^  enîrcis  dons  les  dtjpcfi" 
ti  on  s  d'une  urne  faîntey  qui  ne  s' opl^nchoit  jamais 
des  SacrenunSy  que  Corinne Ji  elle  eâ:  lu  niQurir  a* 
près  les  avoir  reçus» 

Probet  feipPum  homo.  i  Cor  ii. 
^ue  l  homme  s\' prouve  Joi -même ». 

Sunt  ChtiHiani  mali,  qui  vocantnr  fidèles, 
&  non  funt,  in  quibus  Sacranienta  Chriili  pa- 
îiuntur  injuriam   S,  Aug. 

Il  y  a  de  mauvais  Chrétiens  qui  portent  le  nom, 
de  jldclesy  fafis  être  Jldé  les  en  effet',  l^  ce  font  ceux 
tnù  dtjhcHQrentf  i^'  r^ul  prrfanent  les  Sacremems  de 
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=:NNts.  ■ 

vec  îa<]iielle 
iinte  ?  Ta»u 
ent  !  Mail- 
mener  tou- 
n  qui  a  une 
:  force  pour 
;s-n(>iis  ? 

nbler,  c  eft 
;  notre  Sci- 
nos  péchés, 
n  la  parole 
•rons  notre 
[ne  fera- ce 
5anfi;  ée  J. 
;mniuniuiis 

s  Confejfions 
les  iïîjpcfi^ 

:hoîl  jamais 
mourir  a* 


Mf  fclcles, 
^luilli   pa« 

'tent  Je  nom 
ce-font  ceux 
rernems  de 

XÎX.' 


0E    LA   MESSE. 
XIX.    JOUR. 

De  la  Mep, 
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I. 


LA  MefTc  eft  imc  rfet>réfentatloTi  Se  tlh  rèl 
nouvellement  du  fdcrifice  de  la  Croix: 
On  fait  tous  les  jours  dans  ï\<^  Egljfcs  ce  ^m  a 
été  fait  une  fois  fur  le  Calvaire:  je  ne  pins  rien 
faire  de  nlus  a^éabl'e  à  DieU  qiie  d  aflîfler  à  ce 
divinSacr^ifice.  Pbur  y  affilier  cbrétlènnemènt,  je 
dois  joindre  mes  internions  à  celles  M  Prêtre  & 
fae  rifier  avec  lui  le  Fils  de  Dkti  a  fo^t  Père,  ou 
plutôt,  jt  dc^is  unir  mon  cœur  â  celm  de  JêHiSl. 
Chriït,  pour  lès  oftrir  tous  deux  a  Dieu. 

II.  Nous  oiTcnfons  Dieu  ?  toute  heutè,& 
nos  pèches  riè  mériteftt  pas  moînis  que  dés  peines 
infinies.  CourmeiiV  fatrsfairè  à  îa'  Jufticè  divîrie, 
fi  nous  tïe  lui  préfentofis  les  fouffrarîces  ifc  N,* 
Seigneur,,  pt)ur  foppléer  à  cèîîes  doht  nbù*  foifi* 
mes  redevables?  Toutes  les  auUé rites  des  pérji. 
tens,  tous  les  tourmens  des  Martyrs,  toutes  les 
afflidtions  deg  mifferablès,  ffe  peuvent  pas  ac- 
qi;ilter  la  moindre  de  nos  dettes  fans  le  facnfice 
de  la  Croix,  dont  lès  me.  ites  nous  font  appliqués 
par  Te  Sacrifite  delà  Melle. 

m  Dieu  appîiremmcnt  ne  pourroit  pas 
(biiffrir  tant  de  crimes  dans  le  monde,  s'il  n« 
yoy  it  au  milieu  des  villes  les  flus  débordées, 
fon  ¥\h  immc;lé  fur  les  Autels.  La  vue  de 
cette  vidime  bien-aimée  arrête  le  bras  de  la 
J'  fticc.  Si  nos  péclié's  crient  vengeance,  le 
Sa ng  de  J  E!^  u s  crie  miféricorde.  Adorons  le 
Fils  de  Diwu  dans  cet  état  de  Vidlimc;  U  allons 

M  %  fou- 
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fou  vent  lui  rendre  nos  hommages  aux  pieds  des 
Autels.  Qiielle  honte  pour  nous  &  pour  lui 
qu'il  foit  fi  fou  vent  (cul  dans  nos  t^lifes,  Si  que 
h  Cour  (r.'it  défertc,  tandis  que  celles  des  Prin- 
ces font  pleines  de  monde? 

Prenei  la  rrjoluùon  d'entendre  tous  ks  jours  la 
Mejjcy  et  de  ^entendre  avec  toute  la  nvérence  que. 
nu  rite  un  Ji  augujle  Sacrifice,  Pour  cela  allez  à 
VEglife  comme  ^au  Calvaire  y  pur  ajjijîer  à  la  mort 

de   Jefus-Chriji* 

h\  omni  loco  facrificatur  &  ofFcrtur  nonnini 
nico  obkiio  munda.  Malach; 

On  rue  Jacrif.e  en  tout  lieu  une  vi^ime  pure  et 

Jainte,  .     t^ 

Tune  verè  pro  nobis  hodia  erit    Deo,  cura 

nofnietipfoshoftiam  fecerimus.  S   Grcg. 

j  jus  fera  'uéritahlement   une  viâfirne  JacrijUe 

pour  7LousyJi  nous  nous  facrifions  nous  mêmes, 

X  X.    J  O  U  R. 

De  r Aumône. 

I.  //^\UE  nousfommes  obliges  à  Jcfus-Chrifî 
\^  de  nous  avoir  donne'  lieu  de  lui  taire  du 
bien,  en  fubftituant  les  pauvres  en  fa  place  !  TI 
eft  dans  l'Euchariftie,  pour  recevoir  nos  adora- 
lions,  &  pour  fervir  de  nourriture  aux  Fidèles; 
-      "   -       •  -'--— notre  corn- 

es   Fidèles* 


il   eft  dans  les  pauvres,  pour  attirer 
palîion,   &  pour  Ctre    nourri  par   1 
Heureux  l'homme  qui  donne  1' 


Tiône  à  Jefus 

Chrifirmais  malheuKUX  l'homme  ^ulla  lui  re- 
lu le  ; 


X  pieds  des 
6c  pour  lui 
ifcs,  Si  que 
s  des  Prin* 

les  jours  la 
vérence  que. 
cla  allez  à 
er  à  la  mort 

tur  nomirii 

^îme  pure  et 

Deo,  cùm 

me  facnjiée- 
lê/nes. 
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fefus-Chri-l 
;  lui  faire  du 
ra  place  !  Il 
r  nos  adora- 
ux  Fidèles; 
notre  com- 
îes  Fidèles* 
lône  à  Jefus 
plia  lui  re- 
fufe  ; 


fufe  ?  Vous  donnez  vous-même  à  manger  a 
votre  chien,  &  vous  lailfer  mourir  de  faim  J, 
C.  Q^ielle  iujuftice  î    quelle  barbarie  ! 

II.  Ce  qu'on  donne  aux  Grands  el^  prefque 
toujours  perdu,  ce  qu'on  donne  à  Die^i,  ne  l'cft 
jamais.  Il  rend  tout  avec  ufure,  il  paye  tout 
libéralement,  jufqu'à  un  verre  d'eau.  Lejeuj 
le  luxe,  la  débauche  ont  ruine'  mille  maifons  ; 
l'aumône  n'en  a  jamais  appauvri  une,  C'eft 
un  grand  art  pour  amalfer  du  bien,  que  de  faire, 
part  aux  Pauvres  de  celui  qu'on  a. 

III.  Les  hommes  feront  jugés  fur  le  pied 
de  le  tirs  aumônes,  au  jour  du  jugement.  Qi^ie 
répondront  tant  de  mauvais  Riches^  lorfque  les 
Pauvres  les  accuferontr  lorfqiie  J.  C.  lui-même 
leur  reprochera  leur  dureté:  Allez  maudits  y  au  feu 
éternel  y  J'aî  eu  faim,  iS  vous  ne  tn  avez  pas  donné 
à  manger\fai  été  nudy  et  vous  ne  m  avez  pas  hab'iU 
l'y  &c.  Un  cœur  dur  pour  les  pauvres  eft  un 
cœur  de  reprouvé  ;  au  contraire,  une  ame  vrai- 
ment charitable  eft  nne  ame  prédcftinée.  Q112 
pourra  dire  notre  Juge  contre  noi:s,  quand  il 
verra  nos  habits  fur  lui,  notre  pain  et  notre  ar- 
gent entre  fes  mains?  Nous  n'avons  rien  à  crain- 
dre au  Tribunal  de  la  Juftice  divine  pourvu  qus 
les  Pauvres,  plaident  notre  caufe. 

Confîdérez  de  quelle  manière  vous  en  ufez  envers 
les  Pauvres,  fi  vous  les  traitez  comme  les  Membres 
de  ],  Q,  fi  vous  leur  faîtes  tout  le  bien  que  vous 
êtes  obligé  de  leur  faire, 

Fœneratur  Domino,  qui  mifsretur  pauperis. 


Frov,  19* 


Celm 


? 
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Celui  qui  a  fîtie*  du  Pauvre^  donne  à  ufure  a» 

Date  omnibus,   ne  cul  non  dederitis,  ipfe  fit 

Chrilius.     S.  Âag, 

Donnez  l'aumône  à  tous  ceux  qyî  vous  là  de-- 
mandent,  de  peur  que  celui  à  qui  mous  la  refa^ 
serez  y  nefjtt  J.  C.  lui-même  Dn  perjonne. 


XXI.    JOUR. 

De  VExempU. 

î,  1r  E  mauvais  exemple  a  tbmn  j  plus  d'ames, 
JLj  que  tous  les  Saints  n'en  ont  jamais  pà 
fauver  par  les  bons  qu'ils  ont  donnés.  Si  l'on 
ouvroit  la  porte  de  reiïfcr,.à  peine  y  en  trou- 
veroit-t-on  une  qui  ne  dit;  Un  tel,  du  une 
telle  m'a  damnée.  %kÏ  reproche!  On  nous 
commande  d'aimer  nos  ennemis^  pour  quoi  taire 
périr  des  âmes  qui  ne  nous  font  point  de  mal? 
Un  homme  qui  aéte^afllz  malheureux   pour 

ferdre  des  âmes  rachetées  par  le  Sang  d'un 
)icu,  doit  bien  craindre  pour  Ton  ûdut.  Que 
pouvons-nous  efpérer  de  Jcfus  Chiift,  aprèà' 
îui  avoir  ravi  ce  qui  lui  a  coûté  fi  cher.. 

II.  O  Peros  ti.  Mères,  qui  nfc  vivex  pas 
chretiçnnement,  il  vaudroit  mieux^que  vos  en- 
fans  n'euiTent  jamais  été,  c^ie  d'être  nés  de 
vous?  Vous  ne  leur  avez  donné  ïa  vie,  que  pour 
leur  donner  la  mort,  k  la  mort  éternelle, 
■d  ib  vous  demanderont  kur  Paradij  ati 

jour 


(ïufure  a» 

[\s,  ipfe  fit 

vous  lia  de» 
6US  la  refu^ 
fonne. 


>lus  cl*ames, 
jamais  pà 
s.  Si  l'on 
î  y  eu  trou» 
el,  du  une 
!  On  nous 
jr  quoi  taire 
ÎTit  de  mal  ? 
jreux  pour 

Sang  d'an 
falut.  QiiC 
h  lift,  après 
1er» 

;  vivez  pas 
que  voj  en- 
ître  nés  de 
ie,  que  pour 
rt  éternelle. 

Paradij  ati 
jour 


Dr:S    SOUFFRANCES.  12^ 

jour  (!u  jugement,  qu'aurez-vous  à  leur  rcpon- 

d;ci^ 

ÎU.  Revetons-nous  de  JcAîs-Chriil,  félon  la 
p::r"Ie  de  S.  Pauî  ;  qu'on  remurque  en  nous  ùm 
efprit,  fa  conf^uife,  Tes  vcrtu«;  de  forte  qu'en 
nous  voyant,  on  fe  foiivienne  de  lui.  Ou  ne 
coti'ribiie  pas  moins  au  falut  dt  {es  frères  p?.r 
une  vie  édifiante,  qti'on  contrib  le  à  leur  dam- 
nation par  une  vif  fcanddeufc. 

Prenez  ^ardef,  vous  ne  f.iltes  rien  gui  fcnn't<i' 
Vife  le  prochiùuy  Cjf  de  mande  L  pur'InJi  à  D'wu  des 
pJcbêi  d'ni'trui  dcnf  votis  iivv7.  été  la  caijc.  N't-/}' 
ce  pas  ajpz  de  nos  crimes^  Jans  nous  char'^er  de 
(eux  des  autres» 

Vas  hominî  per  quem  fcandalum  venit.  Math» 

Malheur  à  V homme  par  qu't  le  fcnnd de  arrive, 
Pro  tamis  reus,  quantos  fecum  traxeriiir.  re- 

atum.  Salvian. 

Vu  pécheur  fcandalcux  eji  covpalle  de   tous  les 

péchés  que  J  on  mauvais  exemple  a  fait  CQîiimettre, 

XXII.   JOUR. 

Des  fouffy  âmes*. 

î.  T^ToTTS  ne  fommes  pas  Chréîîcn<î  pour  ê^re 

JL^    riches,  &■  p^nir  vivre  dans  les  plailirse. 

II  ne  ialloit  pas  pour  cela  faire  de   Chridianîf- 

Ime;  il  n'y   avoit  qu'à  laiiîbr  le  monde  comme 

lii  ctoit,^  fous  Tempirc  de  l'opinion,  &  de  la  pai- 

fioûH 


il 


U 
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f\on.     La  vk-  chrétienne  cft  une  vie 
A  moins  que  J'airriCr  la  Cioix,  il  fam 


ifrée. 


rnici 
rtiioncer 


TI.     Qj'edir  iFvnniîile  ?   BicnhcîirrTix  font 

TU'urtnt  !   Khiliuiir  à  vous,  rKhes,  qui 

(blation  dans  ce  moiiric  ;   Voilà 


CCU\  O'  I  ) 

avez    voire  cow 


le  kagai^e  du  Sirtut-Elprit.  Mais  il  iVrpbk 
que  cefiiit  prC-fcutemeut  un  langage  barbare^ 
qui  ne  s'étende  phis qu'au  Canadii,  .Vau  Jupon 
où  les  f'idétes  courent  au  inariyre.  Il  taut  effa- 
cer i'artidcdef  iouffrances,  de  l'Evangiîede l'Eu- 
tope.  Croyoris-tious  que  la  félicité  conîifle 
dans  les  larmes,  &  que  les  liches  f4?)îent  nrialheu- 
reiix  f  Cependant  c'ell  un  article  de  foi,  dont 
la  créance  n'efi:  pas  moîias  nécefTairc  au  falut 
que  celle  elc  la  Trinité  &  de  l'Incarnation. 

I IL    II  a  h 'lu    que     le    Fils     de   Dtett 
raourut  en  Croix  pour  prendre  pofféffion  de  fa 
çi-.iie.     Tons  les  Saints  ne  tot  entrés  dans  le 
tîel  que  par  la  voir  des  fouflrances.     Préterr* 
dons-noùs  que  ce  qui  à  tant  coûte  ati   Fils  de 
Dieu  &  aux   Sa..       tre   nous  coûte   rien?  Ll 
Croix  ell  le  parlasse  ci  la  marque  des  Elus.  Une 
ame  qui  ne  foi.ffre'rien^et  qui  ne  veut  lien  (ouf-j 
frir,  a  le  caractère  d'uH  réprouvé.     Il  tant  ne- 
cellalrement  foufFi  ir  en  ce  monde,  ou  en  l'autre. 
J^orez  J,  C.  crucifié  y  et  demandez  ht  la  grâ- 
ce de  paîtkipsr   maviUmnî   à  Ja  vie  Jn^ranteA 
afin  de  partiàper  un  jour  à  fa  vie  gîorieuje. 
'  )iii  non  i>aiulai  CiOiCciu  liiam,  non  eit  me  dig- 


<i.i 


nus.  Luc.  14 


Celui  qui  ne ^orti  MsJ-Or  croix,  neji  pas  diM 


Oie  .7w/. 


.1  :i 


CONF.  A  LA  VOL.  DE  DiEU,      l^tk^ 

Pudeat  fub  fpinato  capite  mcmbrum  fitri  dç*  - 
licatum*  S.  Bern. 

Quelle  hiMie  dêtre  un^memhre  diUcaty  Joui  un 
c}yef  iouronnc  d^'pînes! 

XXIII.   JOUR. 

Di'  îa  canformitê  à  la  vdonii  de  DUu, 

I.  T  E  plus  grand  bonheur  d'une  créature  raî- 
JL-i  fonnable,  c'efl  de  vouloir  ce  que  veut 
Ton  Créateur;  c'eftcncelaprécifcinent  quecon- 
(ilk  la  vraie  fainteté.  Les  Saints  ne  font  Saints, 
que  parceque  leur  volonté  efl  conforme  à  celle 
de  Dieu.  Quelque  vertu  que  vous  ayez,  fi 
vous  n'avez  celle-là,  vous  n'êtes  pas  vêritabie- 
ment  dcvot. 

II.  Une  ame  qui  n'cft  pas  contente  de  ce  que 
Dieu  veut,  entreprend  en  quelque  façon  fur 
l'autoritC  de  Dieu.  Vouloir  que  les  chofes 
qu'il  ordonne  et  permet  en  ce  monde,  aillent 
autrement   qu'elles  ne  vont,  c'elt  vouloir  que 

,  Dieu  ne  foit  pas  le  maître.     Tout  ce  qui  nous 

arrive,  arrive  par  fon  ordre.     N'eft-il  pas  jufte 

i  d'agréer  toiJt  ce  qu'ordonne  une  fageffe  infinief 

III.  Rienna  m'axr^>  .  que  par  l'ordre  d«. 
Dluy  &  qui  ne  foit  pour  mon  bien.  Quand  il 
prendroit  lui  même  le  couteau  pour  m'égorger^ 
je  fuis  fur  que  fa  main  feroit  conduite  oar  fon 
%vx;;n.  v^u  ui-jcatraniuredun  cœur  qui  m'ai- 

e  veux  do 


j' 


idre  d' 
que  ce  qu'il   veut.     Je 


n'ai  garde  de  me  plaindre  du  chaud  ou  du  froid, 

d  une 


11.  : 

'i' 


,-; 


f 


■m 


i 
1 

! 

i 
< 
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^'nne  perte,  d'une  maladie,  &c.  Tout  cela  chan- 
ce  de  nature  et  de  noui,  en  pafTant  par  les  nnains 
de  Dieu.  Ce  que  le  monde  appelle  mauvais 
temps,  affliaion,  difgrace,  efl  un  avantn-e,  une 
préJilc£Hon  &  une  faveur  du  Ciel,  quand  on  le 
lecarde  dans  l'ordre  de  la  Providence.  ^ 
^^  Renoncez  à  votre  propre  volonté  ,  et  priez  Dieu 
*^^He  lafunne  s' accompltjfe  tou'pursjurvous. 

Ira,     Pater,  quia  fie  tuit  placitum  ante  te. 

hUth.  II.  _  ;  , 

•  ]e  h  veux,  mon  Vere,  farce  que  vous  le  \oulez 

Ille  placet  Deo,   cui  placet  Deus.     S.  Aug, 
Nûusplar/ons  à  Dieu,  quand  tout  ce  ^ue  Dieu 
xeut,  nous  plait^ 

XXIV,    JOUR. 

I)^  la  cofinance  en  DieUi 
I .  Y  TN  homme  confie  fa  fante  à  un  Médecin 
*  LJ  fon  procès  à  un  Avocat,  et  fa  vie,  s'il  eil 
aveugle,  à  un  enfant,  et  quelquefois  à  unchieiu 
&  nous  feri  >ns  diiTicuUc  de  nous  abandonner  a 
la  conduite  de  Dieu  !        ^      .,  ,.       1     ^ 

II  Les  foins  de  la  Providence  s  étendent 
îufou'aux  fourmis  &  aux  moucherons  ;  que 
doivcm  craindre  des  âmes  Cl  éécs  à  j'i«)açe  .^e 
Dieu,  &  rachetées  par  le  Sang  d^  Jefus-Chriit? 
Dieu  nourrir  les  Infidèles  qui  ne  le  connoi-fent 
pa 


s,  ii  com 


.......  fou  faim  Nom;  que  ne  fera- t-il  point  pour 

les  Chrétiens  qui  l'iionorent  &  qui  raime-v 


ment 


III. 


ÎES 

cela  chan- 
r  les  mains 
e  mauvais 
intnp^c,  une 
^u'MvS  on  le 

• 

priez  Dieu 

lUS» 

jm  ante  te. 

is  le  \ouk'L 

.  S,  /^ug* 
ce  que  Dieu 


m  Médecin 
a  vie,  s'il  eft 
s?  unrhien; 
andonncr  à 

î  s'étendeHt 
erons  ;  que 
l'imaçe  de 
ifus-Chnil? 
;  cnnnoi'rent 
Tiii  l.lrjfohe-» 
\  poiut  pour 
ui  laime'M  ? 
III. 


DE  l'Amour  de  Dieu*       13^ 

ÏIT.     Nnç  inîcrêts  font  bca\!C(  '      n.icirK     ri^ 
(c^  ina'uis,  qu'il?  ne  feroient   entre   los    nôtres- 
Laii]()ii?.k  faire  ;  il  c(l  noire  l'crc-^'  notre  Mcre 
to\;t  enfcinblc.      La  tendrcllc  qu'il  a    pour    fcs 
cnfms,  l'oblii^e  ù  noir  ioin  d'eux.   Il  iy«is  a  pro- 
mis 0  prntedion,  il  ne  manquera  pas  à  fa  par<)le.-^ 
Le  Cul  t\  la  Terre  pcriroit  ut  pUjl(Jl,quc  DiJii"*# 
îaiHat  péiir  un  homme  de  bien,  qui  a  confiance ** 

en  lui. 

Examine'/,  votre  caur^  et  voyez  s' il  a  une  confiant 
Ci  digne  de  ta  tonte  de  Dieu  et  de  a  mérites  de  J.  C, 

Ocus  meuij  es  tu,  in  manibustuls  fortes  mcae. 
Pf.  ^o. 

^■■''gus  êtes  mon  DieUy  msnfort  ejl  entre  vos  mains, 

Pr.  'jice  te  in  cum  ;   non  le  fubtrahet  ut  cadas; 

S,  Aiig. 

J  citez-vous  entre  les  bras  de  DirUj  il  ne  Je  reti- 
rera  pas  pour  vous  laijj'er  tomber^ 


si 


c<i>-«-<?- 


<u<P^ 


'■  D'î; 


XXV.    J  O  U  R« 

D^  r amour  de  IDieu^ 
ÎEU   Udus  a  aimes  jufqu'à  nous  donner 


)n  }''îls  «nique. 


S'il  eut  eu 


Ique 
e 


qnciqu 
cil  Ac.  de  meilleur  il  .ru).*s  l'eut  dn.'me'»  N'eit-c 
pas  acheter  allez  cher  notre  amour,  que  de  Tache- 
ter ù  ce  prix,  lu  ?  Une  bonté'  médiocre  a  droit 
(le  fe  l'aire  aimer  :  pfnirq'oi  n'aimerois  je  pas 
une  bonté'  iniîiiic  ?  H'^  <]u-(.n  !  pour  être  iniHÛe^ 
ccii  '-t-tlle  d'être  aiiijabîe  ? 

II.     Diet  me  commande  de  l'aimer  i  eft-ce 

N  uïi 


rs 


I 


l>  I. 


1* 
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♦un  commandement  trop  rigoureux  que  celui  d'ai- 
nier  une  béante'  infiniment  aimable  ?  Il  rr^'  corn- 
mande  de  l'ainier  de  tout  mon  rœur  ;  eft-ce  uop 
d'un  cœur  (i  petit,  pour  un  Dien  ii  grand!  Mais 
qui  dit  tout,  n'excepte  rien  ;  quelq.ie  partie  ^ue 

.  .je  donne,  fi  je  ne  donne  tout,  je  ne   donne   pas 

k     ^ITe/  r     * 

^  lil.  Si  l'éternité  pouvoit  fmir,  ce  ne  T  loit 
pas  trop  de  l'enter,  même  au  jiigement  les  dia- 
bL-s,  pour  obtenir  la  grâce  d'aimer  D.eu.  H 
n'ya  pasun  damne  qui  ne  s'eftimat  heuret.x,  G, 
après  des  fiecle.  innombrables  de  loufti  an.cs,  i 
ponvoit  faire  un  a^e  d'anru^ur  Je  puis  ai^-^er 
Dieu,  fi  je  veux,  fans  qu'à  m'en  cou.e  n.:le 
peine  ;  ne  le  pas  faire  quand  on  le  peut,  c  eO  ut 
mal  plus  grand  que  l'enfer  même.  ^  ^ 

Dé/avouez  tout  autre  amour  que  ccun   de  (.;  .^, 
k^/Jt?s  le plm  puij]ant  effort  que  vou^poun ^:  t,  pour 

aimer  Dieu  fur  toutes  ch'Jes,  ^ 

Sicaritatcmnouhabuero,  nihdfum.    £.  C*r. 

^^Sijenatlachanfiyjenefuisrien.    ^ 

Si  amare  pigebat,  redamare  non   pigeai.  :>. 

^" Si  nous  avions  de  In  Peine  à  aimer  Dieu  les  pre^ 
miers,  nen  ayms  p.lntà  V aimer  aprh  iu  il  nous  a 
^revenus* 


«( 


* 


* 


xxvir. 


celui  tl  ai- 
l  iTu'  com- 
eft-cetrop 

•and!  Mais 
partie  ^juc 
ilunne   pas 

:e  n('  f  loit 

2nt  lesdia- 

Dicii.     H 

icurciix,  n, 
ftVan».ts,  i' 
puis  ai .  er 
:oû.e  nulle 
iiit,  c  eO  ut 

'ni  d(  f^^'-i, 

ourfrC)  pour 


m. 


n. 


i,  Csr. 


\  pigeai.  Sk 

Dieu  lei  pre' 
i  ^u  il  nous  a 


xxvir. 
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XXVI.    JOUR. 

De  i  unwur  de  A.  «S*.  J.  C» 

l\  "T^  ïEN  n'a  jamais tar.t  C(7fité  que  mon  ame; 
JL\»  "ne  vie  divine  en  a  été  le  prix.  J« 
iTtritois  l'enfer;  le  démon  &  toutes  les  créatures 
den.andoient  la  punition  de  mes  crimes:  Jcfus- 
Clniil  n'a  écouté  que  (onccrur,  qui  lui  dcman- 
diiit  ma  grâce  ;  il  a  eu  pitié'  de  moi,  &  il  a  don- 
rrc  jufques  à  la  dernière  goutte  de  Con  Sang  pour 
rne  racheter.  Ainfi  quand  je  ne  ferois  pas  à 
Di*ni  mon  Créateur,  je  ferois  à  Jwfus-Chrift 
Dion  Rédempteur*  Le  moins  que  je  lui  doive, 
cft  de  lui  favoir  gré  du  bien  qu'il  m'a  lait.  Si  je 
ne  lui  rends  pa»;  vie  pour  vi€,  il  faut  au  moins 
que  je  lui  rende  amoui  pour  amour.  ^ 

11.  Je  donne  à  un  chien  unos  qui  m'eft  inu- 
tile ;  pour  ce  rien,  il  n>'aime>  il  me  carelTe,  il  me 
garde.  Jcfus  me  donn-  fes  grâces,  fon  Sang,  fes 
mérites,  tous  fes  trérors,&  je  demeure  infeniible^ 
AppreuS;  apprens  ton  devoir  d'une  bétc,  ame 
ÎM^^rate  et  dénaturée.  Ton  chien  ell  ton  maître 
^  ton  juge.  Si  fon  exemple  ne  réforme  pas 
ton  cœur,  tu-  es  plus  brutale  que  les  betes 
mtmes.- 

IIL  Notis  avons  le  cœur  fi  tendre  pour  nos 
amis  ;  nous  fommes  fi  lenfibles  aux  bons  offices 
qu'ils  nous  rendent  ;  n'y  aura-t-il  que  Jefas- 
Chrilt  pour  qui  nous  auitms  de  la  dureté  &  de 
l'ingratitude  ?     Qnï  de  nos  amis  a  été  crucifié 

pour  nous  ^ 

Demandez^ 


>  I 


i 


j: 


^1 


II 


H: 


K  J 


(.A 
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r.w«  r«..».^^  J'!:"':^''f /lit" 

Si  quis  nc-n  .mr.t  Pcmimun  j.iuni,  lit  aoa. 

r,r„   r-leflo    h    refeao  hoc  modo  ?      6.    V«''-«. 

t-  ,!If;?',  W^«^  l"'""'  ^'^  ^"'"  "'""'"''^  "* 

sellent  e, 

XXVI  I.    j  O  U  R. 

.■     ■  T)e  r  amour  du  Pncha'm.  _ 

ï   T  TKF  amc  qui  n'aime  point  fon  procfcm 
Il    ne  pe.if  pas  dire   véritablement  qu  elle 
•         f-)  eu       Q^u-lmics  bonnes  œuvre,    qne 
""'"'/or,;    no^   -le  iaifons  rien  fi  nous  na,- 
nous  fafiuns,  nous  ne  ,    .g  ea  abomi- 

nions pomt  nos  frères,     i-e  iji^r  >"= 
t^.hle  devant  Dieu  fans  la  cbante. 
"11      Vcnià  mon  commandemcflt    d.fo.t  Je- 


n'ai-ri  ient   r  en  d  aimao'.e  4..=  ..  ".-•  -■ 

de  Tdùs.Ch.ift,  ne   feroi.-ce   pas    =>"«,?"' 

^•oluser   ù  les  aittrer  de  tout  mon  cœu.?  ^J» 


fciols 


bien  délicat,  fi  je    m  ai 


mois  qii 


iiK^n  Sauveur  a 


ai  m 


é  plus  que  lui-œeme 


liï.     Aimé  je  lous 


les  hommes  comme  Je- 


iU2 
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ÏES» 

t  à  Je  fus. 
yis  Ja  grace^ 
x\y  lit  ana- 

■mur  Jefus- 

qnid  adflam 
S,   Bern, 

pour  avoir 

peur   ai)Oir 

\un'ierejt  ex» 


,^poc<;>*<«r^>^  M^ 


on  prochain 
ment  qu'elle 
oeuvre?  q»e 
fi  îiotis  n'ai- 
e  cft  ab'jnù- 

t,  difoit  Je- 
s  les  autres, 
1  les  honjmes 
oir  été  aimés 
3  affez  pcvir 
n  cœur  ?  Je 
j  que  ce  que 
i-i-pême. 
es  comme  Je- 
iu3 


fus  m'a  aimé,  c'eft-ù-dire,  jufqn'à  être  prêt  de 
donner  mes  biens  &  ma  vie  pour  eux  ?  Qiie 
celte  dévotion  eft  rare  dans  le  Chriihanilmel 
Et  cependant  c'eft  celle  de  J.  C  &  des  vérita- 

blés  Chrétiens. 

Excitez  en  vous  des  JcnUmetis  de  tendrejje  pour 
ceux  que  ^^otre -Seigneur  a  aimfs  ft  tendrement \ 
fj  faites  un  bon  propos  de  Us  aider  à  Je  Jauver^ 
i3  de  ne  jamais  rien  faire  qui  hlefj'e  la  chanté  du 

proihain.  ■  .  •       i     • 

Qiii    dilîgit    Proximum,    îcgem    impkvif. 

Celui   qui  aime  le  Procham,  a  accmph  la  Lot. 

Dile.ai(>  fola  difcernit  inter  filios  Dei,  U 
fdios  diaboli.  S.   Aug. 

La  charité  Jeide  dijiingue  Us  enfans  de  Dteiiy 
des  erfans  du  DiabU. 


VÉ?-" 


XX  VII  L     JOUR. 


De  r  amour  des  ennemis.- 
L  T  A  charVté  eft  (i  propre  au  Chrinianirm^,  ■ 
JL-i  que  nom  fommes  obligés  d'aimer  juf- 
qn'à nos  ennemis-,  J.  C.  nous  tn  a  donné  le 
précepte  &  l'exemple.  Un  Dieu  commande, 
k  nous  avons  de  la  peine  à  obéir  !  Un  Dieu  par- 
donne fa  mort  à  fes  bourreaux:  &  nous  ne 
pourron»  pardonner  une   petite   injure  à  nos 

irercs! 

II.     Il  n'y  a  point  de  mifcricorde  pour  une* 
ame  qui  ne  paxdgnnc  point.     Dieu  nous  par- 

N  z  donnerais 


\  ! 


»! 

■f  k 


? 


) 


p 
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^onnero  comme  ncivs  parJonnerons  ai:<  autres, 
U  Ch  é.icn  qui  veu,  fc  venger,  le  cona.,T,ne 
n^  fa  -uoprc  b.mclK,  toutes  les  to.s  qu  il  r.. 
c^  e  (Su  Dominicae.  U  f-ut  que  r.ms 
ain.ions  nos  ennemis,  ou  que  nous  acus   luif- 

''lirTlSquedcuKOuittensquife 
Cà      quelle    upparcnc,   que  des    pcrfomus  qu. 

Autel   frangent  de  la  n.èn,e  v.an.lc,  crc,.  n,  le 

iêmé   Panais,  &  efperent  are  enlemble  eter- 

V  n^meiu  '    U    n'ell  peruùs  de  Imir  que  les  d.  - 

ndiemeut      '  .  .^^.^  Ja.nnes  de    le 

îTlef  u  s  les'!!:":;,  il  n'y  a  point  de  ligne 
S^s  formel  de  réprobation,  que  de  ne  pjs  pa  - 
Lne. .     U..C   a.ne  qui  a  cette  marque,  c.t  .itar- 

J^tlZ.  de  la   h.,ku  tour  V-l,ue  M^^'2 
frenl^^ des  fenlhmnae  chante  dam  les  hu,es  de 

^'olaodk  fratretit  fuutn,    ^omkida  eft.    i. 
-^"rv/i  '  auî  hait  fort  frère  eft  un  honnclJe.  _     _ 

fous  vo,lez  v.us  venger  ^tant    ^n^ten,  ^ 
la  uwtdej^  G,  nejî  pus  encore  vengu; 


%  it  ^ 


XXIX. 


3* 


K  autres, 

qu'il  rc- 

;ue  n<.)us 
>u^   liuif- 

ns  qui  fe 
K...li..fi'^n. 
oiirus  qui 

croif  nt  le 
[ïible  cter- 
jue  les  dé- 
nies de  le 
ni  de  (ii2;ne 
le  |">?s  par- 
ie, cftmar- 

âfix  ;  ^'fi 
\e  ■pcrfonnej 
s  t'iaiei  de 


'cu/e- 

uni  viudica- 
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XXIX,    JOUR. 

De  rhnîtatî'mde  Nofre^Se.'gr.eiiro 

E  preT7/ier  homme    Oj  perdit  en  vo  jlant- 
"     blible  à  Dlcu:  tous  l'.s  autit.a 


1 


j  cîre    10 li 


ll'iî.blii^lcs  ?<u 
t!C  mociéle,  tn 

c".  if  etrt'  ré'T  o 


ne'.r\'t.;n 


fauver  qu'en  devenant 


Y\\    de  rjie-.i,     Î1    'eil  rendu  no* 
I  •  taifunt  Ivonirie;   nnus  d:n()?i!j 


Il  eltle  C'h 


td-'  } 


^rc 


dei^iî 


es 


IL     () 


1,    eii'ûie 


r 


k-s   matu'ie's 


t'U:! 


nent    t 


fl- 


\  on 


que  de  ne  lui  pas  rellèirtlcr» 

vec   tant  de  T  ia  î.s  n-  .des 

I)  ir.cn 'c,  i?c   1  o-   m    fiit  pis 

ï    C.     L's 


("ir   ia   vie  et 


C  =-utilc.ns   le  torrociu  iu.  leur 


Pri 


UcC 


f-i.i. 


îoiorhe   •ieudesdia:iplesq:a  ont  imite  m. iq 


les   d:\a\\U   naturels:  ai-je  jamai-:  pui 


i.   i\ 


rieidVment  à  îtniter  les  verujs  au   ri 


ils  de  j  ^icu.^ 


fjî!  Ile   ho'iîo  pour 


nii>i  de   n  avou  jia^  i  u'  en- 


Cviit:    une  fié  marc  ne   pour 


}••    f 


uivre 


OwA 


o 


piDDie   poi.r 


lui  de  marc  her  devant  nou.^,  cv 


de 


ida   eft.     I»    I    i^'^voir    uerfonne  qui  le  iuiv 


ni.     CUie   dirai-jc  au  jour  du    Ji-gemcnt 
quaiul  on  viendra  à  me 
modèle?   Q^iaud  on  opp 


cr-inironier   avec    ;^  (>î\ 
îir;ra  la  vie  de  Jefus  à. 


1 


a  mienne, 


fon   humilité  à  mon 


(^riïucil,    Tes- 


o 


hnfien\  'J  |  plaies  à  mcs  dcUcatelles,  fa  douceur  a  incs  em- 
portemens,  &:o?  Ah?  quel  monlbe:  Chrcticii 
îans  Chriaiamfmel  Baptifé,  &  efclave  du  dia- 


ngu: 


ble! 


ÏOUS 


le  caraclere  de  la  Croix,  p 


a  m  (an  de 


lachttu-^  du  moiidcL  II  faut  Uviic  t^uejere- 


XXIX. 


uonco 


■'i    ■ 
,4, 


:5   'i      ■ 


k 


îi^O 


Pensées  Chrétiennes^ 


rofellion  de 


nonce  à  mm  Baptême  &  à  ma  proiei 
Chrérien,  ou  que  je  conforme  ma  vie  a  cd.e 
de  mon  S.uvcur:  Le  Ghniiiamfmc  n  eij,  a 
le  bitn  définir,  que  llnuiaiionde  J.  C.  dai^s 
fa    vie  k  dans  fa  mort. 

l/oyez   siiparoU  en  vms  quelque  trait  du  Inli. 
de    Dieu  \  ^ft  à  vous  voir  agir  comme  vousjaite^. 


6n 


S. 


peut  vous  prendre  pour  un  dtjaple  f  J^sus. 
Magilter,  fequar  te  quocumque  leris.  Math. 

''  Mon  divin  Maître,  je  vousfulvrai  en  quelque 

luu  oue  vous  alhe'L»  ^  ^,    .*. 

Sine  caufa  f^m  Chrifllanus,  f,  Chnftumnon 

feauor.   S'  Bern»  .  , 

Ce/i  à  toft  que  je  me  dis  Chrftienjtje  ne  mara- 
the pas  fur  les  vejïiges  de  Jejus-Chnjh 

XXX.   JOUR. 

De  h  dévotion  emiers  Notre-Dame. 
î    T  TN  rreur  qui    n'aime  pjs  Marie,  ne  Con- 
U    n,>ît  pasV.fficace  de  fa  protet^ion  au- 
prèsae  D.cu;  &  par  confcquent  '»  /*   P»^ 

rmc:ceffi„n.  Die.  na  pomt  fait  une  p>ue 
créature  plusixcellemc,  plii';  aimable,  &  meil- 
ÎJurè  pouf  nu,.      Q.c\  amour,  quell-  conhance 

ne  lui  dois  je  p:.s?  , 

II  Plus  le  nombre  de  mes  pèches  Tcra 
eraVd,  pU.»  j'aurai  reanirs  à  la  fa.nte  Vierge 
|âur  ob.e„ir,  pa.  Ion  cntren.ifc.la  g"- J-' 


rofelîion  de 

vie  à   celle 

ne   n'cll,  à 

J.  C.  daJ^s 

trait  du  Fth 
e  vous  fui  feif 
ic  Jésus. 
ieris.  Math. 

ai  en  quelque 

;hri(^uranon 

ftje  ne  maf'-: 

1  w^?^wtf>^  Vtf*^*'^ 


'Dame* 

;aiie,  ne  con* 
foted^um  au- 
:  il  fe  prive 
lendie  àt  fon 
xsX  une  pure 
abk,  &  meil- 
ellt^  contiance 

pèches  fera 

fiiinie  Vierge 

la  grâce  d'une 

vérUabk 


FxPvV.  dans  îe  serv.  i!e  Dieu.  Î4Î        | 

v'ritablc  converdon.     J'cii^c^rcrai  eh  la  Koine  f 

au   C:icl  ;  quiconque  s-.a.Tfl.-   a    elle   avrc  une  | 

,j,^  oiion    vraie  &  c(^nibrnie  a  rer,)n:  de    L-lii^',  j 

re.t   s'alîiirer  qu'il    n'éprouvera  point  de  ra-.s, 
^    ÎH.     C'cfl;  à    Ton  trc.nt  que  dcivent  recouru  \ 

lc<;  plus  crirninds  pour  avoir  accès  à  ctli.i  Ar]t^ 
rus  Chr'lt.  La  mit:)  icuvde  de  la  Mère  de  Dieu 
i,eut  infiidn.ciit  krvir  à  novis  Farannv  ce  la juf- 
lu e  riuoureule  Oe  (un  Fds.  Elle  met  >  gloire 
à  taire  du  bien  ;  k  c'ell  une  parue  de  la  t.:liate 
(la. .s  le  Ciel  que  d'obienir  la  .^race  dtF  pécheurs 
l,s  dus  endurcis.  Qi:c  ne  feui-telle  pnnu  pour 
ceux    qui  ont  toujours  été   fidèles  a  î  mvoqitr? 

iViettez-vous  tout  de  nouveau  fous  la  protcJ:uon  de 
lafnmie  Vu^^y  ^  dites^ui  du  f:nJ  du  cu'ur'. 

Sanda  Maria,    Ma^^r   Dci,   hc.  Prière  d^ 

ïlgl'ije.  . 

S'.inte  Marie,   Mère  de  D.vv,  &'-• 
iVlARiA  ;  O  nomeii  lub  quo  ne-.i.ini  deîperan- 

du  H!  !  *Ç.  dug>  ^        .  ... 

M^iRIE.  O  nom  fous  lequel  perjonne  ne  doit  . 

d^deiph-er  dejonjalui  ! 

X  X  X^l.   JOUR. 

De   la  ferveur  da7U    le  fer\iec  de  Dieu.. 
l     A    Vous    autant  de  zUe  pour    Dieu,    qu'il 
EU  a  pour  nous  ;  tiavaillonsa  rot.re  iri- 
ucant  d  ardieur,  qu'il  y  a  trevaille  lui- 


A'e;; 


lut 


av'  c  a 


more 


Il  n'at'it  au-dehorsde  foi  que  pou 


pcitcrtion  de  nos  anriCS. 


ia 

Touiicsdêwrsde  (ovk 
ca;ur^, 


m 


!ï 


l! 


1 


i-fe 


;à 


ENNE?.^ 
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cœur,  tons  les  foins  de  fa  providence,  tjii 
*...',-,. n;.c  A^  Ç-A  n.lféricorclc.  abouiilierir 


tenu rc n'es  vie  fa  n.ifpricorclc, 
Q  lel  f'ijet  de  conft if^m  poi 


te?  Ui 
à  cela, 
:les  âmes  tiedes  ! 


'II.     A  jn-or 


/^îroit  qu'il  ne  monte  pas 
récompenfes  font  icrt    p 


fie  ')ieu  par  notre  làciietL',  on 
d'être  fervi,  &  que  fes 


idce  p'  ut-on  a  vnr 


de   chf.fes.    Quelle 
d'an  M:  ître  que  fes  vnlets 


en 


fervent  làchemen 


t  &r  fjns   '1 


H-edicn  ?  Nous  des- 


honorons  Dieu,  5i  nous  rfecri»n^  f;,n  fçrvice  ton- 
tes  les  foi.  q  -e  nous  faif...!?  avec  nçgligc-r.ce  ce 
„„'i!  défirt-  de-  'Ku=.     iVbllieur  a  1  homme  qur 
fait  1  œuvre  de  IXei,  ncgligcmmcnt  . 

III  Une  aaùn  faite  pour  Dieu;  quelque 
petite  qn'.lk  foiv.  vaut  pl;,s  mille  fois  q.ict.m.es 
celles  de.  Héros  &  des  Conquerans  S.  1  on  e 
piqne  de  tant  deon.r..ge  en  travaillant  pour  U 
van.>é,  n<ie  ne  d..it-on  pas  taire  en  travaillant 
Jour  l'é.lrni.é  >  Hc  !  quoi  Iç»  f^^"-'"  ;>" 
biable  ne  s'épargnent  point  ;  ils  ne  fe  r.bi  tent 
de  rien  :  ils  ne  fe  plaignent  jamais,  quelque 
""^."^  '..,  ,  ,„„,  .  I  C  eft  Imoinscon- 
cc  ne  nu  us  en  lurent  ,   )■  \-  eu      " 

Fid.îrabe  que  le.  Démons  ?  Le  Paradis  vaiit-il 
moYns  que  i'Eutcr  ?  Ah!  l'Enfer  fera  delor- 
^a  sm<în  école.  Aimer  Dieu  comme  les  .lam- 
nés  le  haïliem.  fervir  Dieu  .omme  on  fert   le 

inonde  &  U  démon,  eft-ce  trop  ?        _ 

i>..»-»«  votre  conduite  dans  Uferj.cc  de  D,.«. 
l^o,cz  les  uîlMi  où  vous  lus  le  }-hu  Uhe,   o    «- 
jCz  vous  à  les  faire  doréno.v.r.,  dune  manun 
,„;  Mdl.ne   du  Maître  <iue  vous  jervcz. 
*  ■siirhu''ferventes.  DouVino  lervicntes.     Rcm^ 
SonnsJnvenU  ;  C'A  /' iV'£'"'«M'"  ««" '^"• 


ÇOl:' 


uwb.  cela. 
s  ticdes  ! 
ichetK,  on 
,  &  que  fes 
is.    Qiitlle 
;  fes  valets 
Noiisdes- 
ervice  ton- 
^ligence  ce 
homme  qui" 

• 

u,  quelque 

s  qne  toutes 

Si  Ton  fe 

ant  pour  la 

travaillattt 
rviteurs  du 
;  fe  rcbtitent 
iisi  quelque 
l  moins  cou- 
radis   vaut-il 

fera  délor- 
imeles  dam- 
e  on  feri   le 

'■vice  de  Dieu. 
Idchcy    c/   a» 
d'une  mamers 
nvez» 
cutcs.      Rom, 


l.-r. 


t^ue  nous  je* 


3EVOT.  ENVERS  S.  JoSEPH.    I45 

Orales  împetus  babebas  ad  mundum,  tals€ 
habeas  ad  artificeni   mundi.     S.  Aug, 

Ayez  pour  le   créateur  du   monde  les   mémti 
ardeurs  çue  vtus  avez  eues  pour  le  vionde, 

XXXII.    JOUR. 

J3e  la  déwoîion  envers  Jaint  Jsfeph» 

A INT  Jofeph  a  été  le  chef  et  le  protecteur 
de  la  famille  que  Dieu  a  eue  fur  la  terre 
durant  la  vie  mortelle  de  fon  Fils.  Cette  fa- 
rniMe  renfcrmoii  toute  l'Eglife  &  en  étoit  une 
•viv:  image. 

J  MIS  repréfentoît  tous  les  Chrétiens,  comme 
C^lvé  iens,  qui  font  ïas  membres,  &  les  enfans 
d'   Oif'u  par  fa  grâce. 

La  fainre  Vierge  figuroit  l'Eglife,  qui  étant 
Vi  um;  x  Mère,  enfante  &  porte  fes  enfans  dans 
fon  fein. 

Saint   Jofeph  étoit  l'image  des  Payeurs,  o- 
poiiVeîHeut  TEglife  &  nourriffent  fe&  enf'^ 
isi    emrns  iS'  d  ^î  la  parole  de  Dieu. 

II.  Ce  S  int  c{[  un  modèle   de  vertu 
t«  i>  le.   états.     li  l'elt  de  tous  les  fidèles  p: 
f  '',  p  r  f  '    docilité  à  fe  laiiTer  conduire  à  D 
p      f  t  patien.  e  tlans  les  peines  intérieures  &. 
te  !'  i     ,,&  par  fon  humilité  ;  qiîJIatenuc 
\i    f.:',)  .'i':  nce  l'e  i)ie\i.     l\    t  ft  'e   modelé'» 
P  ,   r  t  fa  vi^d  mce  fur  les  iKfoins  de  ^ 

EyjtK  dj'U  liii^ue,  par  fa  vie  laboiiiufc  & 

trava; 


H 


:l 


'i 


■À 
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ifatkablcs 


Il  Vc(\  (les  pcrlonnc*;  nu 


\    :^!!:r;:;;^co::;;:ue'nn.^refp.a;,e.j(i.nve. 


iiccs  pnr 


poule, 


fon  E 

rit-    Kdigî""^ 


>ar    une 


iUclitc  invi'î 


iluble  &   pai 


conQanlc  c; 


bel  Liucc  ;  par 
<ie  licence. 

jll.     Honorez 


fes  rrantleurs  et  q 


fap'rii(i.     Il  cft  enfin  le  modelé 

,,^   ,4    Reliai-lires  pa'-  ^''  Piat'q;'e 
,  lu  cha^^:',^ieia  pauvreté  ^v' de  1(^. 

une  vie  de  retraite,  tic  piicres  oC 

donc  faint  Jofeph  dans  toutes 
ans  toutes  fes  verf.i^^..     Avez 


rocoats  avec  con 


fiance   a  h  puilfante    intercel 


rion.     DeinunaeZ'iui 


lui  de  vous  offrir  dans  lcL:U 


Dieu  lePere,  qn 


il  a  repréfenlé  fur   la  terre, 


:n- 


ftut  lui-mcmedaai.m 


îT.^^nten 
ac    i")'-eu, 

Piiex  ce 
tienne  '\ete 
anime  nir  la  terre,  e 


me  dans  le  fein 


{[mccy  qu'il  vous  ob- 
^^il^^^ràl'Efprit  qui  l'a  conduit  et 


Saint  avec  in 


tlag 


d  i'aiter  ici 


v  ri 


l'éternii 


us,  pour  partiel p 
bicnheureufe 
entiorcs 


er  a  fa  récompcntc 


dans 


funt  in  cœlis  qui  tam  po- 


S.  B. 


ern 


ftpit'iffant  fur  la  terre,  ddt 


Q\\hx\    pot 

■mes  tti-rint    in  terris 
'n  Saint  qui  a  (trfij 
'g  hîcnpius  Jani  U  cul- 

1  XXXI  II.    JOUR. 

r  De  Ici  dévotion  envers  les  An^es,  ^ 

C'F'V  la  créance  commune  de  l'Kglife,  quel 
*:Ji:e  homme  a  un  An,e   .Mcl^e 


rfonnc*;  ma- 
leiifc  envers 
able  êi  pai 
n  k*  modelé 
]:i  piatique 
etc  t<.  de  Trt- 
dc  piicRS  & 

h  dans  toutes 

rt;-..  Ayeî 
nte  interccl- 
r  dans  le  Cid 
fur  la  terre, 
uî  le  nounit 
le  dans  le  fcin 


^n'il  vous  ob- 

l'a  conduit  et 

liter  ici  bas  Ls 

oiupenfe  dans 

is  qui  tam  po- 

ir  ta  terre f  d'Àt 
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Q: 


1  1 


n 


■uicur  fcroit-cc  ù  un  pauvre  vi 


]!i?e.' 


IM    i  iiilCC 


du  S.4n7   nrcr!(>lt  r»'in  de  li/i    et   d^ 


•Ile  bontv 


U  R. 

dei'Kglife,  que! 
Anj'e   tutelvîire.i 


ijs  ait".. ires,  par  oru/C  du  !<.oi  r  iVUis  q' 
ù  cc'^Erjailb  bicnhair  ux,  de  s'attacher  avec 
rlillir  i.  r\rJp--  des  irjiférrb.es  et  des  péehe'.:rs 
r..m...e  nou.-;  !  Il  y  a  d- h  proportiim  eivre  iiri 
Vt'K><;'.ri,s  et  uu  P)iu.e  :  il  n'y  en  a  point  entre 
un  honiîTie  et  uu  Ar.:.;e. 

II.  Nos  Anges  trirdicns  font  toujcnirs  à  nos 
côtes,  lis  ne  nous  perdent  j^UKiis  de^  \ne,  ils 
Tml-  témoins  de  nos  pbis  fcc  êtes  n^^ions.  Si 
no  s  éti*ins  toujours  en  la  compagnie  d'une  per- 
iV'îMie  d'iionneur,  nous  n'ofeiions  rien  faire  ni 
ri.  M  ciiiequi  tTit  contre  la  bienleance.  Un  ho:n- 
îiie  mérite -t  il  plus  de  rcfped  et  phu  de  con- 
(îJération   q'.i'un  Ange  ! 

ni.  Ces  Efprits  ce {.  lies  oïd^Iient  en  quelque 
^:  'son  ce  qn'iU  font,  pour  nous  fervir.  Q^:els 
ru-vi:es  ne  nous  lend.nt  ils  point?  lis  nous 
diînnent  les  hnrk'res  dont  nous  avons  befoin 
pour  notre  condoite;  ils  offier.t  nos  prières  à 
L'i-u,  et  en  font  Uv.^^  celTc  pot.r  nrufî,  ils  nous 
confolent  dans  les  difgraces  qui  nou;  arrivent  ; 
ils  écartent  les  dangers  qui  nous  menacent^  ils 
nous  foitifient  dans  îes  taitations;  ils  nous  de- 
KTident  contie  nos  enneo.:is;  il  no,)s  excitent 
à  toute  heure  à  la  pénitence  et  à  l'amour  de 
DivU,  ils  n.Ais  avti\i.rent  fouvent  ati  milieu  de 
nos  dcfordres  et  danr,  la  chaleur  du  crin.e;  ils 
nous  cîiùticnt  quelquefois  eux-mêmes;  cnfiri 
ils  n'épcr^^nent  ri^n  pour  menacer  notre  fyîu*. 
c'ell  l'afFâîre  qu'ils  ont  le  plus"  à  cœur.   ,  Ne 

O  fomme- 


tî 


Hi« 


■M 


k 


i 
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i  foi-nmcs-no'is  pa'-.  uit 


:li?ncsdclciir.^  foins,  fi  nous 


li  a* 


ons  de  l:i  dévotion  pou 


r  eux 


? 


Rec'.7nmandcL^oHs   n 


votre  l'on  /îiiC/j  pnci-le 


,}.         r.r  /^«/  *  V,,..  .i7#^  dans  '"  '"'J^^'"  ^"  ^'■'' 


/.;. 


^/  àrhcure  des'otrctnort 

An;Ztlis  fuis  mandavit  de  te, 


ut  cuftodlant  te 


h  ^' 


in  omnibus  viis  tuis.  1  JaL  90. 

!)/./.  ^  .r.V;«.'  ^i  /-  An:,cs  de  sous  garder  pcn^ 
é^/i-ii  ioHî  le  tctnps  de  \otre  \ie. 

Tu  quovis  ai'vcrforio,  in  q..cvis  angu'.o.  An- 
frclo  tuo  revcrcntbm  habc.  .V.  hern- 
^   IZeUlue  lieu  que  vcu^  f^ycz,  Jcuscnr^-yn 
êurcfU  que  ^'ous  devez  à  votre  Auge  Ganhm. 

LES  COMMANDE  MENS 
DE  Dieu.    . 

I   Y  T^  **=")  ^'-"  *"  aJo'^"»^  '  ^^  aimeras 
,    k,  •'efvi"ne  jureras,  ni  au.echof= 

s/lfoimàn^hcs-t»  garderas,  en  fcrvant  Dieu 
^/^crèTt  M'cre  l>onoreras,  afm  de  vivre  !on- 

S.STcldc   point  ne  feras,  de  fait  ni  volon- 

tairement,  ;  ^^  ^^       ^j  ^^ 

6.  Luxurieux  puiiîi   ne  ...t..,,  —        r 

confentement.  .  „,•  . 

5.  Les  biens  d'autrui  tu  ne  prendrai,  m  ret.en- 

dras  injullement. 


ic 


<;,  fi  nous 


•,  pricf.-Je 

;  du  picbî, 


{lodbnt  te 
arJer  pcn  • 
irulo,  An» 

ye  Gardien. 
-fH-t-i-4   -t* 

lENS 


et  aimeras 
au  ire  chofe 
crvant  Dieu 
lie  vivre  Ion- 
fait  ni  volon- 
\  cor os  ni  de 


Dii  l'Eglise 


H7 


y.  Fuux  tcmoî-na£t;  ne  cîlras,  ni  mentiras  au- 


cp.ncmtnl, 
LVxuvrcc 
aiif  fculv-nK  liî 


ic  cha'./cnc  dcfiicras,  qu'en   niaii- 


ic 


inHii:cr*ic:it. 


ui  ne  Cl  uvoîtcras,  pour  les  avoir 


LKS      GO M MANDE MENS 

PE  l'Eglise. 

ïi  T'  ES  Fetcs  tu  fâr.flifiera?,  qui   te  font  de 
JL^  commandement, 

2.  Lts  Dimanches  la  Meile  ouira:>  et  les  Fclcs 
pareillement. 

3.  Tous  tes  péchés  confefleras,  à  tout  le  moins 
une  fois  Tan. 

4.  Ton  Créateur  tu  recevra?,  au  moins  à  Pâ- 
ques humblement. 

5.  Q^Liatre  temps,  Vigile  jeûneras,  et  le  Ca« 
lênie  entièrement. 

6.  Vendredi  chair  ne  mangeras,  ni  le   Samedi 
mcaieraent. 


ras,  ni  retien- 


il 
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y.'¥     *     *     *•     ^^*^*..(.4^^3(.     *     Je     *     *     ^  .  ^î 

L  1^  S  V  K  S  P  R  E  S 

DIMANCHE- 

A'"cn.  r  s  E  A  U  M  ^     i"9- 


D 


TxiT    Domi'ius    Doj 


Scde  à 


>    nil HO    nito 
dcx'v!.'»  r..cis.  . 

D;itc    vouA\r\    ininiicos 
,,vs  Icab^Uumveiumtao- 

joindre   in    nr-rUo    inisv.co- 

nrti  tnruni.         _        . 
1  ecnn\  i)!Jr'.-lnium  1:1  tlie 

v-rrutis  tu<e   in  ;'f:lcnd  >n:vjs 

ia^'.no'-uni  :    ix    ^^-^^   ^'^^*^ 

lucifcrum  gcuui  tt;. 


Jur.wlt  Domir.ns,  £:  non 
prnittbit  fiiai  ;  Tu  os  S.i- 
cc!(^^:'S'n  Kttîrnum  iVcui-.da-n 
oïdiiiem  Mclchiudc-ch.    _ 

Doininus  a  d^'Viis   uvs; 
couricgiimdieiix  fiu- Rc 

^'"'fàdici.liit  in  nationlhiiis, 
'r.nplfbit  rainas t  co  qui^ii. 
\/it  capiw  in  terra  mulfoiu-r, 

De  torrcniff  m  via  h\Wr. 
provàer  ta  ex  dtal'i  capui. 

Gloila  TiiTi,  &c. 


P  s   E  A  u  M   K     110. 
f  1C)-.eiebor  tjbi,  .;wnui.. ,  -r^.^  ^^  omncs  voiuntaies 

V  '  M  toto  coT do  uvjo.  1.1    f;^n- 


DU  Dimanche. 


My 


H 


i* 


Sica'i  est  in 
i  licculoium. 


ninus,  Si,  n'^n 
il  ;  Tu  os  S.i- 
lum  iVcur.dà-n 
:hirvdfch. 
i  (l-viis  tiVN'. 
ie  ii'3C  fuvj  l^c- 

tn  nationmas, 
vast  coqului» 
erranmlfoiuT. 
f  \\\  via  V)iV>''iî 
•altal  ■t  Ciipui. 


)pen     Domuiî  : 
jnuies  vol  a  .lia  us 

opus 


Ofur.  cjus:  Se  jr.rtitia  ejus 
niant  t  iii  llfculuni  hf.uli. 

Mcmouain  tVcit  niiiaSl- 
liuiu,  fdoiiua  iT'.'.fri'icors  Se 
nulViator  Dtmiiims;  clcam 
«l.ilii  limcntibus  fj. 

Mcinor  ctit  in  Ixculum 
rcnainemi  fui:  virtuicin  o- 
p'Tiun  iuoiuiu  annur.tiaL)it 
'xuiuio  iuo. 

Ut  di't  illis  hacrediratfm 
geniium:  opcra  niauuum 
ÇMr;  vrritas  Se  lud  ciam. 

i'iJtlu  oinir.a  mandau  c- 


B 


P  s  F.  A  TJ 

Eatu :■,  vlr  qui  L»i:iet  Do- 
luiiunn:  ia  nianJa:is 
r".îs  voiet  niniis. 

Puiens  in  terra  ci  il  Cmen 
riu3.  gcusraiiorcdorum  bc- 
'ledicciur. 

(lioiii  &  dlvJii.v  in  doT.o 
tus;  cvjullitia  ejuti  iiianct 
<n  {ccuh'.m  (:eculi. 

i'.xoruim  c  fi  ia  tcnclrls 
îuinen  m  .; .  nilcricois,  Se 
imiuri  itor,   Se  jultus. 

liifu  idushoiroqiil  mife- 
T  ;mr  Se  coinmodat,  dllpontl 
5  .inones  fuos  in  judicio: 
(!bia  in  aeteinain  non  com- 
inovcbitar. 


jus,  confirinata  in  fa-culum 
l';i-{uli:  facta  in  \ciitate  Se 
ivquitaie. 

Ride'.nptioncvi  mlfit  po- 
|nilo  lui»:  niandavit  la  ictcr- 
i.u:n  tcHanîrniuni  luuiii. 

Sanitum  Se  tcrribile  no- 
men  ejus  :  ln'liam  lapicnac 
tiiiiot  Donijni. 

Iiiicllc^tuj  bonus  omnibus 
facicniibus  cun.  :  laudatioc- 
jns  manot  in  ta;calaa\  latculi. 
Gloiia,  Sec* 


ME      111. 

In  mcmoria  alterna  crit 
judas;  ab  audiiione  maU 
i\on  limcbit. 

Paiaiam  cor  ejus  fperare 
in  Domino,  conUrmatum  cft 
co"^  tjus  :  non  conimovcbi- 
<   r  doncc  dcipiciat  ininii  os 

'.■;. 

DiCperfit,  dedlt  pauperi- 
bu",  juO.itia  ejus  manet  ia 
icTCulum  JiPCuh  .  cornu  tjug 
txaltabltur  in  gloria. 

Feccator  videbit  Se  irafcc- 
tar  ;  dcntibus  fuis  fremct  & 
tabefcet.  defidaium  pccca- 
lomrn  pevibit. 

Glotia,  Sec. 


P  s  E  A  U  M  E      112, 

IAudaie,  pueri,    jJon>i  ûii  nomcn  uQmwii  ocne- 

^  'ura:    laudc/wC  uorut:      diOum:  ex  hoc  nunc  Seuf 
Dcmcù.  que  iû  ficculaD», 

02  i^ 


H 


li 


I 


t 


iro 


Les  Vlsfres 


i./" 


A   roi;,  ortu  MU^JiV.  nd  oc-         S.:r:ltans  k  Uv:r:x  Inopcni, 

cnîum,      laaibbile     noin^:n  &  do  ilcrcoïc  eii^ca.  p  iape- 

^^'Kekis     faper      onmes  "  Ut  colbcet  eu-n  caoïprin- 

jrerls  Do.iu-...:   &   (uper  cipU-.^s,  cura  pnnop.bus  po- 

,,o(fcr,  qii  ia   aitls  habitat,  iu  ao.no:  matu:m    i..iomii» 
in  ter.-.?  L.:ona  PaM.,  &c. 

P  s  E  A  U  M  E      113. 


ÏN'exltuIf.acld.-A'^vpt"» 
dnnûs  Jacob  d^  po;..uio 

Fdcla  ed  .judxa  (ariHi^ca- 
tio  ei\is:  iùafcl  pi)i';r!vi„  ejus. 

Marc  vldit  Kc  fa;>if.  Jor- 
d.-^nis  convei  Tis  cTt  1  et  10.  iiuii. 

Tviontes  cxulîav(  luiil  ut 
arlèics:  &  c  dLs  Hou  r.gni 

Qu>dei>tibi,  mr.re,  q-'oi 
fjguti!^  &tu,  JodMus^qaia 
CoIiMilui  es  iciu.iluin  :'  ^ 

Montes,  exuliu'a.i  ficiit 
aricres?  &  collco,  îicut  a^ai 

ovium?  _   . 

A  Facie  D.;mini  inora  et 
•terra*,  à  facie  Dei  jaCob. 

Qui   convertit    'j)C.r:un  m 
ftagi.a  aqvarum:  &  rupcui  • 
in  ibatcs  a<,^a;ii*ii^-- 

Non  nobis,  Doriiine,  non 
nu\)is,    fcd   liuaiiui   luo   da 

c'ior'.am. 

Super  n/uLiK-oriia  ma   '<t 


cant  gantes,  Ubi    cîl  Deu:î 
coi'jr.'.  !* 

Djus  ;iutcin  noRcr  in  ca-- 
lo:  oiunia  qaa^cuuiqae  vo- 
lait fc-it. 

Simuiacra  gentium  ar;;cn- 
tvuu  ck  auiiun  :  opcra  ma- 
uuT.n  hoaiipuHi. 

Os  hah  ni,  ^cm^nloqucn- 
tur  :  ocabs  iiabcnt  &.  non 
vitLbiint. 

Aarcs  hab'  nr  &  non  au- 
diviit:  iian-5.  habcut,  2c  non 
o^  v.abiat 

Mairas  habenl,  S:  nrvi 
pa'iDahunt,  pcdes  hab.-nt,  o:. 
u->n  auibulabuul  :  non  clam- 
abant  i.i  ^aunre  ^^o.   _       ^ 

Siiniics  lilis  liant  qai  f-;;i- 
irit  ca,  &  o/unos  qv.i  co.ul- 
dair.  \n  eis.  .     . 

Doiau:.  irracl  Iperavît  m 
D..i.i:.o:  adj^.or  ç-nrnm, 
ik  î.rottctor  e*.  Tuin  ci.      _ 

bon:-is  Anro,!  '■.•--■•.-t  1:1 
Dciiàiio:    iid,u'or    vOra:-;^ 


\  inopcm, 
:nj  piape- 

campvia- 
:ipibus  po- 
il Oio'.ilem 
.1    iiUoiuirt 


kc. 


1   cit  Deu". 

oPl'.t  in  ca-- 
uraq-ie   vj- 

s 

itlain  ar^cn- 
opcra  ma- 

• 

3cnt   &.  noii 


r  &  non  :i'J- 
bcut,  2c  non      | 

enl,    S:  n^a 
,cs  hiibv-Tit,  Ce 
1  :  noii  clam? 
e  îuo, 
liant  qal  f-'  i- 


ics  qi 


.1    coaiL- 


c.\  i'pcrav't  m 

.  TUï'i  ci. 


DU  Dimanche. 


1  "1 


&.  pTite^lor  eomn  éd. 

Qui  liment  Domiiîurn, 
fpcidv.ruiit  in  Doiiuno  :  ad- 
jutor  eouui,  &  protcctor 
€o.  Il  m  dï. 

Dominas  mf^mor  fuit  no{- 
tvî  :  &  bcr.cdixit  r.obis. 

JV  î-edixit  comui  IlVael  : 
bfnfdixit.  doinui  Aaron. 

BLMifclixu  omnibus  qui  li- 
ment Do.Tiinuîn  :  paiillis 
cum  m-i;oiibiis. 

Adnciat  Demi  nus  fup  t 
VOS  :    iuper  vos  et  lupcr  fî- 


lio?  veflros. 

Benid.:ti  vos  à  Dnmino  : 
qui  fccir  cœluiû  t<,  ter* 
ram. 

Coflumcifii  D^nincter- 
ram  auten!  uedii  Bins  houû- 
rum. 

Non  mortni  laud.ibunt  tf. 
Domine  :  ncqur  omn<  s  qui 
dt^Uendun:  in  infvjinum. 

Svjd  nos  ijui  viviiTius,  le» 
ne  liciuuis  Domino  :  fx  hoC 
nuiic,  Sculqne    in  rçculi  m, 

Gloiia  Pacri,  &  Filio,  occ. 


R 


C  H  A    P    I   T  R  E, 

I"  NT,  DlCTU.i  Dous,  &     confoUtionls,  qni  con^oi,ltur 
P;tt'r    Do>nini    noflri     nos  in  omni  tiibulatione  nof- 


Jdi   ChilH,    P. ter 


milcii 


tra. 


coidiaiuin,    &  Dcus    totius         R.  Dcogiatias. 


H  Y   M 

ucis  CiCator  opti nu-, 
Luceni  dierum  prcie- 
rtiis. 
Pimio.dii^  huis  novas 
îv'îuadi  pai.iiis  oiij.,i;'jin. 
Qu  I    mane  ;unctam  veC» 

Du-m  vocan  praeopis, 
Telia. n  cahos  illabiuir, 
Audi  preccs  cum  li^ribus. 


i\ 


Vk 


in'Mis  ;;iavit.i  ciunnie 


ta-  nt  t  xui  muncrc. 


:;  F. 

Dut)  ni!  perenne  cogi'st, 
Solco'ie  eu  fuis  illio.u 

Cœ I. G  K  u  M    pulict    iiui-- 
m  II  m, 
Virale  tollat  p-nsninm, 
^''ut-mus   omne  noxinm, 
Puio<nnus  omne  ptiritTu  rn. 

I'k.ki; l'/i,  Pcitcr  |)ijîlimej 
Patrique  coinpar  Unice, 
Cum  Spiiitu  Pur  icl.Mo, 
Régnai!';  peiomae  iL'Culuni» 

Amen. 


C  A   .N    r    I   O    ir   E     DE     L  A    V  1   F    R  O  E.    If/C,  1. 

/y    .CNiiirAr     anima         Et  cv.ult;!vit  Ipin'tus   rne- 
nKu  Domuium,  us;  m  D^u  {"«iuiiui  mco. 


\    I 


i 
1(1 


<^uhi- 


I 


A  Co  M  p  L  î  E  s. 


ancTlue  lax  ;  ccce  en.m  ex 
hoc  b.'utAmmc  aiccntoiu- 
nés  treperaiK^"'^-''' 

()uu    tc'^it   m'ail    ma^rni 
cni>ensca;  ^c    fandam 

non)cn  cjus.       .      .      .      ^ 
Etnulciicorarae^asapro- 

tibuscum. 


il 


te  cordis  Ww.  . 

Dcpouùtpoientcsdekdc. 

Ci  exaUavit  hunulcs. 

Efvuiemtsiinplevitbonis; 

&  cVivitci  aimUit  inancs. 

Safcepit  ifraa    piurum 
fuum:  recûidaws  milcricor- 

Sicat  locutus  eft    ad  pa- 
très   noRros-,    Abraham    & 


n  -  lies     »'>-'•'■ ' 

Fcck  poieni  am  ,;>brac!«3    '-'^  '" ^f p_^,-  j^  filio,  S:c. 


W<?^'- 


c 


A    COÎvlPLïES. 
Onverte  nos,  D.us,  fa-     um  intende. 


^    luiarls  nofln"  ; 

Et  avcric  iram  taam  a  no 


bis. 


Dortiiife,  ad  adjavanduitt- 
me  icliina^ 
Gloria,  &c. 


beus,  la  adjutoriam  mc- 

P  s   E  A  U 

C-^Um  Invocarcm,  exaadi- 
^  vit  me   r^'us  juftiuae 
^,eï=-,_intnbuUuioaedcia.al- 

li  ra'.bi.  ^      p    ,.vaudi 

oranoncin  mcam. 

^  V.lu  hominum,  ufqucqno 

.,.;;   corde!  Ut  ju.ddi^.- 

m.  .ndacium  i*  .  .. 

Et  fà:ote  qvioniam  m  m 

ficaiit  Dormuus  ^-^^ 
u.^;  Dominas  exaudiLU..e, 

i        K .  ,-i"f>'o  ad  eviTTV. 
r.rc  ••  qnaî   dicitir>  m   cordi; 


Aàt» 


Mircrcrev 


4 


M  E     4' 

tiii  conapuT^-gi"^-'»^'.';  , 

Sacnlicate  iacnricmîTi  jul- 

tliiiP  &  i"^iae  in  Donuno  ; 
luulù  duunt.  <^^  oRcndit 
nobisbgna? 

SiMiatiim  ea  fuper  nos 
lam  "^  vuUus  tui,  iJonr.ne  : 
CK(\uU    îxuiiam   m     œrUo 

lîito.  ,  .       • ,: 

A   fruau  frumenti,    viui 

&  oUi  Tui  •  inulaP  'C  m  lunt. 

In  pacc  iu  rùiplam  :  dor~ 

^!v'  ,,...«    tu.    Domme, 
,     fiu.^larricr  in   ipe  :  cot^lU- 


r 


\ 
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P  8  E  A  U  M  E      30. 


;  de  fe^c: 

vit'boius: 

piK.iam 
p.ucricor- 

I\    ad  pt\- 
raham    &. 
la. 
Filio,  Sic. 


àiavanduia- 


[6: 


11. 

rificium  juf- 

in  DoiT'.lr.o  ; 

>a;i  oRcndit 

:  fiiper    nos 
l,   Domine  *• 


torde 


iimpnti,  vini 
^ilr.'Citi  luni. 
lij.i.un  :  dor- 

in.    Domine, 
ipc  •.  coulti- 


IN  te,  Domine,  focrav', 
riohconfuîulir  in  yter- 
rum:  in  julliua  tua  libéra 
ire. 

Incli.n  ad  me   aurem  tu- 
an;  ;  acc'.cli  r;i  ut  eriias  me. 

EHo  mihi  in  Deum  pio- 
ttfloiCîr.,  &  in  do  m  a  m  rc- 
fugii  :   ut  !alvi:ni  int'    rjKiuo. 

<2iiorii:m  fortiindo  m»  a 
Bi.  ïciiiAxMW  aieum  es  tu  :  S: 


proptcrnoTr.''n  tiium diduces 
me  'Se  enutrios  me. 

F/luces  me  de  laquer»  hoC 
quen»  ablcoi.deiunt  mihi  : 
quoni.im  tu  ts  proiedor 
meus. 

In  manns  tu3s  commrrdo 
rpirirum  n:eum  :  redemiiti 
me,  Dcinlnc,  Dcus  venta- 
tis. 

Gloria  Patri,  5^  Filio,  &C. 


r  S  E   A  U  M  E     90. 


i,  8cc. 


aV\  banitat  \n  adjuforSo, 
AltiirnTii  :  in  prcv;c- 
t'onc  Dei  cali  commorabi- 
tur. 

Dicet    Domino,     Sufccp- 
;ri  meus  es  ui,  Se  rcruf;ium 
tciun  :  j)eus  meus,  Ipcra- 
^■yt  \\\  eum. 

Quoui.im  ipfc  llberavit 
îrie  de  laqnco  vetïaiitium  : 
l'i  à  ve;b  )  aiiv.'ro, 

S'HiMiiis  Hiis  obnmbrabit 
r'-bi  :  is,  lub  peiaiio  tjus  fpc- 

l'.'.bis, 

S  uto  circnmd;bit  te  véri- 
tés ejus  ;  non  tiiacbis  à 
iimorc  no'^i^urno. 

A  far,i:t;:  volinte  in  die, 
à  r,e^'o-,io  p'MaiTibu'  mt':;  in 
tercbris  ;  ab  incarfu  ci.  dau- 
îTiorif)  nier'dian'> 

Cadeiit  il  Intere  tno  nnlle, 
?■:  decem    xnillia  à  dexiris 


lui''  :  i;d  te  autem  non  ap- 

proi)ipq'i  ibit. 

Verumtamcn  ocnlis  tais 
confiderabis  :  S:  retiibution- 
eni  neccatorum  videbis. 

Quoniam  m  "s,  Domine, 
f;i'',s  inea  :  nlufTimam  po* 
filin i  refugium  tuum. 

^sou  aer.eéet  ad  te  ma- 
bim,  tx  ila.jeUum  non  appro- 
pinquabit  tabernaruîo  tuo. 

(,>i,orii:îni  An"3,eiis  l'nis 
maiida-^it  A-  tt-  :  nt  cudodi- 
ant  te  inoninibi'S  vii?  tms. 

In  manibi.3  po»taDurt  le  : 
ne  forte  olferads  ad  lapidcm 
je :K'n\  tuum. 

S'ipcr  alpid-^m  Ik.  b'ifilif- 
cmn  ambulabis  :  &  concul- 
caiiis  Itoricm  &  diarone. 

C-noixam  in  me  (peravîf, 
liberabo  eum  :  pto'.'uaîn 
cuni,  quoiiium  cûjjQovit  ncj» 


li: 


i 

il 


.<? 


TSEAUMI 


il' 


^^ 


II 
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A      C  O  M  P  L  î  E 


r  en  eurn. 

Cuuiavit  ad   m?,  ^  C20 

fu:ni:i  tribu! J'.ioae,  rripum 


pU>ho  car.i  :  f-c  oilcnaa-u  i^ 
h  fv.lut;uc:  nu'uni. 


P  s  ii  A  U  M  E      133- 


ECce     nunc     bene(Ucîte 
Do.nlnum:o:rui>.sfv;i-- 

vi  Dovui'-i. 

Oui  ftaiii  in  <î-mo   Do- 
Tfn'iVi  :  in  aims   Uumas   Uci 

TIC  lui. 

In  noaib'vs  exto'htc^  ma- 
nu5  voUiuS  ia  iài.ttd  ;  St  be- 


ncdicite  DcTrinnTn. 

Bemdlcu  te  Dominus  ex 

rion:    q.i  iecit  cœlum  & 

teriam. 
Glrrb?atri,  &Fîlio,  e<<.c. 

A': t.  Mifcrcre,  mcî,  I>i- 
mine  ;  &  exdudi  oratioiiCKi 
meam. 


Hymne. 


TE  lucis  anre  terniinum, 
Ro'um   Cieaior,  pol- 
cimus  ; 
"Ui  foVitû  clement.lâ,_ 
2îis  prxiul  ad  curtodiam. 
Frocul  recédant  lom- 
nia, 
Et  no6\iu\n  phsntadrata, 
iioRciacias     noRiUiu   com- 


prime, 
Ne  poUuantarcorpoia, 
Pkasta,    Fciier    omm-* 

Per  Jefon»  Chriftum  Donâ» 

iium, 
Qui  tecum  in  perpefuum, 
Rc|Tualcam  fanflo  Spiritu* 
Amen. 


Chapitre 

TU  autem  in  nobis  es, 
Domino,  &.  nomcn 
fanct-im  tuum  invocaiam  eft 
{upiT  nos,  ne  de  ici  nquas  nos 
Duniinc,  Deus  ncUcr. 
K.  Deo  gia'iaj. 
Kép  bref.  In  manus  uias, 
Domine,  Comme ndo    fpiii- 


.    Jércmie.  14. 
In  minus  tuas. 
V.  Rcdemifli  n;  s,  Donu» 
ne,    D^'U'i  veritatis.     Co:n- 
iiKiido  rpiiitum  raeum. 

Glona  l'atri,  &  F'I'O» 
Z<.c.  In  manus  tuas,  Donn- 
lîe,      vyOniUiciiuw     i^..îi-" — 

incum. 

V.  CaO.odi  no$,  Domine, 


olt«:nda'U  il- 
n- 


mm. 

Dominus  ex 
;it  cœlujn  &• 

&  Filio,  8^.c. 
■re,  mcî,  !>«• 
,di  oraùonera 


corpoia, 
taier    omni- 

tiriftum  Donii» 


I  perpctuum, 
fanao  SpiriiUé 


tuas. 

iifli  n.s,  DomU 
eritatis.     Coiii' 
uin  nieum. 
atri,    &     F'I'O» 
is  tuas,   Donù- 

.cnuu      jp  !..••* — 

il  nos,  Domine, 


A      C  O  M"P  L  l-î  S. 

tit  pupllhm  ocnli.  tuarum  protrgc  nos. 

K.  Sub     uuibia    alarum         Ânt.  Salva  nos. 

Cantique  de  S-  Simeon.  Luc,  t 


-^55 


NUnc  dimittis  IVrvum 
(uum,  Domine  :  fc- 
cundùia  verbum  tuum  in 
pace. 

Quia  vidcrimt  oculi  mei. 
Saliitare  tuurn. 

Quod  parafJi  :  ante  faciem 
omnium  populorum. 

Lumen  ad   levclationem 


gentium:  €c  gloiiam  pîcbîs 
tu3e  Ifrael. 

Glcria  Patri,  &  Filio,  &c. 

Ant.  Salva  nos,  Di>mine, 
vigilantes  ;  cudotîi  nos  dor- 
mient  :s,  ut  vigilemus;  cuiu 
Chiillo,  &  requicfcamu»  il» 
pace. 


Oraison. 

Vîfita,    qujefumus,    Do-  ca,  qui  nos  in  pace  cunodi' 

mine,     h-ihitationem  an%  &  bentîdiéio  tua  fit  fu-^ 

jftamj&omnes  infidijs  ini:  per  nos  femper;  Per  Domi* 

.jnici  ad  ea   longe  rcpelit  :  nuni,  &c, 
Angeli  tui  fandti  habitent  ia 


Antienne  a  la  Sainte  Vierge. 


INviolata,  intégra  &  cafla 
eft,   Maria, 
QuiE  es  affeda  fulgida  cœli 

porta. 
O  Mater  aima  Chrifti  carif- 

fima. 
Safcipe  pia  laudum  praeco- 

nia. 
Noftra  ut  pura  pe£tora  lîçt 

Si.  cbrpora. 
Te  nunc  flagitaat  devota  cor- 

4a  &  ora. 


Tua  per  precata  dulcifona, 
Nobis  concédas  veniam  per 

faccula, 
O  Régira!   O  Regina!  O 

Maria  ! 
Qu«  fola  inviolata  pcrman* 

nni. 

V.  Poft  partum  Vtrgo  in- 
violata permanfifti.  R.  Deî 
genetrix,  intercède  pro  no- 
hïê, 

OR/àïSOiff 


,( 


p    '1 1 


-  I 


il    -^'1 


I 


9 

'H 

-t. 


lil 


:a 


1 


l'i!; 


l'if! 
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Oraison. 


bue,  qixfumus,  ui  l^r.'.n  pro     S-C. 


Autre  Antienne. 


A 


LïT.a  RèdeiT^ptons  ma- 


ter, 


Oj3c   pcrvia    celi    Porta 


mar.cs,  &  P.c'.la  n^ans, 


luc- 


<;ure  cacicati, 

'    Sargcre  qui  carat  populo: 

tu  oucc  gtiiuiiii, 

'Naturà    mli'Tnte,    tuiim 


faufKim  prnitorem'. 

Virgopiii'.s  -ic  poCtcriuS  : 
Gahrieiisab  ore. 

Suiuens  lllud  Ave,  p:c- 
catoiutu  nùltreie. 

V.  Anc,clus  Domm*  nun- 
tiavir  Ma'' i'-'  «-.  lu  lo.iccpit 
de  Spiriiu  fani-lo. 


Oraison. 


y  mus,  Domiae,  mcn- 
,tenoansm^.mk.utq.u 
Anu;clonantiante,Chnft.ln- 
iii  lii  lacarnaiionem  coj>no- 


v;mus,  p(T  PaflTioneTn  ei'M 
gccrucem  ad  lefarrj  :iior:is 
gI  ria.n  pc:iclaramjr  ;  Pçr 
eumdem  Cluiaum  Doim- 
nu  m  n  û  il  1  um .   R .  A  m  e  a. 


Au'«'RE  Antienne 


A   \       Regina  cœlorum, 
2\^  Ave,    Domina  An-e- 

lorum  ; 
S.lve,  radlx;  falve,  poita 
Ex  qua  mundo  lux  eft  ona. 
Gaude,Virgoglono!a. 
Siipei  omnci.  tpeciola  ; 


Vale,  ô  valdc  decon, 

Yj\  pro  nobis  Chiiilum  exo- 

ra. 

V.  Dignarc  me    laudarc 

te,  Virgo  lacrata  : 

R.    Da  mihi    virtutem 
contra  hoftf  s  tuQs, 


±tt± 


Craiscn, 


x^.  fi-nniiîTr-JS, 

ercDoiT^iiii'.ra 
,1    Ctuiîl^'î»» 


irem. 

•AC  pofrenus  : 

re. 

id  Ave,  p:c- 

îie. 

;  Domin"  nun- 

<.  El  lo.iccpit 

lo. 


•afTioneTTi  ej>t8 
refurrj  ,tior:is 
iacamar  ;  ^^^ 
l^um  Domi- 
.   R.  Amen. 


c  décora, 
Chnilum  exo- 

re  me    laudare 

;rata  : 

mihi    virtuiem 


A    G  o  M  ?  L  I  r.  r.. 

Oraison. 


^57 


t'^Oi^rel',  itiirciicors  De-  mus,  infercentonl^^  <r;us  aunî» 

^/     lis    i'''''^i'i(aii    111)0.;^  lio  a  noihv,  iiiuj.iitatibiu  re- 

pTS-diliiir,  ut  (|iu  (  inftx:  D;.i  fur^^anius;      Per      ciimderït 

Ge.:itiicis    incmojia:n    n.^i-  C'u.ftam  Uom.nu.n,  icc, 

I 

AuTRF.  Antienne.  ] 

Î">  Lgata  cœli  lï;La:c,  il'^i'  Orj  pro  n"h's'Dcum,   a!'e!. 
"V     iu'a.  V,  Giid' :c  laicare,  Virga 

0'"->f^u''i^  meiul.li  portaïc,  Maria,  allt  lala. 

ci!L'iL:i<i.  R,  Qaia    fmrcxît    Domi- 

RtluMCXit  Ilcut  dlxit,  aîlcl.  nus  veiè,  allcluid.^ 

Oraison. 

Dl^as,  q'il  per  F.rf'jrrcc-  pcieirs  Rcnitricem  Vir:T'nem 

tioticiu  ri'm    tui    J)j)-  Mariam  pcructu.^  capi.mas 

mini     rjothi     jefu     Chrilll  pja'.idi.)   v\iT.;   Pc:r   eumde  n 

nuiviuin  l^ti^.r;tre  d; ^'U'us  Chrinuin     Doininuai     no§- 

es;    pii'jila,  qvuef  mus,    ut  tiuai.     K.  Ainca. 

Autre  A.ntienne. 


ÇA'vp,  R. -si  0.1,  Mu»i 
O  H)!'»' .10011.111%  vita,  d  li- 
ed \  K:  fpcs  luill'n,  f-ilv-e. 
Al  te  c'jmanvas,  exiilcs  !i- 
Iji  Mv.e.  Ad  te  lulpiramas 
}  cnicntes  Si.  Iloiitci  in  h^ic 
i iciyniaruni  valle.  En  er- 
go,  advv;cata  no'îra,  illos 
taos  miforicordos  oculos  ad 
r.os  conv-T'Ci  &  Jeliun  bj- 
nedinurn  tru  tum  vniri^  tui 
H-bis  n'oit  h.oc  exiiiMin  o!:en- 
tlcv  O  (  le  n  •  s.  ô  pi  1,  ô 
ri  r   is  V'ii   y  I\î> 


Il  I 


t 


Craiscn, 


V.  O^a  pr>>  n.>lii.,   fanfla 
iX'i  ^^.'îiiirix;  k,   Ui  d'gi;i 


cflici  l'.niir       promiiïîjuibus 

ch.iai. 

Orem  '«!. 

OMniM'.t -IIS  i'eTîi])ifcrna 
D  .!>,  (^iii  gloiiofae 
Vjiginii  Marris  Matr^e  cor- 
pus &  animam;  ut  di;^- 
niiin  Filii  tui  h  lî^itaculum 
ttlici  m-rcretur,  Spii  itu  anc- 
to  coopérante,  prieparafti: 
da,  ut  cujus  coiTimcaioraiio- 
ne  Ix'uniir,  i-jus  jjià  iritcr- 
(clTiont  .^b  1  l'ianiituis  n'.a'.isj 
&;  à  m  ''te  pcrj^rtua  lih":re- 
nni'  ;  P.:ï    cutuù^m   Chiif» 


tu  m,  c\C. 


rSEAUMfeS 


F 


■mi 


'î 


.A. 
y- 

■1* 

m 


PSEAUMES. 

DE  LA  PENITENCE, 

An  T.  Ne  rcminifcaris. 

P  s  E  A  U  M   E      6. 


DOmin^,    ne    in  furore 
tuo  afguasme:  nec^uc 
in  iia  tua  conipias  me. 

Mircrcre  ma,  Domine, 
f|uoniam  infirmas  fum  •  lana 
me,  DomiriC.  qioniam  con- 
luibata  fuat  olfa  mca. 

El  anima  mea  turbata  efl 
valdè  :  fea  tu,  Domine,  uf 

quequo? 

Convcrtere,    Domine,   & 
cripe  animam    meam  ;  fa| 
wum  me  fac  propter  mileii- 
cordiam  tuam. 

^uamam  non  cft  in  morte 
qui  memorfitmi:  in  infer- 
tio   auicm  qai»  coi.fiicbuur 

âibi? 

Laboravi  m  gcmitu  mco, 


lavabo  per  fingubs  nDHes 
Icciam  meum,  lacrymis  me- 
is  ftraium  meum  ii^^iibo. 

Tnibiitus  eO  a  fu.oie  ocu. 
lus  meus  :  invcter^vi  intcr 
ouuifs  iiJimicr  $  mcos. 

Di'C'ditf  à  me,  omnrs 
qui  operamini  iiiq  utatem*. 
quoniam  t  xiudivi.  Domiuus 
voci  m  tl  tûs  m  i 

Exaudivii  Dominas  depre- 
canoriem  mea^n  :  Domums 
oiaiioncm  m  am  (ulcrpit. 

Erubc  Icant  ik  cc^t.;  ben- 
tiir  vtbemcnter  omnes  ini- 
mici  mei  :  convcriantur,  & 
ciub.lcant  valdè  \clocncr. 

Gioria    Paui,  &    Filio,| 
Sec. 


P  s  E  A  U  M  R     3* 


BEati    quorum    remiff»         Reatus  vir  cui  non  imp. 
(unt    i.:quitat(s:     &     tavii     Dominus  ptccatun 


DE  la  Penitenci: 


Ï59 


Ingubs  rïùEïct: 
,,  îacryn'is  me- 
Lim  vij;ab(). 
n  a  fu.oie  ocu. 
nvcter^vi  iatcr 
r  $  m  COS. 
à  me,  omncs 
^'l  iiiq  iitatem: 
idivi.  Doniiuus 

m  i 

Dominus  depre- 
L^a'n  :  Dominas 

am  (aicopit. 
t  &  co'.n'.i  ben- 
iter  omncs  ini- 
onvcrianfur,  & 
îldè  \elociter. 
Paiii,  &    filioJ 


r  cui  non  impi 
linus  ptccaïun 
puiiU  cju»}  doli 
^uont»x 


QiiO'^iarn  farin,  invetera- 
vc'urii  oir  m^a:  dum  clu- 
mdicin  ro'â  dic. 

Qir'nii»in  drr  ac  ridrie 
pf-avata  cfl  luper  me  minus 
tua:  con'.erlnr,  fum  in  i-- 
Tumna  iiica,  duia  conflj^ltur 
fpina. 

D'.  littum  mpum  cogni- 
tum  tibi  feci  :  Ik  Injufiitiam 
iiicani  non  abîcnndi. 

Dixi  :  Coiifiiebor  adver- 
fùiTi  me  iijuftitiam  intam 
Domino  ;  «  tu  reniififli  im- 
pieiafm  peccati  mei. 

Pro  liac  oi.ibit  ad  te  om- 
rlifan£tus:  in  te  m  porc  op- 
portuno. 

Vcrumtamen  in  dilnvjo 
aqiurum  multarum  ;  ad  cum 
non  approxlmabunt. 

Tu  es  reiugtuin  meum  à 


tri!)ulafiorc  qnrn  rîrc.imde* 
dit  me:  exuli  .110  nua  eiuû 
me  à  fi  cun\d  in'ih'iN  me. 

Infcller.tum  tihi  djho  ;  & 
inOru  »m  te  in  vi;i  bac  qui 
pradicris:  fiiinabo  (upci  te 
oriiK)>  mcoï. 

Nolite  fi.ii  ficut  equn»  Se 
inulus  :  quibua  non  eil  in- 
tellectus. 

In  caino  &  fiaeno  maxil- 
las  eorum  conlliinge:  qui 
r.on  approx'mant  ad  te. 

Multa  flagella  peccatoris: 
fperantem  autem  in  Domi- 
no, milc.icoidia  circumda- 
bjt. 

LîEtaminl  in  Domino,  8c 
exultate,  jufti:  &  gloriamlni, 
omnes  retti  corde, 

Gloria  ?atri,  &.  Filia, 
&c. 


P  s  E  A  U  M  E    27' 


D 


Ornine,  ne  in  furore 
tuo  arguas  me;  Tv  que 
in  ira  tua  conipias  me. 

Ç)uonlain  (agiitae  luae  in- 
flxiiî  lunt  mihi;  Se  contir- 
mafti  fuper  inc  manuin  tu- 
am. 

Non  cfl  fanitas  in  carne 
tnca  à  facic  irai  lucc  :  noîi  eft 
pax  olïibus  m.  is  à  laciji;  pcc- 
fcaiorum  mcorum. 

(^uoniam  iniquitates  meae 
fupergrellsB  funt  caput  mc- 
uini    &  Hcut    onus    ^ravc 


gravât  as  funt  fupcr  me. 

Putruerunt  &  corrupfas 
funt  cicatrices  meae  :  à  facic 
iiifipientiae  meae. 

Mifei  fattui  fnm  &curva- 
tus  f  im  ufquc  in  finem  :  to- 
ta  dis  contnftatus  ingicdie* 
b-ir. 

Quoniam  lumbi  mei  im- 
pleti  funt  ilkdionibus  :  & 
«on  cft  irsnitàs  m.  carnC  mca. 

Afilittas  fum  &  humilia- 
tus  fum  aim  s  :  rugitbsun  à 
gemitu  cordi&  mei. 

DominCi, 


A\ 


f 


;oo 


T  '6  T.  A  V  M  L  S 


]>rp*r-r/ n  f   f     r  •nT>f»  r'T,-,-,vi:      tu     fvr-.'uS    nu 

tu-;  n:cus  à  te  i,cu  ill  ûLlccn-  Qui  i  f'ixi,   N'»]itvM.lo  H». 

*•''■;'•  p-rr ';;ui']'.  Tint     nvhi     ir)irr.iii 

C;;r   :rrr  y^    rrr/(iV;'.um  looi:  &,  di.m  commovep  ur 

^  .'n  :    tL    !',.' "rn    r.r'.i'nri;  n  î(;i  p  i  T;!'.». 

r.i.o  uni  :  l\  !Li'"u.i'i  ui^n   i.fi  <,'ufn  '.m  'tq  in  H  fif*'!» 

''"'"'••'^';       _  par  I  ;.  !n,-M  :  K  ciclor  mtus 


ar.vvs'  .:i    nu-  ;inpo)pir.'G:'.a- 


iv>'.'3m  iM'qtioa'em  nr''-. 


vcmnt   i^:   fU'u-iUiit.  am  ■.iirui-iiii'n  ;' ^.  coginbo 

F/  O'I  )!X'a    ï:.»»  crant  f!o  |n)  ^' xr.ito  nv  o. 

lo'ice   f'fe  Ti   f  :   Sk    viMi  M-  I  l'irii!.  i  aiit.  m  mci  viuint 

Ci.bant  q  i    q  ;x:flai;t  a;;i-  ^  c  "  tVn';«ii  (\r<t  (ir  er  nv  : 

m 'riimrrn.  ^  ni-'i-'-rar' funt  <mù   ode- 

m  M.  locii  ;  fanr  virin'..s:  Oui  v 'î:t^i".r't  m.i!:i  pro- 
^Sc  ùolcs  toâ  ^ii.;  rneàiiduan-,  brii's.  c'.<.ti,;l).|-iint  miîù  : 
^'  ^  quoiii  au     iViiutî'ur    Ixviiiu- 

d'!*.  ron   r.udi! }  :iin  ;  c^  u' -it  N'-  (^■•"lirqn?^   nf,   P-^- 

tim:;;  s  i.ori    apnitns   os   f:i-  n;i>-e   Dus   ni/iis  :    iic   cil- 

un  tiifi  ;:s;i  irc. 

Et  f  f)iis   fr.rn  fcot  'orro  Ihiciul»' In  ndj'îtoti'j'Ti  r'e» 

r.on  s'i'lif-n:  &  rv.nh.ihrns  uni,     D'irnie   Dcus   laluUs 

ïr  or.;"  f  '^,  r(d:iri:;tiri.>r('s.  m;^. 
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r^ 


t    s  K  A  ir  M  F    ,';0, 

T^  ^/r^rc'f'''' '^'■î,  D:'"<;:  r«-         Qiirri.ini  îi.irM!!T'«m  rri?- 

ici''"n',fi:.irn  ru'in.  tum   m  um   coiitra    ir.c   cil 

Er    r  rii;'(!ùn    mulîtiidi-      f,m'^t-r. 


T'"  S)    fi'trr.'fKV-ii'ni  tii:-iiu!ii 


1. 


rriTr^m  te  f  Cl  :  utiuOsfi(rMs 


Aiiy-'I 


i:\v.i  nv    ,-(•)    irji 


m 


,r(v  ifvu-  [VAS. 


^.LO  niunda  uic. 


atj     cuj,  ..uaicju: 


MPC   * 


£c':c 


in  n  f,^ll% 
!clo!  nuus 
rcuipcr. 

^  coginbo 

Tifi  vîvnnt 
ÎU'  er  mr  : 
t  qui   ode» 

m.iîn  fo- 
it  milù  : 
ir    IxMiiu- 

:    ne  dif- 

u!»  ia!ul;s 
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I 


Ecce  eniîii  i:i  iniquitatibus 
cOi  cuius  limr.  <k  m  pccca- 
ti^  coiic>'jiir  mt*  mater  mea. 

Lccc  enim  vciiiatcm  di- 
lexiUi:  incerta  &  occulta  i'a- 
pit':iitije  tux-  inanifcnati  mlhi. 

Afi)erges  nu*  hvlFupo,  & 
muidahoi  ;  1  vahi"!  iiR",  8c  fa- 
ner nivcii)  dt'ill)  ibor. 

Aadiiui  mco  dabis  tiaudium 
&  l.cùtiam  ;  &  cxulubuniof- 
fa  humiliatj. 

Averte  l'jcicm  tuam  àpcc- 
catis  mels  :  &.  omncs  inic^vii- 
tatcs  m-a.  dc^le. 

Cur  muîidiun  créa  în  me, 
Dcus  :  ik  ijjiiituin  re^tam 
inn  ~'Va  m  vifceiibus  m  is. 

Ne  projicids  me  àf  icie  ma 
Stfpiii.um  ''aadumi  tuum  ne 
auferas  à  me 

Rt'dde  mibi  îcSiitiam  falu- 
taùs  tui  :  «Se  ([Miiiu  piuicioali 
sonfiima  me, 

P  S  EAU 

DOmine,  rx^nidl  orati- 
ouem  meam  :  8c  cla- 
nior  mcus  ad  te  vi:i)idt. 

Noa  aven  as  facictn  tuam 
■à  me  :  In  quacuinque  die 
trlbulor,  inclina  ad  me  au- 
Tcm  tuam. 

In  quaf  unique*  dii:  iiivof  r.- 
vero  te;  vclociicr  txajdi 
nie 

Quia  defccprunt  finit  fu- 
mas die$  mei  :  ik  oll'a  mcéi 
£ica(C{€iniucQ  aiuciuat» 


Doccbo  iuiquos  vias  tuas  5 
Se  impil  ad  te  couver teritur. 

Liber  1  me  de  faiiguiiubus, 
Dcus,  DfUS  l'alutis  mc-a.*  ;  k 
exultabii  linguanieajuftuiani 
tuim 

Domine,  labia  mea  apc* 
ries  :  &  os  meum  anuuncii-» 
bit  laudom  tuam. 

(^uoniam  fi  volailTcs  ficri- 
ficium,'d  dillein  u»ique:  ho- 
loc  ulli-.  non  dclcrtaberis. 

S..c;iticium  Do  fpiriruî 
conmbulatus  :  cor  contrituni 
&  hiiiuiliatum,  Dcus,  nort 
ccfpiccî, 

Éenignè  far,  Domine,  in 
bon»  voluntatc  tu  i  i>ion  ;  ut 
aedificeniur  mûri  Jerufalcm* 
Tune  accpptabisCicrificiun» 
juflici'E,  oblationeï,  8c  bcio» 
taufta  :  tuiic  imponent  fupef 
altare  f  :arn  vitales, 

Gloria  Patn  &.  Filio,  SiC* 

M  E     101. 

PerculTus  ''um  ut  f.enurti, 
&  aruit  cor  mcuin:  quia  o» 
blitu.>  fum  cumed.re  pancm 
meum. 

A  voce  gçmitùs  mci:  ad- 
haelit  os  mcu^n  canii  me<c. 

Similis  fadus  (um  pellic;i« 
no  loiir.viUèUiii  îaciLi;;  iuni 
fil  Ut  nydicorax  in  domicilio, 

Vigiiavi:'  &  factus  fum 
ficut  paffer  iplùarius  in  tec* 

Totâv.'lifi;.  CXpTol>rabant 
î*      .-■      -■  trahi 


,.-   V: 


h. 


ibz 


P3E  A  U  Mrs 


jijilii    Ir.innici    ire*  :    &  qui 

l^uu  cinemn  tanqiiam 
paiicin  îiidr.'iiK'ib.tin :  ii:  po- 
surn  tiàcuiii  cuii)  UciU  uiiLc- 
baiiK 

Af<".if  liX  ^  indigrat'o- 
tj's  tu.'  .  quia  cicvaus  ul'iiUni 
jxie. 

Dii'ï  inti  fiiut  utnbia  tic* 
clinaveruiit  ;  oc  t,';o  licul 
IcLi'Uin  arui. 

'lu  duttan,  Domine,  in 
rjterimrn  ptiin.n.'j»'.  ik  snc- 
incri.ilc  Tuni:i  in  f^creranu- 


ijcih  &  gci;t.!.iii;ircni. 

'lu  ciairi^ciis   nuti.  ichrri<5 

{S'on:  (jifia  ti.rn}ai'.  i.ulciei.tli 

C|us,  quia  \ttiK  t'.'iMpus. 

..  (^uoiilaai  }.laC!;ciui'l  for- 

vis  tuls    laj)i(Li  tjus:  cîc   cr- 

Et  tinitbunt  j'^^'/iifs  ro- 
Tnen  tuuiu,  JA)inii:f:  <x. 
oinucs  Rc^'js  t'iira:  2,1  .(iiam 

Oui.v  aL-lificavit  Doir.iiUis 
Siou:  ce  vidtoitur  »n  ^^ioua 
fua. 

•  Rcfpexit  in  oraticncn 
îitiîTiiiiuui  :  ti  lioii  {prcvit 
picccui  roiiiin. 


crcïbitur,    lauàabl(     Dc:rÀ« 

IIUUI. 

Qui^  profpf'xit  de  (  xccl- 
fo  JdiiMo  iiio:  l>)iiuiiu»  de 
cu-Ic  m  KMiatn  <<|>ixit. 

Ut  audirct  ;;en;in!Si  com- 
pcdifjiiii:!  :  ut  i-lverct  h« 
ii;,«.  l'.ucicMiiptDiun) 

Ui  ^iinuiuicnt  m  Slon  no- 
incu  Ddiihiu  :  i'c  'audein 
Cjii-»  iii  l.inlalcin. 

lu  caiivtii!»"!uio  populos 
in  u;:ui!i:  &.  Ri'<^' s  ut  \^r* 
viuia   Djinino. 

R.lpoiâùit  ci  »n  via  vii" 
tau,  iiia'.  :  nauciiiitfiTi  die- 
ruiii  me  (ru  ni  numi.i  unhi. 

Ne  iLVvCC!»  nv,"  u!  di  r.idio  . 
ci  lum    mcijuui:   in  g'ue- 
larumcni    6;     ^«Miciaiiwutîll 
a;ipi  lui. 

lu:  \o  tu,  Don^ine,  ter- 
rain iundali'. :  occupera  ma» 
iHiM-n  tiMiuni  l.uit  ivvli.  < 

Ij  i;  pt'r.buii!,  tu  autem 
pf.!i:KiiRs;  è':  ouiiiLS  licut 
',\:(h.îicnturTi\tic:rrt!ci  nt. 

i.t  hcuc  (;jA»iouiiin  niuia- 
bi^  cû.s,  Ik  Tw.ïDuniui  :    iii' 
auteni  idem  ipk-  t$  àc  iiiDi 
tu!  n'T:  dcjici'.iii. 

Fil;i  Ici vo' uni  tuorum  ha* 
biiabani:  *k    icA^.jn   coiuin' 


ScTiban'ur  harc  in  gênera-     in  iét*oulum  dirîgt  tur. 
tiouc  ai'.cxa:  ^  po^^ulus  qui         Gio.iu  FaUi,  «^  i'Ï! 
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s^i: 


LA  r£KITLK':;E 
P  s  t  A  u  M  t:    rig. 


yC'\ 


1 
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DEprofundiscbmavi  ;\d 
tc-,D.>rnmc:  Uuaunc, 
CAaudi  viiCt  n\  immiii. 

Im<im;  aurfs  H';r  intcndcn- 
tes:  iu  voccm  d-:[)ictaauni!» 

ru  :i\ 

Si  ini'|a'"".tfs  oMcrv«veris, 

Domine:  Doniiuc,  quis  fub- 

ftmvhit!*  ,    . 

(^i.i.i  ajUKl  te  piovi'i'^'»» 
cîl:  ^  pio,  ter  U'^^t  »n  «uaiu 
fjlli   ui  II-,   Duii  i  K\ 

bultiiiuit    aii"a;.i   mci)   in 


vvib:>  cii^i:    fl-ra  ic  ai.ima 
lûca  in  Ot'inii'U. 

A  iu!i  ;ui  I  nvnuri  ■:!  ufijUe 
a-i  vxh-.\  m:  l'p'  ret  llr^cl   m* 
Douu.'.o. 

(^ui.i  apud  Doinimiui  mi- 
fciii-o.did:  <<i.  copiold  apud 
t-am  rc  Ifir.ptio. 

w  I*  1 

lu    it'le    rciiinitt   li^-i  * 
ex  oaii.ibus  iiuijuiuiibus  e- 

JUS. 

Gloria  Pat  ri,  c^  nUo,  & 
Spiiitui  l'audo,  i^vi. 


.„  U  M  E      1  i2, 


D 


Ominf,  Pxau'Jiontion- 
cin  i.ifviiii,  aniit>ai- 
pct^cipi  o;>rccratK)iU^m  nuain 
in  vciitcue  tua:  cxaudi  nie 
ia  luajiiltitia. 

tt  nun  -.litres  in  judicuim 
cu:n  l'civo  ii'.o:  q'-ii  i^"-'" 
jiillihvHbitui  in  coi.ipedu 
tuu  oiiii.i»  vr  ".lis. 

t^uM  ptilecutus  t'îl  ^ni- 
micus  aiuniarn  niea^u  :  hu- 
iniliovit     in     leira     viiain 

int-am. 
.  Coilocavit  me  «n  ob!runs, 
fK«t  m->nuoi  l'iEfuli,  c?w  an- 
xiatus  tU  iu^i-r  lut  ipuiiui 
M»cu>:  iu  me  taibaium  cil 
COT  mcuin. 

MemoT  fui  dierum   anti- 
tiv.oiunï,   mcd'.tattis  lum  m 


SI  aum.es 


f'.fl's  nvanuum  tuarum  mcd:- 

lab  r. 

Exp;Huh  manus  meas  ntl 
te  :  aiinra  nita  ncut  teiii 
line  M\n,\  tibi. 

Vi  lo^itct  cxaudi  me,  Do»'- 
mine  :  d.  Itcit  Ipiiitus  mous. 
Non  averias  facitrn  tuani 
à  ne  :  &  (imiljs  cro  defcen-- 
djiiwbu,%  iu  lacum. 

Audu.uîi  fao   nuhi   nianc 
mdencouliarn.iuauj,  t^uia  uy 
te  ipt'iiivi. 

Notaui  fac  mihi  viam  îri 
q'ia  anibiui-m:  qiua  ad  tj 
li.'va.vi  aiuaiaui  incain. 

EruK  lut-  de  uiiam;iî  mej 
is,   Doiuiiif,  ad  te  couhiu,i  î 
docc   me  i..cerc  volunratei:> 
luam,  quid  JJ;;u*  uieus  es 

SplHtU? 


il 


i 


Î04': 


Les  Litanies 


Spiitus  tuus  bonus  (isda- 
cet  me  in  terrain  lectain  : 
propt.r  nomen  t..um,  Do- 
niitif,  vivificabis  me  in  xq  il- 
t.ue  'ua. 

Educes  de  trlhulatione  a- 
niinam  mcarTi  :  ii.uimiicii. 
Coiilia  tua  dirpordcs  »;;aru- 
cos  meos. 

£t  perdes  amr.es  oui  tr!- 
bula;U  animam  m: ara  :  fjuo- 


n'a  n  f  eo  !t:rva3  tuu»  fumo 

Cilor;;^,  ii^c, 

A  NT.  Ne  rcminifcaris. 
Domine,  dcliBa  nodra,  vd 
pcuen  uni  roOiorum,  ncqu*; 
viiidiftani  fumas  de  pecca- 
tis  riodii^:  Pdice,  Do.i  i- 
nc,  piirct:  populo  tuo,  quem 
rrricm-.ni,  ChnOe,  p>etio!'o 
{r.ncu'.Me  tuo,  &  IX  m  acier» 
num  rraicaiis  i.obis. 


LES   LITANIES   DES   SAINTS. 


17  Yrif,  cl-ifon- 
*'Si.       Chnll.-,  cLifon. 
"".yri"-,  el  l'on. 
Jhiiiiv-,  iuid»  r;os.- 
l'halU',  c^.:'.>di  nû<?. 
''.ît-i,  <\t  calis,  Deuî,   mi- 

f'.-icfc  nob'S. 
Kiî,      RcdriTiptor      mur.di 

Otr?;,   hîiIVk  re  nobis. 
»^:.-i.itir.    Ia..c!e    Dcûs,    lîii- 

(ercir  rcols. 
Sûnclï  Ti  itas   umis  D^'i-s, 

rn'Tcr^'re  nobis. 
S:v^^'ta  M.uij,  ora  pronobls 
t;..nct»  De i  génial,  owi  j;;o 

S;,nicuv  Virpo  Vi'^inum,  ora. 


?> 


^.-i- 


>ar. 


•t. 


.^.ibiie 


I, 


r<v  a-  Rap'i;ië1 


<!:a^ 
ora. 

Off». 


ri'uuTTi  ordircs,  oratî, 
Snitli.'  Jeanne  s  Baptilîa,  oia„ 
Sanôte  Joîf-ph,  oia. 

Om!'.:';.   ia.icii  Patriarchjc  è^t 

l'iopi  étx,  oiatc. 
S.),'.-tf  IVtre, 
vSuicif  r-.'ule, 
Sa.  ct<-  Ardre  a, 
Sa'<4f  Jivcobe, 
S.iîil  ;  JoaiH-cs, 
Sa  Fif  'Ihonuî, 
Sa.. M-  jaocbe, 
S  n^c  l'bilippe, 

S.iiirt     Bi  ihcdcmilC, 

S.,i  :t?^  Matfh.îc:, 

Sn.f-te  ÎMinon, 

Sinac  rh^'drc: 

Sii.cte  Va  thia, 

Saa.-.ie  Runaba, 


O 


.1 


firr-ti     Anptîi     8c     San-te  >/la  (C 


ora. 

ora. 
ora. 
Cl  a, 
ora, 

Oli. 

ora. 
01  a. 
ora. 
Cl  a* 

Gra. 
ora. 
ora., 
ora. 


A;:-l''»rgoli,  or 


P 


ro. 


O 


mni'S 


faur.n    Ap')Ooii   & 


I        C-^aw^rai^UibcdUnum  Ip»- 


hvar^tlilla?,  oraU;  pio 


{ 


Ooir^.^ 


ft  fumi. 

inifcaris, 
Ura,  vcl 
1,  neque 
;  pecca- 
L\>..  i- 
lO,  quem 
pteiioib 
;  iii  «ter- 


TS, 

oratîo 

tiOa,  OTa« 

oia» 

-iarchïc  & 


ora. 

ora. 
oia* 

or:î, 

Oii. 

ora. 
01  a. 
ora, 
CId. 

ora. 
ora, 
orSe 
01  a« 


'I 


pM^oii 


& 


De 


s  S 


»  > 


i  :n  a 


S. 


1 


1 1 


Omiir/  «'ir/tJ     I-.vioccntcs, 
Sancl.'  S  (.phai;e,     ora    pro 

o  -'f . 


'.ora, 

O  2. 

ora. 

oia,. 

ora. 


are, 


ca. 


Sané'i     joinnes    &. 

or  ir*". 
S.:nai  Ccfea    8;    Dam".ane, 

o-af  rro  roHis. 

O-PiitsC-'ictiMa  '.yrcs,  nra. 

Sh;i.-U'  Ambr'fi, 

Sa-,M-i-  Aujiuainc,    ota  ]0 

GanM'-  Hieronymc,  ora  pio 

<:,,,:-,r.c'  Mattlnr,  cra. 

0;,i,,fs    fau'*l    ?Oiit.nc«s   & 

Oirncs  r.pf'fi  Dofloics,  o- 

rat''  p'(>  t.')his. 

L>iiv^U'  Biiudiclc,    oia    pro 
nol>i>. 

5.11  n.-     Doiianicc,  ora  ',  lo 


E.rmiK^or-.u-nonob»^, 
c;vu:Vi    Maria     Ma^daL-ua, 

an  pro  ro'i  3. 
San;'-^a  Asa^ha, 
Saîr'^"  l...cia, 
S.mcla  iNv;ru>s, 
S^nna  CaPv'ii'a, 
Snn"«a  Cat^aripa, 
Sar-aa    Ana-rtori,..    ora  p:0' 

'  intfCirte  pro  -io^is.     _ 
Ti.  D.tnis  rdo,  Vaice    UODIS, 

P,'.v,v.t;i:s  *ao,  Ex.uai  r.os, 

/il,  on  ni  malo»  îioc'a  nos, 

Ah  oiY^ri  r.ecc-ato,  Ubcianos, 

Ab  it:^  ti''"'  Vibçra  nos. 

A  fabit,r'ca    et     improvlfa. 

A^/p.rHlmcU^boîi.bVrar.cs. 
Ab"^S.  od.u.Sc  oiiiiù  inala. 

yrtiunt.itt',  h':Hia  T'O^»^ 
A  r  'niai  iornicatmiil:»,   i'be* 

r;i  P.o^. 

Afuls^i'^-^^  mpçUùte,    li- 
béra r.o';. 

A  n>oMc    pjrpctua,    hbcra, 


F 


r.TTT'IH'O, 


or^. 


nos. 


fa;iC 


'iC'.TCOles 


8c 


uau 


MUS  tU3-.  hbera  vo^^ 
Vis 
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10  J 


L  E'^ 


v* 


Litanies 


p.- 


Psr  aJvenriiin  timm,  liber?» 
rif)v. 

Tk,^  SM\\hMi.:a  tuam,  libc- 
ra  !()•■, 

J.ju  iJUiii  i'.;;r.i,    iih  -.,1    i>. 

tu  !    U.      ilb.T  I    PO.. 

For   iiijitcfa   ^   f  piilturani 

fuavn,  iib  ;a  iio> 
?er  lanctani  R  luircdionern' 

tUU;n,    ll!)rr,î. 

Per   adiuiiabricn    A'cc  ^fio- 

iiera  tudm,   bbcri  i,  ..s 
Pcr  aùvcntu.n  Spiii'tu   lrf,>,c- 

ti  Paiucl'jii,    hfîert  nos. 
In  die  ju'tuii,  lib.ia  .:os. 
Pecc  itorcs,    iV-  iO;;ainu3. 
Uf  •\)i)is  parcùs,  i'c  ro^dinus 

aucii. 
Ut  nobii  iiidulgcas,  Te  rega- 
in us. 
Ut  ad  veram   pœnitentiam 

nos  perdiicerc  digncus,  Te 

ro^amus 
Ut  Ecckiiam   tua  m  fanftani 

icgcre   &  conicrvare    tli- 

gneiis,  Ts:  rogamua. 
Ut  cloinnum  apolloiicum,  & 

omnes    ecckliaihcos    Or- 

àînes  in  iaiicta  Rcijjionc 

conlL-rvarc    digntris,    Te 

roja;amus . 
Ut  luMiicos  fanfif  Ecclens 

humiluire     digacns,     Te 

rogamus, 
Ut     rc^i^ibus   Se  principlbus 

Chiilhanii  pacem   Se  ve- 


dî.i-n^'ris,  Te  rr^n-vnf. 


& 


p.;r:'  .)  6c.   ui.i 


'e:n  la  ^i- 


ri  d;/!,(;iis,  'ie  loj,  .'uus. 
L'r  •v,'r:!,ii;/o.   i  i  «u  .  ,  ii\(to- 

i.  •■vin.j  c<)  {"■.•■.i.'.'  K:  fun- 

i.-tv  MO  d^-i!    .is.     iV    IO_rr, 
Ut  i^enf.  s  rofiiao  od  CvritRi» 

d.'fivL, ia  en^as,  Te. 
U    om.iibia    bciK-faftoribus 

l'tnl.  3    le  ri:  pi  tf  rua    boiia 

rctnh  1  '^.    l'j   îogamus. 
Ut  uni  nas   ncftias.  frafviiiii 

pro,i;. quorum  &,boncfac. 

tor  ui  noIJroiu'vi  ab  aet;;r-. 

na  dainiiatioiie  cripias,  Te 

logariMis. 
Ut  frudu*  tcrrx  dare  8:con- 

Tervare  dit^ncris,  Tv^   roo-, 
Utoainioiisfidelibusdciunc- 

tis  r  quiem   a;rcinaîn   do» 

narc  dign.eris.  Te  rog. 
Ut  nos  ;-xaudirc  digneiis,  Te 

roj^amus. 
Fili  De',    l'e  rogamus. 
Aguus  Dci,  q  »i  loliis  pecca»- 

ta   mu:;di,     Parce  nobis. 

Domine. 
Agnus  Dci  qui  lollis  peccata 

niunJi  exaudi  nos 
Agiius  Dei,  qui  toi  lis  pecca* 

ta  raundi,  inileicie  nobis» 
Kyrie,  elfifon, 
Ciiîiile,  ti'  i:  .m. 
Kyrie,   cleiioii. 
Fatcr  nodcr.  tout  Lit, 

V.  Kl  ne   nos  Uiducas  ia 
ttntdticnctn; 

?..  Swd  libéra  nos  à  malo. 


4 


W 


I  WI#'l!lilUi|i«wij 


Ch  iiîi.inc» 
îe:n  la  j,i« 

iC'^.  iMiUS, 
'U  •  ,  ii\(io- 

Te. 

f.'itoribus 
ma    boiia 

..  frafnim 
k.  bt.'m  fac» 
I  ab  setifr- 
ripids,  Te 

ire  8:  con- 
I<^  roqr, 
is  de  I  une-* 
main  do* 
e  rog. 

.T 

3 


neiis,  Te 


mus. 

Jis  pecca-- 

'ce  nobis, 

is  peecata 

os 

lis  pecca» 

:m  itobis. 


iducas  in 
s  à  malo. 
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îîoftrum  Domine;  ut  tibi 
(CaRo  corpore  frrviamus,  & 
iMundo  corde  placcanius. 

Pour  Ifsjîdé'es  défunts, 

Fldelium,  Deus,  c.nnîum 
conditor  et  redcmpfor, 
ânimabus  famalorum  famu- 
larumque  tuarum  lemifTionm 
cunftorum  trlbue  peccato- 
Tum  ;  ut  indulgentiam  quain 
'femperoptaverunt  piis  fuppli 
cationibus  confequantur. 

Avant  Le   travail, 

ACtionei  roftras,  quaefa- 
mus,  Dcnine,  afpiran- 
do  praevcni,  et  adjuvando 
pro'equere  ;  ut  cuntta  noftra 
«ratio  &  cptratio  à  te  fem- 
per  inciplat,  &  per  te  cœpta 
iîiuatur. 


Pour  les  vivans  £^  pour  /es 
morts, 

OMnipotcns    fempiterne 
Deus,    qui    viv<}runx 
dominaris  limul  &  mortuo- 
mm,  omniunîque  mlfercris, 
qnos  tuos  fide  &.  opère  futu- 
res elFe  praînolcis:  te  fuppli- 
Ces  exoramus,  ut  pro  quibus 
effunderc'IpiecesdecrevimuE  ; 
quofque  vcl  prae-lens   fscu- 
lum  adhuc  in  came  retiner, 
vel  futurum  jam  cxutos  cor- 
pore  fufcepit,   intercedenrit- 
bus    omnibus    Sanftls  tuis^ 
pictaris  turc  clementiâ,  om- 
nium deliftorum  fuorum  ve- 
niam  confi-quantur;  Per  Do« 
minum      noftrum      Jefum 
Chriftum  Filium  tuum,  qui 
tecuinvivit,  &c. 


Hymne  de  faint  Ambrcife  &  â^faint  Âu^ip'n. 


, 


TE  Deum  laudamus:  te 
Dominum  confitcmur. 
Te  a'tcrnum  Patrem,  om- 
ni«  ferra  vencratur. 

Tibi  omnes  Angell  :  tîbi 
Cœli  &  univerfae    Poteflates, 
Tibi  Chcrubim   &  Sera- 
phim   inccffabili   vocc  pro- 
clamant : 

Santtus,    Sanftus,   Sanfctus 
Domiuus  Deus  S^baotht 


PlenifuntCœ'  &  Terra 5 
majeflatis  gloriae    la». 

T«  gloriofus  Apoftolqrum 
chorus. 

Te  Prophf  tarum  îaudabî^ 
lis  numcrus, 

Te  Martyrum  candidatuss 
laudat  cxercitus. 

Te  per  orbem  te'rraruro- 
fanda  conntctur  Ecckfia. 

Patrcm  imiucxifa;  majella- 


I 

I 

] 

< 
< 

] 


1 


*  Vcneranda  m  tuutn  verum 
Sanaum  quoque  Parade- 

Ta  Pat.is  lempiternu.  es 

^''TuadV.berandamfurccp- 
»urusbommem,nouborrmU 

tl  Virouûs  uterum. 

Tu  deviÊlo  moriis  aruko, 
apermfti  crcdenubus   .cgna 

^"TTad'dexteramDeifedes 
/iu^ëieasefle  venta. 
•^Te  ergo,   qu^fumus,  fa- 
S^fo  iangulne  r.dcmitti. 


yEteraâ  fac   cum  San£U 
tms  in  aWriâ  numcran. 
Talvumfacpopulumtaum. 

Domine  :  &  bcnedic  hxt^ 

Et  rcge  eos  &  extolle  u- 
Uc    ufaue  in  xternum. 

infaulura,  feinfe'"'-"" 

Dignare,  Domme,die itto 
Cnrneccatonoscuftodue. 
%!^ferere  noftu,  Dommc: 

'"  F  «m.fcncQrdia.»».  Do- 
mine. fup«  no,:  rejnad. 

In  te  Dommine,  Ipetavi . 
non  confundat  m  «ternutn. 


*J«         *♦         **       .*,*       .       ^ 


•« 


1 


Lt  VETIT  OFFICE 

Ste     VlE^^ 

=i:,rn:n;hoaiumpa 

r.ter  défende. 
Gloria  Paui 


.Mine     ineam  intende. 

El  A,   labia  mea,    nunc         ^_g  ^i^.  n^anu 
imnuntivte 


**     »*     **.  .t*^**  •-'*t 


I 


S' 


î.»,dcs  &  pra^conia  Vir- 
L^imoriuitt 


&Ca 


'inis 


beai» 


X)om»n^i   »ï^ 


HviANE. 


PTIOÎÎ 

lerari. 
i\um.tuutn> 
ledic  haets* 

c  extolle  il* 
ernum. 
dies  benedi» 

nomen  tuuni 
in  feculum. 

iine,diei(lo 
s  cuftodire. 
ftu,  Domine? 

ordta  tua,  Do- 
nos:  quemad- 
vimas  in  te. 
mine,  Tperavi  î 
r  in  aeternutn. 
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^J.  3|t«  *W 


RGE. 

\de.      ^.  I 

i^de.  ^.     o 


Hymne. 

SALVE,  mundi  Domina, 
Grlorum  Regina: 
Salve,  Virgo  Viiginum, 
Siella  matutina, 
Salve,  plena  gratiae, 
Clara  lux  divina, 
Mundi  in  auxil.um, 
Domina,  feflina. 

Ab  aeterno  Dominas; 
Te  prœordindvit 
Matrem  uiiigenili 
Verbi,  quo  creavit 
Terram,  pontum,  aeiheràî 
Te'pulchiam  ornavit 
Sibi  fponfam,  &  ab 
Omni  labe  purgavit. 

V.  Elegit  eam  Deus,  & 
praeclegit  eam  ; 

R.    In   tabernaculo     fub  ' 
îiabitare  facit  eam. 

V.  Domina,  protège  ora- 
tionem  meam, 

R,  Ut  clamer   meus  ad 
Dominum  veniat. 

Oremus. 

SAnfla  Maria,  regina  cœ- 
lorum,  mater  Domini 
roftri  JefuChrifti&mundi 
Domina,  quJE  nullum  dere- 
linqais,  &.  nullum  delpicis: 
reipice  me,  Domina,  cle- 
ïnenter  oculo  pietaiis,  &  im- 
peira  mihi  apud  tuum  dilec- 
tum  Filium,  ci?n£loruia  vc- 


nam  peccatorum,  ut  qui 
nunc  tuam  fauctam  Copcep- 
tioncm  dcvoto  afFcftu  rer.o* 
lo,  aetcrnïE  in  futurum  bea- 
titudinis  bravium  capiam  ; 
ipio  qucm  Virgo  pcperiRi, 
douante  Domino  noftio  Je- 
fu  Chriflo,  qui  cum  Paire 
&.  lantio  Spliitu  vivit  &  rég- 
nât in  'i  rinitate  perfeèla 
Deus,  in  faecu'.a  f<eculorum. 

R    Amen. 

V.  Domina,  piotege  ora* 
tîonem  meam, 

R.  Ut  clamor  meus    ad 
Dominum  veniat. 

V.  Benedicamus    Domi« 
no. 

R.  Deogratias. 

V.  Fidclium  animae,  &c» 


D 


A  PRIME. 

omine,  in  adjutorium» 
Sic.  comme  ci-devant» 

Hymne. 


SAlve,  Virgo  lapiens^ 
Domus  l5eo  dicata, 
Columnâ  Scptemplici, 
Menfâque  exornata, 
Ab  Omni  contagio 
Mundi  prœfervata: 
Ante  fanrta  in  utero 
Paremis,  quam  nata* 
Tu  mater  vivcntium, 
Et  porta  eft  Sandorum, 

Novi 


'H 


1.2  t'OFïicE  DE  tA  Conception* 


Nova  ftcUa  Jacob, 
Domina  Angelorum, 
2abulo  terribiUs*. 
Acies  cafîTorum,  ^ 

Poitus&TP.fusmm 
SisChrimHnorum.     f^""^"' 
V.  Ipfe  creavit  lUam  m 

^R.  Et  elVadlt  fuper  lUara 
omnla  opéra  Kia. 

V.  Domina,  proteg^%«c. 

VOraifon,  SanBa  Maria, 

f  om.vc;;  ci-devant. 

/Y   T  I  E  î^^  ^; 

'"r\omir.€,   iti  adjutonutn, 
XJ  fofnme  ci-devant. 

Hymne. 

SAlve,  Arcafœdcns» 
Thionus  Salomonis^, 


D 


A    SEXTE.  ^ 

nrnine,ina4i»^ton.utn, 


AiTUS  pulcher  œiheris,* 
•Rubus  vifionis.  . 

Vir^a  frondens  germmis, 
VeUus  Gedeonis, 
Porta  cUuCa  nummiS 
Tawfque  Sampfoms. 

Decebat  tam  nobilem, 

Almam  quam  cleserat, 

Genimcemveie, 

Î4ulli  pn.fûs  ^»'^^'«» 

,/  V.cro  m  aluflimis  ha- 

*^R.  Et  tbronus  meus  i» 
polumna  nubis. 
'    v«  Domina,  &c« 


pAWe.  Virgopuerpm, 
O  Templum  Trimtatis, 
Anoelorum  gaudium, 
Celia  puiùatis, 
Sc^lameii  mœrenuum.^ 
Mater  paritatk. 
Ptima  prùïentia-, 

Cedrus  CdlUtatis. 

TkRRA  es  beneaiBa 

Et  hcerdotalis  : 

Sanaa  &  admirabihs  y 

Mater  puritatis  ; 

Civiias  Altiflimi, 

pona  Oricntalls, 

In  îe  ornais  graiia, 
Vireo  fingularls.     ^  ^ 

V.  Sicut  UUum  mter  Ipi- 

R.  Sic  arnica  mea  intcr 

BUasAdx. 

V.  Domitia,  protège  ora- 

ôonem  meam,  , 

R.  Ut  clamor  meus  aa 

Domimim  veniat. 

le  rejle  comme  a  Matineu 

A  NONE. 


Domine,  •mâdjutorium-. 


H-ïMNE^ 


;Mi^ 


>TlOît 

cpons   ^ 
Maiinescy 

rE. 


rinitatis, 
ium» 


:aiaa 
ibilis  y 

lia, 

lum  Miter  Ipi- 

ca  mea  intcr 

,  protège  ora- 

Inor  meus  ad 

liât. 

me  à  M<itinei* 

[ONE. 

bâdjutoriumv 
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Hymne. 

SAlve,  urbs  refugiï, 
Turriiqui*  munita, 
David  propugnacu'.is, 
Arinirque  infignita, 
In  Conceptione, 
Charitate  ignita, 
Draconis  poteftas 
Efi  à  te  contrita. 

O  mulier  fortis 
Et  invicta  Judith, 
Puichra  Abilaig  Virgo, 
Verum  fovens  David. 
Rachcl  curatoierii 
^gypii  geftavit) 
.  Salvatorem  mundi 
Maiia  poitavit. 

V.  Tota  puichra  es,  a- 
Biica  mea, 

R.  Et  macula  non  cft  in 

te. 

V.  Domina,  protège  ora- 
tlonein  nicam, 

R.  Vt  clanior  meus  ad 
Demi;. un  vtnjat, 

VOiaijon  comme  ci-de- 
vant. 

A  VESPRES. 

DOminc,  in  adjutorium, 
^c. 

Hymne. 

^Aîve,  horoîogium 
O  Qfiio  fctrogfôditur 


Sol  in  decem  lincia, 
Verbum  incarnatur, 
Homo  ut  ab  inferis 
Ad  fumma  attollatur, 
Imgatnfus  ab  Angclis 
Paulô  minoratur. 

Sohs  hujus  radiis 
Maiia  corrufcat, 

Confurgens  Aurora 

In  conceptu  micar, 

Liliunj  iiiteripinas, 

Qua;  Icipcntiscontcrat 

Caput,  puichra  ut  luna 

Eirantescolluftrat. 
.V.  E;-;o  fcci  in  Cœlis  ut 

orietur  lumen  indcficiens; 
R.  Et  quafi   ncbulâ  tcxi 

omnera  tcnam. 

V.  Domina,  protège  ora- 
tionem  mt  am, 

R.  Ut   clamor  meus  ad 
Dominum  veniat. 

VOrai/on    comme    ci-dc" 

vant,  - 

A  COMPLIES. 

COnvertat  nos  Dominas 
tuis  precibus  placatus 
JelusCh  iftus  FiJius  tnus. 

R .  Et  diverlat  iram  fuam 
à  nubis. 


&.C. 


Donùne,   in  adjutorinm, 


S 


Qj 


Hymne. 

AUe,  Virgoflorens> 
Mdtcr  iilibata, 

Kegifjd 


■"ZSm*" 


174 


Reponsés^ 


KcG;ina  clamentiae, 
SteÙis  coronata, 
Supra  omnes  Anr.clo3 

Fer  t.,  Mate.  isr^ti«e, 
Dukis-ipesrco-um, 

ïu\-eni  aella  mans, 
Pomunaufra^oiun», 

Païens  cseU  iauja, 
Siilusinfirmorum,f 
V.dcainusRegem 

-;ri:^ir:ùeKcruntte 

'^■"^^Domlna,    protège  c 

'^tr^'^-^r  meus  ad 
J)ominum  veniat. 

0raiJonSi  comme  0. 

Jiecoinmandatîon, 

Supplices  offerlmus 
^  Tibi,  Virgo  pia, 


Has  Horas  Canonicas  ; 
VXc  nos  ui  ia  via 

Ducas  carfa  piofpcro , 

EtiaaROuAa 

Tu  nobis  afiiite, 
OdukUMana!     Amen. 

,.f:c  nodus    nec   couex 

attaalis  cu\p^  i^^t- 

V.  1^  conccptione    tua, 
Virgo  imuratulata. 

^    O.apronobisFatret»' 

cujas  Fumin  p^periai. 


Orcmus. 

I)    ConCcp"»nem,     "'-< 
;^  F,Uo  .uo   habuadu^ 
prxparalh,    H  . 

tecum  vivit,  &c. 
R.  Ame»' 


.    ^    *    *    ^    *,****^ ************* 
f  4t**    *    *    *    *    *    *    * 


n  £  /■»  t*  iV  o  *-  "       -  I 

tppR.    TNtroiboadalta.         «     ludica  me,  Dcus,  4 
U  Cl.  A.<i  »«um  ciui  U:  senwi 
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DE  LÀ  Messe. 


1  *T  r- 


icas  i 
pcroj 

nec   coiiex 

a'vt. 

ptione    tua, 

lata. 

nobis  Patreift. 

nus. 

,  per  Virg'inîs 

.tlonem,     à\%' 
^    habitacalum 

Qjxfumus,     ut 

omni  labe  ^tX' 
asquoquenmn- 

;rccffione   ad_te 
conccdas  ;    J^^ 
noftvum    Jct^in^ 
iliurataumiq^^» 
,  &c. 
n. 


i  £  S  S  £. 

laventutcw   '—      î 
iica  me,  Dcus,  M 


gent€  non  fanf^a  :   ab  bo- 
minc  iiiiquo  Si  doîofo  crue 
me. 
Cl.     Quia  tu  es,  Dtiis  for- 
titudo  mea  :    quate  me  re- 
pulidi,  &  quare  rriflis  in- 
ccdo,  dum  afliigit  me   ini- 
miciis, 
Pk.     Emilie  lucem  tuam  &. 
veritatcm  tuam  :  ipia  me 
deduxerunt  et  a^duxerunt 
in  montem  faijêiium  tuum 
&  in  tabcinacula  îui. 
Ci..     Et  introibo  ad    al  tare 
Dé,  ad  Dcum  qui  laiLiiî- 
cat  juveritutcm  nievim. 
Pr.     Cor.fiicbor  tibl  in  cv- 
thara,  Dcus,  Dcus  meus  ; 
quarc  triflis  es,  anima  mca, 
ik  quare  contuib^^s  me  ? 
Cl.  Spcra  in  Deo,  quoniam 
adhuc  confiiebor  illi  '•  falu- 
tarc  vuUûs  mci,.  &  Dcus 
meus. 
pR.  Gloria  Pat) i,   et   Fibo, 

&Spnitui  Sanfto. 

Cl.     Sicut  erat  in  pilncipio, 

&  nunc  &  femper,  &  in 

fîECula  faîculorum.  Amen. 

Pr.    Introibo  ad  aliaiC  Dci. 

Cl.     Ad  Dc^:m  qui  la^tifi- 

cat  i"ventutem  meam. 
pft.     AtljuioiiU'-n     nollrum 

in  notaiae  Domini. 
Cl.     ^2^i    f^*^^^  cailum  & 
terrain. 

fs<*    Coa&ieor  Deo,  Stc, 


Cl.  Mir.-reatur  tnî  ;  om-ni- 
potens  D^us,  &  'Jiiuin-.s 
pcc-aMS  tuis,  perd  .cat  te 
ad  vitam  ïieinam. 

pR.     Amen, 


Cl.    /^Orfifor  Deo  om- 

V-^*   riputen'i,    l>c<it« 

MaiiiK  femper  virj^iii,  beat© 

Mi'cbacli  Aich::r,gc!c,  htato 

Joani  R.itilla-,    l'aiidis  A'of- 

tolis  Petio  &  Pauio.  omnibus 

San8is,  &  tibi,  Pater,  quia 

peccavi   nimis,    roo.itatione, 

vcibo&  opère.     IVicà  culpâ 

mtâculpà,  m  ân^aximârul- 

pâ.      Idco    piecor    bcatura 

Mariam   f<muer  Vlrginem, 

beatum  Michaëlem  Archan- 

gelum,    beatum    Jomncm- 

Batidam.  lanclos  Apodolos 

Pt  trum  &  Paulum,   omncs 

Sanftos,  &te,    Pater,  orare 

pro  me  ad  Dominum  Dcum 

noftrum. 

Pr.     Ivîifercatur  veftrî,  &c. 
Cl.     Amen. 
pR.     Indulgentiàm,  &c^ 
Cl.     Amen. 
Pr.  D;;us  tu converfus vlvx» 

ficabiii  nos. 
Cl.     Et  plebs  tua  lœtdbitur 

in  te. 
Pr  .     Oflende  nobis,  Domi» 
ne,  inifcricordiam  tuam; 


wL.    Eî  Talutare 


„   .Ja 


nobi$» 


Pr. 


i^S    Réponses  de  la  Messe. 
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pR.  Dt)ir,înc  cxaudi  oratlo- 

n(  m  nieam. 
Cl,     Et  clawor  meus  ad  te 

vrniat. 


Pk  .  ^  ^tnin'is  vobirciiTti, 

Cl.  iitcu  u  rpiiitu  tuo- 

ii;.  S>i»f.  cleifon. 

Cl.  Kyiii-,  clvilon. 

Pr.  Kyrie,  tleifon. 

Cl.  C^iiU.-,  eleilon. 

Pr.  Chnft.-,  ^f^'^^" 

Cl.  Ch  iCc,  ...nun. 

P'(.  Kvnc,  cl  Ifon. 

Cl.  K,  ic,  eleiion. 

pR.  Kvic,  dr:ion. 

pK.  iVor.Mî.us  vcbifcum, 

Cl.  Kt  cvi<n  ipin'u  tno. 

Pr.  S<qu^WidfauLUlî.van- 

celii,  &c. 

Cl.     Gloiia  uni  Domine. 

Cl!     l-aust'ilx,   Chrllle. 

Pr.     Orate,  fr;   ris,  &,c 

Cl.  SiiVciprat  Dom.nusia- 
crificium  ci-  marlbus  luis 
ad  hudem  &.  ^lo  lam  m- 
nVnns  fui,  ad  u.:l;tatem 
cuoquc  noftram,  to.uJ.que 
tcdcn^  luxfart.<ç.  ^ 
pR.     Ver  oinniafecuLJ  '£- 

culorvim. 

Cl.     A.ujn. 

pR.     bominus  vobtu-um, 

Ci*      F-tcum  rpiri.u  tuo. 


Cl.     Habcmus  ad    Domi- 

I  um 

Pr.     Gratias   agamus  Do- 
mino Dcoi.oftro. 
Cl.     Diti'û  et  juflum  en, 
Pk .     Vtï  omuia  recula f*- 

culo.um. 
Cl.     Amen. 
Pr.     Lt  ne  ros  induré. j  m 

tentatlonem  ; 
Cl.     SlJ  libéra  n  ma- 

lo.  ,     - 

Pr.     Per  omnia  faîcula  Ix- 

culoruin. 
Cl.     Aiiun. 
Pr,     Pax   Domini  fit  le  m- 

i)Cr  vf^bifcutn. 
Cl.     Et  cum  fpiritu  tuo. 
ïte,   Miffaell. 
Dco  giatias. 
Benedi^amus    Domi- 


Pr. 
Cl. 

Pu. 

v.o 
Ci. 
Pr. 
Cl. 
Pr. 
Cl. 
Pr. 
Ci. 
Pi  . 


\)'.     grattas. 
Rciiuiclcaniinpacc.,  - 

Amen. 

P-ei.edic-   ,  ^c. 

Amen. 

Doiniiius  vfbircum, 

Licuni  VpiiiiLi  <ii«'   . 
Im.miai.ti.L  a.ji.bi, 

Cl.  Gloria  tibi,  Domine. 
Pr.  Il'  pim^M'  ociat,  i^^Cc 
Cl.     Dec  ^rauas. 


I 

té 

n'I 
et 

de 
tio 

vr< 


^    J    N    I    S, 


:SSE. 


ad    Domi- 

gamus  Do» 
ftro. 

juOum  eO, 
a  Tacula  ("a:- 


s  indue ^j  in 
a  n  ma- 

la  faccula  fx- 

nûni  fit  fcm" 

1. 

ipiritu  tuo. 

ffa  cil. 

itias. 

amus    Domî- 

ït'as. 
caniinpacc, 

:at,  Sec. 

tts  vrbircutn- 
i  f'^iiitii  tiiO. 
L-.ti.L  a.  ^vlii, 

tibl,  Domine, 
rauas. 


Aoûtf   1795.    J' 


S 


T   'Expérience  de  bien  des  année 

prouve  fi  manlfcHement  rutili- 
té  de  la  Journée  dit  Chrétieriy  que  je 
n'héfitc  point,  "^u  nom  de  Nos  Sei- 
gneurs Eveques,  d'approuver  et 
de  louer  beaucoup  la  Nouvelle  édi- 
tion qui  fe  fait  de  cet  excellent  Li- 
vre, 

GRAVÉ,  VicGén, 
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!■ 


I- 


